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LIVRE PREMIER: 

ES forces du Duc de ' 

Bourgogne s’augmen- LeDucde 
tant chaque jour auprès Bourgogne 
d’Arras , il en devint donne 
plus hardi , ôc plus difpofé à fa- dîTfecours 
voriferie Roi Edouard , qu’il n’a- au Roi e- 
voit pas encore vu. Enfin la Du- douard * 
chell'e de Bourgogne obtint qu’il Cr0, 
le verroit. Edouard fe rendit à 1 4 °‘ 

Aire le 2 de Janvier. Le Duc 
alla lui rendre vifite ôc dîna avec-* 
lui. Toutfepalfa en cérémonie 
Tome IV» A. 
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2 -H I 5 T O I R E 
■ &^ffez froidement : le Duc s’en 

retourna coucher à Hedin. Le 4 
Edouard s’y rendit, mais il n y 
«-.trouva plus ce Prince , il n’y ren- 
contra que la Ducheffe fa foeur : 

• Entrevue bien différente de l’é- 
tat où ils s’étoient trouvés à Lon- 
dres , lorfqu’il y étoit dans fa gloi- 
re , au milieu d’une Cour profter- 
née à les pieds. Elle l’engagea 
d’aller jufqu’ à Saint Paul, où elle 

Ra in P rom i t q ue Duc verroit 

Theiras. encore , que là ils entreroient en 
Comines, ma tiere. 

I 8. c. 6‘ j^ e p) UÇj f u i v j j e f a Cour ÔC 
des deux Ducs de Gueldres, s’y 
rendit le 7 Janvier. Le fujet qui 
l’y conduifoit avoit déjà tranfpiré. 
Les Ducs d’Excefter & de Som- 
rnerfet, Partifans déclarés de la 
Maifon de Lancaftre , toujours 
dans les Etats du Duc , y arrivè- 
rent auffi, & ne diflimulant point, 
ce qu’ils fçavoient , ils agirent pu- 
bliquement auprès de ce Prim 


de Louis XL Liv. I. — ■ - 
ce pour l’empêcher de fecourir 
Edouard, ôc pour le retenir dans I 47°* 
leparti d’Henri VL 
Edouard dans la conférence 
qu’il eut avec le Duc, n’oublia rien 
pour le toucher & pour en obtenir 
au fecours. Il lui rappella les 
liens qui les uniffoient , leur dou-* 
ble fraternité d’Ordres confirmée 
par des fermens : lui dit que fes 
affaires n’étoient pas défefpérées, 
que toute l’Angleterre n’attendoit 
que fon retour pour fe déclarer 
en fa faveur , qu’il y avoit des in- 
telligences furesôc en grand noiff- 
bre : qu’il étoit affiné du Duc de 
Clarence fon frere, qui n’attendoit 
que le moment de quitter un parti 
odieux, & de lui amener les trou-* 
pes dont il étoit le maître : que 
toutes fortes de raifons dévoient 
déterminer le Duc à le fecourir : 
tant d’alliances fi faintes & fi fo- 
lemnelles , la gloire de rétablir un 
Roi, l’intérêt même, puifqu’E- 

Ail 
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4 Histoire 

douard ne feroit pas plutôt te* 
monté fur le Trône , qu’il arme* 
roit contre la France un peuple 
qui en étoit naturellement l’en- 
nemi, mais qu’il n’y avoit pas de 
tems à perdre : que V aryick s af- 
fermifloit , qu’il pouvpit à chaque 
moment découvrir lçs partifans 
fecrets d’Edouard , ôt fur tout 
pénétrer Clajrence , fa plus affa- 
lée reffourçe. 

D’un autre côté, les deux Prin- 
ces Lancaftriens le faifpient fou* 
venir du Traité quil venoit de 
ligner avec Henri VI ; ils le prel* 
foient d’être fidèle à fes engage* 
mens, Ôc lui faifoient envifager le 
danger d’y manquer vis-à-vis d’un 
homme tel que Varvick, auiïi 
implacable ennemi que grand Ca- 
pitaine. , • 

Le Duc voyoit le bras levé 
pour le frapper. Il trembloit à ce 
nom fatal de Varvick. En guerre 
puyerte avec la France , Te dé* 
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de Louis XI* LzV. 7. 'y 
fendant avec peine , prefque in- 
vefti dans fon camp d'Arras* qu’ai- 
loit-il devenir fi les forces de 
l’Angleterre fe tournoient contre 
lui ? Il ne laifïoit pas d’être com- 
battu par ce que l’honneur lui 
di&oit en faveur d’Edouard. Il 
craignoit même , que la fortune 
fe réconciliant avec ce Prince , il 
n’eût en lui dans la fuite un irré- 
conciliable ennemi. La fituation 
étoit critique , & les conféquen- 
ces d’une méprife bien dange- 
reufe. 

Enfin il céda au danger le plus 
prelfant , comme font les Politi- 
ques peu généreux. Il embraiïa 
ouvertement le parti d’Henri VI, 
après avoir pris quelques furetés 
avec les Ducs d’Excefter & de 
Sommerfet , qu’ils le foutien- 
droient & le prctégeroient contre 
les relfentimens de V arvick qu’ils 
haïffoient autant que le Duc le 
haïffoit. Le Duc fit une proclama- 

A * • • • 


a »n»win «a 
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êf Histoire 
■ tion qui défend oir à tous fes Su** 
1< *'7°* j ets p a ffe r au ferviee d’E- 
douard d’Yorck, & de porter les 
armes contre le Roi Henri VL 
Com 1 1 . Ce fut un coup de foudre poux 
<• ». Edouard. Il fe crut pour lors 
z abandonné & hors d’état de re- 
monter jamais fur le Trône. In- 
dépendamment d’un fi grand in- 
térêt , fon cœur fut percé de dou- 
leur de trouver tant de dureté. ôc 
de perfidie dans un Prince qui lui 
droit fi proche : étouffant tout 
fentiment d’amitié , il fe livra à 
une haine qui dura autant que fa 
vie. Le Duc cefîa aufli de l’ai- 
mer , par cette raifon naturelle 
que nous haillons facilement ceux 
a qui nous avons donné fujet de 
nous haïr. 

. Il y avoit de l’injuftice dans la 
haine d’Edouard, le Duc de Bour- 
c. 6 . gogne ne pouvoit avec prudence 
dans une conjoncture fi délicate 
„ fe déclarer pour lui publique-* 
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ment. Il n’oublia rien pour lui " 
adoucir , pour réparer même l’a- ^ 
mertume de fa conduite. Il lui fit 
repréfenter par la Ducheffe, qu’il 
étoit forcé de prendre ce parti, 

& qu’ils auroient été perdus l’un 
& l’autre, fi les deux Couronnes 
avoient uni leurs forces contre luii 
mais qu’il ne l’abandonneroitpas, 
qu’il lui donneroit des fecours fe- 
crets, d’autant plus efficaces qu’on 
s’en défieroit moins, & qu’il pour- 
roit s’en fervir plus utilement : 
qu’il avouoit qu’il n’y avoit point 
detems à perdre, ôc qu’Edouard 
devoit repaffer inceffamment en 
Angleterre. Il lui dit qu’il faifolt 
équiper fous des noms emprun- 
tés à la Vére en Hollande, Port 
libre, ouvert à toutes les Nations, 
quatre grands vaiffeaux remplis 
de toutes fortes de munitions, fur 
lefquels H pourroit s’embarquer 
quand il voudroit. Que de plus 
il avoit arrêté quatorze batimens 

A ni; 
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‘ Oftrelins bien armés qui s’étoient 
en S a ë^ s a ^ efcorter dans fon paf- 
fage , à le débarquer & à le fer- 
vir encore quinze jours pour le 
ramener furement s’il ne trouvoit 
pas les affaires difpoftes favora- 
blement. 

Quelque médiocre que fut ce 
fecours , il étoit grand par rapport 
aux conjonctures , furtout en ce 
qu’on ne pouvoit le pénétrer , n’y 
ayant aucun foupçon à prendre 
des quatre batimens de .la Vére 
qui pou voient être pour le compte 
des Marchands , ni de l’efcadre 
Oftreline accoutumée à courir les 
Mers. 

Telle étoit l’armée deftinée à 
reconquérir un grand Royaume. 
Mais Varvick n’y en avoit pas 
conduit une beaucoup plus nom- 
breufe lorfqu’il y étoit allé. Ils 
n’ignoroient ni les uns ni les au- 
tres, que ce ne font pas les forces 
étrangères qui peuvent fubjuguer 
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dë Loüis XI. Liv. I. 9 
les Anglois , qu’il faut que ce Q 
foit eux-mêmes qui forgent leurs ^ 
fers. 

A ces promettes flatteufes qui 
Revoient être fuivies de l’exécu' 
tion, le Duc joignit un préfent de 
50 mille florins à la Croix de S* 
André , ôc recommanda Edouard 
à la Providence. Il lui fembloit 


avoir bien pourvu à fa propre fu- 
reté , puifque fl Edouard réuf- 
flffoit, il fer oit redevable au Duc 
de fon rétabliffement , & que s’il 
étoit .vaincu , le Duc en feroir 


quitte pour defavouer tout, ôc 
pour perfifter dans fon abandon. 

La prote&ion que le Duc ac- le Ètac 
corda publiquement à un autre P rore £ e 1 

1 x yicuoc Du 

Prince , quoique d’un moindre de Guet- 


rang , lui fit plus d’honneur que dres - 


cette conduite cachée & il en 


retira dans la fuite plus de fruit. 
Ce fut à Arnoul d’Egmont , Duc 
deGueldres,dontIe fils Adolphe? 
£ qui fuivant l,a coutume d’Ailc- 

Av 
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Com. 1 . 4 
c. I. 


Cto. de 
Gutidres. 


10 H I S T 0*1 R Ë 
magne s’appelloit aufll Duc de 
Gueldres) avoit époufé Catherine 
de Bourbon (a) , fille d’une tante 
du Duc de Bourgogne (fr),ôc fœur 
de fa première femme. Cette dou- 

, ble alliance avoit étroitement uni 
le jeune Duc de Gueldres avec 
le Duc. C’étoit un Prince brave, 
mais orgueilleux, brutal , fans re- 
ligion, ôc qui furtout brûloit du 
défîr de regner. Indigné de voir 
fon pere gouverner encore la 
Gueldres après 44 ans de régné , 

11 réfolut de le dépouiller. En- 
nuyé d’obéir , il prit pour prétexte 
la mauvaife adminiftration de fon 
pere , qui en efFet, vieux ôc infir- 
me , n’étoit plus en état ni. de le 
faire craindre, ni de fe faire obéir. 
Le jeune Duc n’eut pas -de peine 
à gagner les Miniftres ôc la No- 
blefie. qui tournoient leurs yeux 

(a) Agnès de Bourgogne , fille de Jeaa 
fans Peur. 

(b) De Bourbon 9 Comtefiè de Gharolois» 


de Louis XL Lw. 1. 1 1 

& leurs efpérances vers lui. 

Un foir le jeune Duc de Guel- 
dres qui avoir aiïemblé fes Par- 
tifans, entra dans la chambre de 
fon pere , l’arrêta prisonnier , & le 
mena à, cinq lieues de là dans une 
tour obfcure où le jour ne péné- 
troit qu’à peine. Il s’empara de 
l’autorité fouveraine, perfonne ne 
réclamant pour un vieillard pres- 
que inutile au monde & qui en 
étoit abandonné. 

Le fcandale de cette rébellion 
réveilla peu de tems après la pitié 
de divers Princes. Le Duc de 
Cleves qui avoit époufé une fœur 
du vieux Duc, prit les armes pour 
le délivrer. Le Pape & l’Empe- 
reur, touchés d’un fort fi funefte, 
intervinrent dans la querelle ; le 
• dernier nomma le Duc de Bour- 
gogne Commiffaire Impérial pour 
procurer la liberté du pere & con- 
noître de Tes différends avec fon 

hls. . . ! 

% 

A vj 


1^70. 
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12 Histoire 
Le Duc de Bourgogne envoyai 
r ' le beigneur d Horn avec un corps 
Cro. de tr0U p es enlever de fa prifon le 

vieux Duc. Horn 1 amena a Hé- 
din , où le jeune Duc fut cité, 6c 
comparut peu de tems après. 

Com. ibii. Ce fut un fpeclacle bien étram*- 
ge de voir un pere ôc un fils dis- 
cuter leurs droits devant le Duc 
de Bourgogne , le fils imputer 
pour crime à fon pere une trop 
longue vie. On ne faifoit pas d’at- 
tention aux crimes frivoles dont 
il l’accufoit. Le Duc pere, plein 
de douleur & d’indignation, défia 
fon fils, & lui donna le gage de 
bataille que le jeune Duc eût re- 
levé, fi le Duc de Bourgogne ne 
l’eût contenu. Il quitta, fon pere 
brufquement, bien déterminé à 
conferver par la fçrce l’Etat dont . 
il s’étoit emparé* 

Le Duc de Bourgogne comprît 
qu’il fallait une année pour mettre 
à la raflba le jeune Duc ; au fend 
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îl le fâvorifoit & vouloit pouvoir 1 
compter fur fon fecours : dans ces 
vues il prit le parti de les accom- 
moder , il fit renoncer le pere au 
Gouvernement de la Gueldres , 
moyennant une penfion de 3000- 
florins affignés fur certaines terres 
avec la feule Ville de Grave 
pour fa réfidence. 

Comines & quelques autres MU 
niftres du Duc de Bourgogne fu- 
rent chargés d’en aller faire la pro- 
portion au jeune Duc» La Cour 
de Bourgogne étoit alors à Dour- 
lens où le Duc s’étoit rendu pour 
s’approcher de fon armée. Co- 
, mines s’acquitta de fa commifïion 
où il eût réufÜ avec toute autre 
perfonne^ pour peu qu’elle eût eu 
d’humanité ou de raifon. Mais le 
jeune Duc de Gueldres-, dévoré 
de la plus baffe ambition & livré 
à la plus folle haine contre fon 
pere , répondit que fon pere ayant 
été 44. ans Duc de Gueldres* il 




I170*. 
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14 Histoire 
étoit tems que fon fils le fut à fort 
tour, ôt que plutôt que de figner 
un pareil traité , il jetterok fon 
pere la tête la première dans la 
Meufe ôc s’y précipkeroit après 
lui : qu’il confentoit par pitié à la 
penfion de 3 000 florins , mais que 
bien loin de lui céder la propriété 
ou la jouiflance d’aucune Ville , 
il ne voulok pas même qu’il ref- 
tât fur les terres de Gueldres. In- 
formé de la jufie indignation du 
Duc de Bourgogne , le jeune 
o Gueldres prit le parti de fe dé- 
guifor en François au camp de 
Vailly ou il avoit fuivi le Duc, 
& de prendre lui deuxième le 1 a 
Février le chemin de Gueldres* 
Le Duc qui en fut averti envoya 
par tout des ordres pour l’arrê- 
ter. Ils eulfent été inutiles s’il ne 
fe fût découvert lui-même en paf- 
fant la Sambre à un petit port au- 
près de Namur. Il donna au ba- 
telier pour fon falake un florin 
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qui fît foupçonner qui il étoit. Le 
batelier le regarda attentivement, * 

Je reconnut ôc alla en donner avis Mm. de 
au Gouverneur de Namûr quil çGueldres* 
fit arrêter. Le Duc le fit con- 
duire à Vilvorde, d’où il trouva 
encore le fecret de fe fauver. 

Mais on s’apperqut prefque fur le 
champ de fon évafion. On le fur- 
prit dans les fofTés de cette place. 

On Tenferma dans le Château de 
Courtray , & le vieux Duc refia 
enpoflefïion delà Gueldres. Tout 
le monde admira les jugemens de 
Dieu, qui av oient permis que ce 
fils dénaturé fut puni par les mains 
de fon prote&eur même. 

Le fort du Roi Edouard IV. Départ 
inquiétoit plus le Duc de Bour- ^ do “ ard 

1 ti ■ /1 j • 1 t IV. pour 

gogne. 11 apprehendoit que V ar- l’Angleter- 
vick ne découvrît la vérité & ne _ . 
s umt contre lui a la h rance, avec Édouard 
qui ce Regent d’Angleterre ve-iF. 
noit de conclure une Trêve per- 
pétuelle quon ne pourrait 


/ 
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1 6 Histoire 
rompre qu’en s’avertiffant réci- 
proquement cinq ans aupara- 
vant. 

Monfieur, Duc de Guyenne, y 
étoit compris. L’autorité de V ar- 
yick fe fortifioit de jour en jour. 
Jamais aucun Roi en Angleterre 
n’y avoit été fi abfolu : on équi- 
poit dans les Ports une efcadre 
pour venir chercher la Reine 
Marguerite ôc le Prince de'Galles 
ion fils, dont la préfence devoit 
mettre le fceau à la puiflance de 
la Maifon de Lancaftre ôc à la fé- 
licité d’Henri VI. Cette efcadre 
partit au commencement de Mars- 
& arriva peu de jours après fur 
les côtes de Normandie. Elle 
étoit commandée par le Grand; 
Prieur de Saint-Jean. 

T outes ces difpofitions , quel-? 
C[ue contraires quelles paruP- 
fent , ne décourageoient point 
Edouard. Il efpéroit tout de fa. 
fortune ^ de fon droit ^ de l’ha- 
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meur des Anglois , de leur incli- 
nation pour lui, du grand parti 
que formoient en fa faveur dans 
Londres les plus riches Négo- 
dans de cette Capitale , auxquels 
il devoit des fommes immenfes, 
& qui ne pouvoient en attendre 
le payement que de fon rétablif- 
fement. Il lui fembloit qu’il ne 
s’agiffoit que de mettre le pied 
en Angleterre. Il faifoit hâter le 
plus qu’il pouvoît, quoique fecre- 
tement,les batimens qu’on lui pré- 
parait en Hollande. Il paroilfoit 
comme à la dérobée à la Cour du 
Duc de Bourgogne ôt y jouoit le 
rôle d’un Prince abandonné , tel 
que l’y avoient fi long-tems re- 
préfenté les Princes de Lancaf- 
tre. Il y voyoit quelquefois la Du- 
cheffe fa fœur. Le Duc de Glo- 
cefter fon frere apportoit moins 
de précautions. Il vint la voir à 
Lille le 12 Février & la fuivit à 


1470. 
Comines • 
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Cto. de 
/400. 
Rap.Thoir. 


Gand. .Vers le 10 de Mars le» 
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& ' * deux Princes Anglois difpam- 

it $ 2 Qé rent; on courut emavertir le Duc, 
qui continuant dans fa dilïimula- 
tion en parut mécontent ^ ôc fît 
renouveller par des proclama- 
tions publiques, les défenfes d’af- 
iifter Edouard directement ni in- 
direêtement. 

Les deux freres inftruits que 
tout étoit prêt à la Vere pour 
leur départ, s’y étoient rendus, ôc 
auflî-tôt s’étoient embarqués fur 
>7.\ï “une flotte de 17 Batimens char- 
gés de 2000 hommes feulement 
- de débarquement; ayant mis à la 
voile le 1 f de Mars , iis entrèrent 
heureufement dans le petit Port 
de Ravenfbourg,qui eft de la Pro- 
vince d’Yorck. 

Prife de La fituation du Duc de Bour- 

il avoit re- 
les levées 
gogng. _ qu on avoit faites pour lui. Quan- 
Ccm. I. 3. tité de Nobiefîe f avoit joint, & 
3* les François n ofoient plus s’apr 
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procher du camp d’Arras, où ils* - 

i • i r • 14*70* 

le tenoient quelques jours aupa- T/ 
ravant comme invefti. Biep-tôt 
fon armée fut affez forte pour en 
fortir & marcher en front de ban- 
diere. Il tira droit à la Somme , 
campa à Louville & le lende- 
main à Vignacour. 

Ce fut dans ce dernier camp Cto. ât 

qu’il reçut un Exprès du Duc de M 00 *.,., 

Tj • f • p • Com. ibiu» 

bretagne, qui luivant les anciens 

erremens & croyant toujours l’o- 
biiger de donner la Princeffe fa 
fille à Monfieur , lui mandoit 
qu’il prît garde à lui , que jamais 
il n’avoit couru un 11 grand dan- 
ger : que le Roi lui avoit confié 
le grand nombre d’intelligences 
qu’il entretenoit^ans fes Etats, fur 
tout à Bruges ôc à Bruxelles : que 
ces deux places étoient prêtes à 
fe foulever : que le Roi avec des 
forces fupérieures le pourfuivroit 
en quelque lieu qu’il fe retirât, ôc 
qu’il l’y afliégeroit , quand ce le-- 
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'roit même dans Gand qu’il aü- 
roit choifi fon afyle. 

^.e Duc de Bourgogne fans 
pénétrer l’artifice, prit en très- 
mauvaife part l’avis du Duc de 
Bretagne & lui répondit aiïez fé- 
cheinent, qu’on lui avoit donné 
de faux avis , qu’ils ne pouvoient 
partir que de ferviteurs infidèles 
qui ne fongeoient qu'à lui infpi- 
rer de vaines terreurs pour l’em- 
pêcher de fecourir les véritables 
alliés : qu’on voyoit bien qu’il 
parloit fans connoiffance , qu’il 
ignoroit quelles Villes c’étoient 
que Bruges , que Bruxelles, que 
Gand , toutes trois trop grandes 
& trop fortes pour que le Roi 
pût les afïiéger^jü dit à l’Envoyé 
de Monfieur,qu il alloit faire paf* 
ferla Somme à fon armée, & com- 
battre le Roi, fi ce Prince fe met- 
toit en devoir de l’en empêcher : 
que le Duc de Bretagne réfléchît 
férieufement fur fes véritables in- 
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térêts & même fur fon devoir : " ~ n 
que ce devoir l’obligeoit à fe dé- * ' *' 
ciarer ouvertement pour lui, Duc 
de Bourgogne , qu’il lui en avoit, 
donné l’exemple dans la guerre 
du bien public &c dans le traité 
de Peronne. 

Le Duc , après avoir congédié Cro. de 
l’Envoyé , continua fierement fa ^ 
marche ôc vint camper le 2 4 de c . ^ 
Février à Belloy qui n’eft qu’à 
deux petites lieues de Piquigny, 

Le 25 il s’approcha de cette pbu 
ce où il y avoit 500 francs Ar^. 
chers Ôcplufieurs Gentilshommes 
de Picardie. 

Piquigny étoît une place a ffe? 
forte par fa lituation en deçà de 
la Somme , ôt pat un aflez bon 
Château qui commandoit la Vib- 
le. Elle avoit au-delà de la Som- 
me un F auxbourg , on y commu- 
aiquoit par un pont facile à dér- 
fendre ou à rompre. Le dernier 
paru étoit le plus fur, mais pat 
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“ une ardeur très-déplacée la gar** 
- - * nxfon fortit à la vue de l’armée 
Bourguignone qui défiloit le long 
d’une chauffée. Elle crut profiter 
d’une marche embaraffée dans un 
lieu défavantageux. Elle éprouva 
bien -tôt le faux de cette idée. 
L’avant-garde ennemie tomba 
fur les francs Archers fi impé- 
tueufement qu’ils ne purent en 
ioutenir le choc. Ils fe retirèrent 
fi vite, que les Bourguignons qui 
• les fuivoient de près en taillè- 
rent une partie en pièces ôc s’em- 
parèrent du Fauxbourg de de - là 
la Somme. Il y a apparence que 
les affiégés rompirent alors leur 
pont. 

Le lendemain 26 . le Duc fit 
dreffer contre la Ville une bat- 
terie de cinq pièces de campagne. 

. Elle devoit faire peu d’effet , la 
riviere étant entre 'deux, Ôc Pi- 
quigny imprenable de ce côté- 
là. Le Duc nen efpérant pas 
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grand füceès faifoit travailler à un — — 
pont à coté pour faire palier Fon 
armée ôc affiéger Piquigny dans 
les formes. Lagarnifon épouvan- 
tée de cet ouvrage , dont la per- 
fection les allok livrer au Duc de 
Bourgogne , perdit courage ôc fe 
retira. Toute F armée du Duc paf- 
fa la Somme fans obftacle, entra 
dans Piquigny & affiégea le Châ- - 
teau qui ne tiirc que trois jours. 

Le Commandant capitula à con- 
dition de fortir lui & les Tiens en 
pourpoint feulement, 

•' Il eft furprenant combien un 
exploit de li petite conséquence 
& fi peu acheté changea la face 
des affaires. Le Duc quelques fe- 
/ gaines auparavant prefque inveA 
d dans fon camp d’Arras, reprît 
toute fa fierté , ôc le Roi revenu 
des idées dont on l’avoit daté , fe 
livra a fa défiance naturelle ôc 
aux craintes des événemens. 
ü a y oit déjà écrit dès le ai. 
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m 470 àu Grand Maître qui étoit dans 
Amiens de ne pas en venir abfo- 
lument à une bataille. A la nou- 
velle de la prife de Piquigny, il 
ordonna au Connétable de fe jet- 
ter dans Amiens avec l’Amiral, 

Je Maréfchal de Loéhac , plu? 
fieurs Sénéchaux , force Gentils- | 
hommes, 1400 hommes d’armes 
& 4000 Francs Archers. C’étoit ; 
un renfort bien Âpable d’aïïurer ; 
Amiens, mais c’étoit aulfi.dégar- 
nir & affoiblir trop confidérable- 1 
ment le corps d’armée deftiné à 
faire face au Duc de Bourgogne.. 

, Ce Prince maître des deux cô- 
t/foot * Ge de Somme les parcouroit à 
fon gré. Il relia dans fon camp 
fous Piquigny jufqu’au 4 de Mars. 
JLe 6 il paîfa la Serre Ôt vint cam- 
per fur Metz du coté d’Amiens. 

Il y demeura jufqu’au dix.Ce jour- 
là il s’avança jufqu’à l’Abbaye de 
faint Ailîén en s’approchant tou- 
jours d’Amiens. 

Le 
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Le Duc fit peu de mouvemens 
jufqu’au 2 7 qu'il vint camper dans Com i . 
la vallée de la Croix à la Pierre c. 3. 
d’Amiens» Il y rangea fon armée 
en bataille , difant publiquement 
qu’il attendoit le Roi pour le 
combattre. Il étoit Ci proche d’A- 
miens qu’il foudroyoit cette Ville 
de Ton artillerie, quoiqu’aflez inu- 
tilement, tous les coups portant 
par-deiTus la Ville : il perfifta 
long-tems à occuper ce polie, 
dans la penfée que le Roi las d’ê- 
tre ainli bravé, en viendroità une 
bataille. 

Telle étoit aulli l’intention du confeil te- 
Connétable de commettre ces nu . à Beau - 
deux Princes par une bataille. Il Com. I 3; 
ne voyoit plus que cette refîour- c. j» 
ce pour conduire à bien le pro- 
jet du mariage de Monfieur. Il 
préfumoit allez de fon expérience 
& de la valeur des François pour 
compter fur la vidloire, ôc pour 
convertir par là en une crainte 
Tome IV . ' B 
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réelle les feintes terreurs quil 
avoit tâché d’infpirer au Duc de 
Bourgogne. Ayant fçû que le 
Roi s’étoit avancé jufqu’à Beau- 
vais pour y tenir un grand Con- 
feil de guerre 3 il lui manda qu’on 
rte devoit plus balancer à com- 
battre le Duc; qu’au moment que 
le Roi avec le gros de l’armée 
l’attaqueroit d’un côté , lui Con- 
nétable fortiroit d’Amiens & vien- 
droit fondre fur lui avec les vieil- 
les troupes qu’il commandoit & 
qui lui répondoient du fuccès. 

Mon fieur avoit fuivi le Roi à 
Beauvais. Le Marquis du Pont 
y étoit avec un grand nombre 
d’Officiers Généraux & toute la 
NoblefTe convoquée en arriere- 
ban. Le Roi propofa au Confeil 
l’avis du Connétable dont la plu* 
part des Seigneurs perçoient les 
l'ecrets motifs. Ils voyoient le Roi 
engagé & peut-être eulfent-ils été 
forcés de s’y conformer; file Roi , 
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ne l’eût combattu en repréfen- “ 
tant qu’il y avoit toujours beau- 
coup de danger à iortir d’une 
grande Ville avec toutes les for- 
ces deftinées^i la garder. Il ajou- 
ta qu’on s’expoferoit à être coupé 
par un détachement ennemi , &c à 
perdre la Ville avant même qu’on 
fut parvenu à combattre. 

Le projet d’une bataille fut Trêve avec 
donc rejetté ; le Roi ne vouloit le Duc de 

. 1 r 1 t t m Bourgo- 

point abloluinent la niquer , il gne . 
étoit même déjà dégoûté de la Com.1.3. 
guerre ; il n’aimoit pas les expé- c. j . 
ditions de longue haleine , il re- 
connoiffoit qu’on l’avoit trompé 
en le déterminant à cette guerre 
par des efpérances frivoles qui s’é- 
toient bornées aux furprifes de 
S. Quentin ôt d’Amiens. Il étoit 
inquiet des affaires d’Angleterre 
qui pouvoient changer. Peut-être 
même av oit-il pénétré les trames 
fecrettes du Connétable. Il étoit 
le Prince du monde qui aimoit lç 

■n •• 
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- — — plus à jouer à jeu fur , & qui voua, 
1 joit l e moins fe commettre avec la 

fortune. 

Non-feulement il rejetta le pro- 
jet d’une bataille , mais encore il 
embrafla avec ardeïfr la première 
occafion de fortir avec honneur 
de cette guerre , fi même il ne 
finfinua au Duc par des perfon- 
nes interpofées. Le Duc de fon 
côté en fentoit bien tout le poids. 
Il reconnoifïoit qu’il ne pouvoit 
pas lui feul fe mefurer avec les 
forces de la France , de plus il 
voyoit tous fes alliés s’éloigner de 
lui ôt le décourager. Malgré fa 
fierté & ce qu’il publioit de fon 
impatience d’en venir aux mains, 
il écrivit lui-même au Roi , ôt lui 
fit porter fa lettre par un de fes 
Pages qui la lui remit en main 
propre. Elle ne contenoit que fix 
lignes , mais bien efficaces ôt bien 
accommodées au caractère du 
Roi. Le Duc s’fiuinilioit devant 
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fon Souverain , témoignoit une 
extrême douleur de ce que Sa I ^°* 
Majefté lui faifoit la guerre , non 
pas de fon propre mouvement y 
mais à la fuggeftion des ennemis 
du Duc , & il l’affuroit qu’elle ne 
la lui eût jamais faite , fi elle eût * 
été inftruite de tout leur manège* 

Ce peu de paroles avoit un 
fens bien profond. Elles réveil- 
loient ou confirmoient les foup- 
çons de ce Prince défiant ^ &: por- 
taient bien loin fon imagination. 

Auiïi faifit-il le moment de termi- 


ner une guerre qui l’inquiétoit à 
tant d’égards. Il témoigna une ex- 
trême joie de la lettre du Duc. Il 
lui fit réponfe auflî de fa propre 
main. On s’envoya des Députés 
de part & d’autre. Enfin on parla 
d’une trêve pendant laquelle on 
régleroit tous les différends. Le 
Roi envoya ordre au Connéta- 
ble de la négocier ôt de la con- 
clure, 

Bii) 


Cro.fcand 
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Ce fut une fâcheufe commif- 
fion pour ce premier Officier de 
la Couronne. Il vit par-là tous fes 
projets évanouis. Il comprit qu’ils 
ne lui avoient produit qu’une hai- 
ne irréconciliable de la part du 
Duc, qui pouvoit découvrirauRoi 
des fecrets funeftes à fa fortune. Il 
fut forcé d’obéir. On convint d’a- 
bord d’une fufpenfion d’armes, il y 
eut une entrevue où le Duc Ôc le 
Connétable fe virent. Pleins d’ani- 
mofité l’un contre l’autre, ils ne 
fçurent point diflimuler, ils en vin- 
rent à des paroles indifcretes des 
deux côtés , & qui ne firent qu’a- 
graver leur haine & la découvrir 
aux Miniftres des deux Princes. 
Dans la fuite la politique obligea 
le Duc & le Connétable à avoir 
quelque correfpondance , ce fut 
avec un tel éloignement & des 
fentimens fi anti^atiques, qu’ils ne 
cherchoient qu’a fe tromper ôt k 
fe nuire, 
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La fufpenfion d’armes fut à J 
diverfes reprifes prolongée pour I ^°‘^ 
quatre ou cinq jours. Le Conné- 7400 . ‘ 
table y apportoit ôc y faifoit naître Cro.fcand. 
beaucoup de difficultés. On arrê- 


ta enfin un trêve de trois mois. 
On devoit nommer des Comrnif- 


faires pour régler les différends 
des deux Princes.Elle fut /ignée le 
9 d’ Avril ; elle étoit très-avanta- 


geufe au Roi qui demeuroit en 
poffeffion de tout ce qu’il avoir 
conquis. Le Duc comptoit qu’on 
le lui reftitueroit. Un Prince ha- 


bile & puiffant, nanti, fe déLai/lt Com. ibid. 
difficilement : on reconnut bientôt 


qu’un terme fi court ne fuffifoitpas 
pour ajulter tant de prétentions 
réciproques. La trêve fut étendue 
a un an entier qui ne devoit com- 
mencer que le 4 de Mai , jour 
où cette prorogation fut fignée. 

Ce qu’il y eut de /îngulier, c’eft 
qu’on l’imputa au Connétable qui Cro.fcand. 
i’ayoit négociée malgré lui, çom- 

* T5 •••• “* 
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— me s’il eût manqué de cœur ou de 

I 47°* hardiefle contre un ennemi à de- 
mi vaincu & qui fe trouvoitfort 
preflfé. Les Parifiens en firent des 
pafquinades , qu’on attacha la nuit 
a la porte de l’Hotel de Ville, aux 
Charniers des Saints Innocens , 
&l en divers autres quartiers. Le 
Connétable y étoit fort mal traité, 
leRoi lui-même n’y étoit pas épar- 
gné. Il en fut fi piqué , qu’en paf- 
ïant par Paris il en fit faire des per- 
quifitions, promit de grandes ré- 
compenfes à ceux qui dénonce- 
roient les auteurs , & menaça de 
la mort les coupables. C’étoit leur 
faire plus d’honneur qu’ils ne mé- 
ritoient, Ôt relever des libelles que 
le mépris fe*il pouvoit anéantir. 
Il y eut deux perfonnes foupçon- 
nées que le Roi fit arrêter, un jeu- 
ne Ecolier nommé le Mercier, ôc 
Mariette , ci-devant Lieutenant 
Criminel. Mais il n’y eut aucu- 
nes preuves contre eux. 
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Après la trêve le Roi ôt le Duc 
congédièrent leurs armées , ôt ne 1471. 
retinrent que les troupes quil fal- pâ q Ues j ; 

• loit pour la fureté de leurs fron- ^d’Avni 
tieres. Le Duc alla palier à Cor- Armt < es 
bie la fête de Pâques , ôt tenir à congédiées 
Peronne le 22 d’Avril le Chapi- Ccm.1.3 
tre de fon Ordre de la T oifon. Le c • ^ 

• Roi qui s’étoit avancé jufqu’à I4o ™ r d 
Ham avec Monfieur ôt le Conné- Oo.Jcanà 
table , y fit quelque féjour pour 
aflurer les villes conquifes par fa 

• préfence ôt par les ordres qu’il 
donna. Il mit une forte garnifon 
dans Amiens, ôt confirma le gou- 
vernement de Saint Quentin au 
Connétable , dont il étoit ou dont 
il feignoit d’être content : il eft 
incertain fi dès-lors il n’avoit pas 
pénétré une partie de fon manè- 
ge. Il paffa à Ham tout le relie 
du mois , Ôt la plus grande partie 
de Mai. Il y apprit la fécondé ré- 
volution d’Angleterre, qui le fit 
js’applaudir de 1^ trêve qu’il yenoit 


Digitized by Google 



s 4 Histoire 
r de conclurre. Il s’en retourna à’ 

H 7 1 • Paris avec Moniteur qui étoit mé- 
content. Il étoit déjà chagrin de 

V'Argen - V oir le peu de fuccès de l'es intri- 
ne. 1 r . i 

gués pour Ion mariage avec la 

Princelfe de Bourgogne , le Roi 

-prenant de bonnes mefures pour 

empêcher qu’il ne fe conclût. Le 

. jeunePrince fit peu de féjour à Pa- 

* -risjilfehâtaderetcurner enGuyen* 

ne / où fes Favoris ne firent que; 

fomenter fon mécontentement. ; 

Les affaires d’Angleterre eu- 
rent un cours plus rapide qu’on 
ne devoit l’attendre des forces de 
Tév^imæï Varvick. Mais les régies de la 
d’Angie- prudence ôt de la politique font: 
Touaid^ft etl défaut dans une N at ion natu- 
reçu dans Tellement inconftante , & dont le 
Londres. \ e génie eft de précipiter les évé- 
fUp.lftolr. nemens. Edouard pour recon- 
quérir un grand Royaume n’ étoit 
débarqué à Ravenlbourg qu’avec 
2000. hommes.. Il y fut reçu ft 
froidement^ &. trouva û mal. dif- 


Digitized by Googl 


de Louis XI. Liv. I. 35 
pofés tous les Peuples de cette 
Province , de tout tems dévouée 
à la maifon de Lancaftre, qu’il pu- 
blia qu’il ne venoit point pour 
troubler le repos de l’Etat ; qu’a- 
yant reçu de fes Ancêtres le Du- 
ché d’Yorck pour héritage, il 
venoit feulement le revendiquer ; 
il ne fe faifoit appeller que Duc 
d’Yorck, il donnoit par tout le 
nom de Roi à Henri VI. Poli- 
tique allez grolïiere ôc peu glo- 
rieufe : elle lui fervit néanmoins 
à ne pas effaroucher les Peuples , 
ôt à s’avancer fans obftacles juf- 
. qu’à Y orck , ou il avoit un grand 
parti qui lui en ouvrit les portes. 
Il y grollit fon armée, & prit aufli- 
tôt la route de Londres. 

Varvick averti de fon arrivée 
6 c de fes démarches en étoit par-' 
ti avec fes troupes ôc faifoit dili- 
gence pour atteindre fon. enne- 
mi. Le Duc de Clarence alla 
auili fe mettre à la tête du corps 
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* qu’il commandoit , compofé de 
-douze mille hommes. Varvick 
ne doutoit pas que ce Prince de- 
venu fon gendre ôc alfocié à fa 
fortune, ne continuât de le fervir 
& de le féconder. Mais depuis 
long-tems il étoit regagné par 
cette femme habile qu’Edouard 
lui avoit envoyée. Le rétabliffe- 
ment d’Henri V I. qui excluoit 
pour jamais lamaifon d’Yorck du 
Trône, avoit accrut fon repen- 
tir & l’avoit détaché des intérêts 
de Varvick. Il n’eut pas plutôt 
joint les douze mille hommes 
qu’il commandoit , dont tous les 
chefs lui étoient fournis, qu’il le 
déclara pour fon frere ôt qu’il le fit 
proclamer Roi à la tête du camp. 
Edouard , avec qui tout étoit 
concerté , reprit aufïhtôt le nom 
de Roi dans fon armée & força 
fa marche pour joindre Clarence. 

Varvick entre deux feux ne 
fVK où courir» Il crut cependant 
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qu’il lui convenoit mieux de mar- ““ 
cher contre Edouard & de Tac- *• ' ' 
câbler par une attaque fubite. 

Mais Edouard ufa d une telle 
célérité , manœuvra li finement , 
fi habilement dans les campe- 
mens ôc dans lès marches , qu’il 
furprit la vigilance de ce fameux 
Capitaine & s’unit heureufement 
au Duc de Clarence. 

Varvick les fuivit aflez vive- 
ment, ne balançant pas à les com- 
battre tous deux. Mais ayant dé- 
jà quelque avance fur lui, ils mar- 
chèrent encore plus rapidement 
& fe préfenterent aux portes de 
Londres le matin du 1 1 . d’ Avril* 

Les partifans d’Edouard encou- 
ragés par fapréfence, fouleverent 
le peuple qui lui ouvrit les por- 
tes. Il n’y avoit aucun chef allez 
accrédité pour s’y oppofer. Hen- 
ri VI. n’étoit qu’un phantôme de 
Roi, incapable d’aucune a&ion 
“de vigueur, Qn l’eftimoit fi peu 
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7^~que perfonne ne penfa à le faire 
fauver. Abandonné de tout le 
monde , il fe laifTa remettre dans 
la T our avec la même indolence 
qu’il s’en étoit laide tirer fix mois 
auparavant. Edouard fe trouva 
tout d’un coup le makre dansLon- 
dres. Les habitans fignalerent la 
fatisfaêlion qu’ils en relfentoient. 

L’entrevue de ce Prince & de 
la Reine Elifabeth fa femme , 
qui menoit depuis fix mois une 
vie obfcure ôt languiflante dans 
l’afyle de V ellminfter , dut être 
un fpeêlacle touchant. Edouard 
fans fe livrer à une yvrelfe qui 
pouvoit n’être que paffagere , 
augmenta fes forces de ceux qui 
voulurent bien groiïir fon armée, 
Ôc ne relia qu’un jour franc dans 
Londres ; il en fortit le 1 3 pour 
marcher contre Varvick, qui ayant 
continué fa route s’avançoit ea 
bon ordre vers cette Capitale 
ayec une armée aguerrie qu’il 
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avoit depuis fi long-tems accou- — — =• 
tumée à vaincre. 1 47 1 • 

Dans ces inftans critiques où Arrivée d* 
le fort de deux maifons ennemies la Reine . 
alloit fe décider, la Reine Mar- ^^’aÎiTou 
guerite d’Anjou femme d’Henri en Angie- 
VI. débarqua dans la Province terre ' 
de Dorcet avec Edouard Prince ^P*^ 0 ^ 
de Galles fon fils, la PrincefTe fa 
femme, la Duchefle de Claren- 
ce , fille de V arvick , un très- 
grand nombre de Princes & de 
Lords attachés à fa fortune. Il 


y avoit long-tems que Varvick 
avoit envoyé fur les côtes de 
Normandie une Efcadre com- 
mandée par le Grand Prieur de 
Saint- Jean pour ramener en An- 
gleterre , mais les vents contrai- 
res avoient empêché cette Prin- 
ceffe de s’embarquer plutôt. 

Ce retardement avoit paru fa- 
vorable, il avoit donné le tems 
aux Ducs d’Excefter &: de Som- 


merfet de la veniç joindre de 


i 
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1 Flandre , & de lui amener un 

l ^ 7 i# r enfort des plus vaillans Parti- 
fans de la Rofe Rouge. Mais ce 
.fut le coup fatal qui devoit finir 
les deftinées d’un Roi tant de 
fois renverfé du Trône & tant de 
fois replacé. Si cette Princefie ha- 
bile eût été dans Londres, lorfque 
, iVarvick marcha contre Edouard, 
elle eût bien fçu s’y défendre ôc 
donner le loifir à ce Général d’ac- 
courir à fon fecours. ‘ 

La Providence en avoit ordon- 
né autrement. Elle ne put s’em- 
barquer qu’en Avril. On croit 
quelle ne débarqya que le dix, 
mais ce fut avec un corps 
d’armée , plus considérable par 
la valeur des foldats que par leur 
nombre. Louis XI. avoit joint à 
fon efcadre plufieurs batimens 
F rançois chargés de vaillans hom- 
mes. Le Roi de Sicile, fon pere, 
lui avoit envoyé bon nombre de 
\ Noblefle Lorraine Ôc Angevine* 
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La Province où elle débarqua 1 "■* 
lui étoit favorable, & en 24 heu- 1 4*7 1# 
res elle grofïit considérablement J\ evo j u !' 
fon armée. Elle fcavoit encore ^ 


que Gafpard, Comte de Pem- 
broc , en levoit une nouvelle 


dans le pays de Galles, il fem- 
bloit qu’une foule de profpérités 
lui annonçoit le plus heureux 


avenir. 


T ant d’efpérances commencè- 
rent à s’affoiblir par la nouvelle 
qu’Edouard avoit été reçu dans 
Londres. Plus animée encore par 
la crainte qu’elle en reffentit, elle 
hâta fa marche pour renforcer 
l’armée de V arvick : elle lui don- 


na avis quelle marchoit pour le 
joindre , & qu’elle lui menoit un 
corps de gens choifis qui ne vou- 
loient que combattre fous feséten* 
dards , recevoir de lui fes ordres 
& concourir à fa vi&oire. 

La nouvelle de fon approche Bataille de 
fit fur l’efprit de Varvick un effet ®*‘ rnet * 
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r x tout différent de celui que cette 
Reine avoit prétendu. La jalou- 
Com. I. 5* fie, la haine s’emparent du cœur 
7 * de ce Général. Il croit déjà voir 
une Reine fuperbe lui enlever le 
fruit de fes victoires, ôc qui s’at- 
tribuera la gloire d’avoir relevé 
fon parti ; il rappelle tant de fu- 
jets d’une haine réciproque , fon 
pere qu’elle a immolé à fa ven- 
geance, le Trône dont il l’a chaf- 
fée deux fois, ôt compte peu fur 
fes nouvelles alliances contrac- 
tées par le befoin feul. Il s'ima- 
gine quelle voudra jouir des 
droits du Trône. Fier de fon ha- 
bileté, de la valeur de fes trou- 
pes , du fouvenir de fes viéloires, 
il en attend une derniere d’une 
bataille décifive qui anéantira 
fon ennemi, qui forcera la Reine 
à refpe&er fon vainqueur & à dé- 
pendre de lui. Les paffions des 
hommes font toujours illufton à 
leur efprit. Varyick facrifie à des 
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fchimeres fa fortune ôc fa vie. "" x 

Edouard étoit déjà en préfence, 1 ^ 1 * 
& fes bataillons s’étendoient dans Ra P' Thoir ' 
la plaine de Barnet. Il avoit ame- 
né avec lui Henri V I. pour ne 
pas lailfer dans Londres un Prin- 
ce qui portoit le nom de Roi , 
nom toujours redoutable , tou- 
jours capable d’exciter la pitié Ôc 
l’amour dans une Ville li volage, 

6c où il avoit beaucoup de Parti- 
fans. 

L’armée d’Edouard étoit plus 
nombreufe que celle de Varvick 3 ^ om * 2 1 * 
mais ce Général que la victoire 
n’avoit jamais trahi, comptoit fur 
fa capacité ôc ne doutoit prefque 
pas du fuccès, fur-tout dans un 
jour où l’on peut dire que pour 
la première fois fon intérêt feul ^ 
le faifoit agir. Les deux armées 
n’étoient qu’infanterie. Edouard, 
qui n’ignoroit pas le débarque- 
ment de la Reine Marguerite, 
avoit un grand intérêt de préyç- 
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nir fa jonêlion. Il rangea Ton ar- 
mée en bataille. Ce fut le 14 
d’ Avril que ces deux fiers rivaux, 
qui s’étoient autrefois tant aimés, 
mais qui fe haïffoient pour lors 
irréconciiiableinent , s’attaquè- 
rent avec cette fureur qu’infpi- 
rent ôc la foif de regner Ôc le dé- 
fir de la vengeance. Il falloit né- 
ceffairement que la vie du vain- 
-cu fût facrifiée à la fureté du 
vainqueur. Va'rvick lui-même en 
dut être convaincu par la pré- 
caution que prit fon frere Mon- 
taigu de le faire combattre à 
pied. C’étoit contre l’ufage que 
Varvick avoit toujours obfervé 
dans les autres batailles ; après 
qu’il avoit rangé fon armée , il 
montoit à cheval ôc conduifoit 
tout de l’œil ôc de la tête , d’au- 
tant plus de fang froid qu’il lui 
étoit libre, lorfque la bataille 
tournoitinal, de fe fauver ôc de 
fe réfer ver pour de nouvelles oc-s 
cafions* 


Digitized by Google 



deLouisXI. Liv.L 4? 

Ce Général fe furpafla , fe fît ^ 

admirer , foit dans la difpofition l ^ lm 
de fon armée , foit en lui don- 
nant fes ordres dans le combat glet. 
k en combattant lui-même. L'a- Com ‘ 
vant-garde d’Edouard fut enfon- 
cée, il fe trouva fi preffé dans fon 
centre, qu’il fut obligé de com- 
battre lui-même comme un /im- 
pie foldat pour défendre fa vie, 
mais auiïi comme le plus intré- 
pide. Ce Prince fi voluptueux, fi 
accoutumé aux délices du Trône 
fembloit dans l’occafîon les avoir 
toujours ignorées ; il donnoit aux 
fiens l’exemple de la valeur la 
plus déterminée. La bataille fut 
vive & opiniâtre. Il ne s’en étoit 
pas donné de plus furieufe. La 
mort de V arvick ôc de fon frere 
en firent la deftinée. Ils furent 
tués tous deux en combattant, 
leur mort acheva de décourager 
leurs troupes, mais ne fît pas ce£? 
fer le carnage. 
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Edouard qui s’étoit vû fi indi- 
gnement trahi auprès de Limes, 
réduit à fuir avec tant de dan- 
gers, avoit changé en fureur la 
clémence qu’il pratiquoit autre- 
fois dans les combats : en partant 
de Flandre il s’étoit livré au dé- 
pit & à la colere : il avoit réfolu 
de n’épargner à l’avenir, ni les 
foldats , ni les chefs. Les vain- 
queurs fe baignèrent long-tems 
dans le fang, il y eut jufqu’à 8 y oo 
Anglois du parti de Varvick tués. 
Edouard n’en perdit que 1500. 
dans le fort de l’aélion. 

Telle fut la fin du célébré 
Comte de Varvick qu’on appel- 
loit Le faifeur de Bois ôc le pere 
de la vidoire. Il courut à fa perte 
par un rafinement d’ambition , 
foutenu de l’orgueil des fuccès 
pafTés ; mais il mourut du moins 
làns aucune flétrilfure pour fa 
gloire , & eut la confolation de 
n’ayoir jamais eu de maître juT» 
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qu’à fa derniere heure. Edouard — 
fenrit tout le prix de cette mort I d'7 I * 

& fe crut déformais invincible. 

- Il envoya à Londres le corps Rap.Thoir, 
de Varvick; Edouard vouloit que 
le peuple le vît & fut convaincu 
qu’on n’en devoit plus rien crain- 
dre. Ce nom redoutable excitoit 
même de loin la terreur. Le Roi 
retourna à Londres pour y jouir 
quelques momens de fa gloire 
pendant que fes foldats repre- 
noient haleine. Il y remena avec 
lui 1 infortuné Henri VI. qui fut 
renfermé dans la Tour. Edouard 
repartit peu de jours après, re- 
joignit fon armée, la renforça en- 
core & marcha contre la Reine 
Marguerite. 

Elle n’étoit plus quà une jour- Bataille <r« 
née de Varvick lorfqu’elle apprit Teucsburj. 
fa défaite ôc fa mort. La force du 0lT * 
génie de cette Princefle lui fit en- 
tre voir que fon malheur n’avoit 
plus de reflburce. Elle tomba 
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évanouie, elle qui avoit fouteMï 
avec un courage héroïque tant 
d’adverfités ; qui avoit vu fon fils 
prêt d’expirer, fon époux détrô- 
né & pris; elle-même fugitive, 
abandonnée, méprifée de fes pa- 
reils & de fes amis. Revenue de 
fon évanouilfement , mais tou- 
jours livrée à la même idée, elle 
fuit dans le Monaftere de Beau- 
lieu , afyle que les loix rendoient 
inviolable ; elle obligea le Prince 
de Galles à l’y fuivre, tout occu- 
pée du défir de le fauver ôt de le 
réferver pour une meilleure for- 
tune. 

Les autres chefs moins clair- 
voyans ou plus préfomptueux ne 
tombèrent pas dans ce découra- 
gement, peut-être même ne fu- 
rent-ils pas fâchés de la mort de 
,Varvick , qu’ils ne regardoient 
que comme un maître impérieux. 
Les deux plus accrédités de ces 
Seigneurs étoient le Duc d’Ex- 

cefter 
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cefter & le Duc de Sommerfet. ’ 
Le premier, petit-fils d’une fœur 
d’Henri IV. étoit cou fin germain 
d’Henri VI. Il étoit regardé com- 
me le premier Prince du fang de 
Lancaftre , mais Ton génie & fa 
capacité étoient médiocres. Som- 
merfet brave , entreprenant , paf- 
foit pour Capitaine. Il defcen- 
doit d’un frere d’Henri IV, mais 
dont la légitimité étoit conteftée. 
Son pere, fon frere & fon oncle 
(a) avoient été décapités comme 
ennemis de la maifon d’Yorck, 
ce qui relevoit fon mérite dans le 
parti. 

Sommerfetallatrouver laReb- 
ne dans fon afyle. Il lui repré- 
fenta le grand nombre de Lords 


1 47 1 * 


(æ) Jean de Gand, Duc de Lancaftre, 
avoit eu d’une quatrième femme qu’il avoir 
d’abord entretenue, Jean I. de Beaufoit, Duc 
de Sommerfet , pere de Jean II. & d’Edir.ond 
décapités. Edmond avoit laide trois fils , 
Henri, Duc de Sommerfet, décapité en 1463. 
Edmond II. dont il s’agit, & Jean, dit le 
Chevalier de Beaufort. 

l'orne IV . C 
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qui lui étoient encore attachés, 
ôc qui , avec une armée compo^ 
fée des plus vaillans hommes 
d’Angleterre, étoient prêts à ar- 
racher la Couronne de defïus la 
tête de fon ennemi, & à la remet-: 
tre fur celle de fort époux : que 
la plus grande partie du Royau^ 
me fuivoit encore fes Loix : qu’il 
y auroit de la lâcheté à tromper 
les efjpérances de tarçt de gens ; 
qu’un feul jour pouvoit changer 
le fort des deux Maifons ; que 
les forces étoient prefque égales, 
6c que les fiennes feroient fupé- 
rieures , lorfqu’elles auroient été 
jointes par le Comte de Pein- 
broc , qui levoit une nouvelle ar- 
mée dans le pays de Galles. Ces 
difcours lui furent confirmés par 
les autres chefs du parti qui s’é- 
toient rangés auprès d’elle , ôt 
qui brûloient de verfer leur lang 
pour fa querelle : le Chevalier 
de 'Beaufort, frere de Sommer- 
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fet, les Lords de Venlock, de ' 
Deshonvire, d’Oxfort ? de Beau* 
mont ôc de Cortnay. 

La Reine ne manquoit ni de 
cœur ni d’ambition. La raifon 
feule ôc je ne fqais quel preflenti- 
ment la détournoient de fe com- 
mettre avec un ennemi victorieux 
dont elle redoutoitles forces ,ôc 
dont elle connoifibit la conduite 
ôc la valeur. Ebranlée , elle fe 
rendit , mais elle infifta à ren- 
voyer le Prince de Galles en 
France pour chercher de nou- 
veaux fecours. Sommerfet fe ré- 
cria que cette* démarche perdoit • 
tout : que les foldats vouloient 
combattre fous les yeux de l’hé- 
ritier préfomptif de la Couronne 
ou plutôt de leur Souverain mê- 
me , puifque fon pere languifloit 
dans les fers. Il foutint fi opiniâ- 
trément fon opinion qui en effet 
paroiffoit judicîeufe, que la Prin- 
ceffe céda ôc qu’elle confentit à 
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* fe mettre avec fon fils à la tête de 
l’armée. 

Pendant que les Généraux 
vont former 6c raflurer l’armée 3 
la grofiir des débris de la journée 
de Barnet, la Reine Marguerite 
6c le Prince de Galles fe retirer 
rent à Bath. Le 27 d’ Avril tout 
fut réuni dans un même camp ; 
dans les guerres civiles où les 
paillons tiennent lieu de valeur 
6c de folde* tout eft foldat. Les 
Anglois ont dans ces occafions 
une célérité qui leur eft particu- 
lière. La mere 6c le fils fe rendir- 
ent au camp où fon apprit qu’Er 
douard marchoit à eux avec fes 
troupes viêtorieufes, 6c beaucoup 
plus nombreufes que celles des 
Lancaftre. 

On prit le parti d’éviter le 
combat 6c d’aller pafler la Sar 
verne pour fe joindre àPembroc. 
On fe mit en marché , mais trop 
tard. Edouard, à qui la profpé-? 
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rité donnoit des ailes , les joignit 
& les coupa comme ils étoient 
prêts d’arriver fur les bords de la 
Saverne, qu’ils ne pouvoient plus 
palier qu’en fa préfencê. La Rei- 
ne Marguerite ouvrit dans cette 
occafion un avis qui eût pu fau-« 
ver tout le parti. Cet avis confif- 
toit à paffer la riviere avec une 
extrême diligence en préfence de 
l’ennemi , & à facrifier l’arriéré- 
garde entière à l’exécution de ce 
deffein. Mais Sommerfet toujours 
prêt à rejetter les confeils timides 
& à embralfer les plus hazardeux, 
remontra qu’on n’auroit pas le 
tems de palier cette grande ri- 
viere : qu’une démarche fi timide 
jetteroit la confternation dans tous 
les cœurs , & qu il n’étoit pas 
trop fur que l’arriere-garde vou- 
lut s’expofer à périr pour le falut 
ü’une partie de l’armée. Il rame- 
na tous les efprits à combattre ; 
niais il réfolut de ne le faire que 

C iij 
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lorfqu’il y feroit Forcé ou quon y 
trouveroit un grand avantage. Il 
fe retrancha dans le Parc de 
Teucfbury. Le jeune Prince de 
Galles parut à la tête des liens 
prêt à vaincre ou à mourir avec 
eux, leur infpirant par-là une par- 
tie de fou courage ôc de fa har- 
dieffe. La Reine fa mere monta 
fur un charriot pour être témoin 
de tout ce qui fe pafferoit, 6c 
pour animer les chefs 6c les fol- 
dats. 

Le 4. de Mai Edouard attaqua 
les retranchemens des ennemis. 
On fe battit d’abord avec furie, 
ôc fi Sommerfet, qui fit ce jour- 
là beaucoup de fautes par vanité 
ôc par ignorance , eût perfifté 
dans la réfolution de ne pas fortir 
dans la plaine, il eût rendu inu- 
tiles tous les efforts d’Edouard. 
Mais ce Duc donna dans un piè- 
ge grofiier où fa préfoinption ôc 
le défir de vaincre le firent toin- 
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ber. Le Duc de Glocefter, aufli 1 
fin que brave Capitaine, a*oit 1 4'7 1 * 
donné ordre aux fiens de lâcher 
infenfiblement le pied, mais en 
combattant tou jours, pour que les 
ennemis fu fient attirés par leur 
fuite & par les apparences de la 
Vi&oire. En eflfoiljSommerfet ne 
Voit pas le corps que Glo~ 

cefter commandoit, céder en ap- 
parence à fa valeur ôc commen- 
cer de fuir , qu il fort de fes re- 
tranchemens pour le pourfuivre, 
après avoir ordonné à Venlock 
de le fuivre pour le foutenir. Une 
partie de l’armée le fuit. Alors 
celle d’Edouard fe replie, s’étend, 

& en quelque maniéré l’envelop- 
pe. Sommerfet qui avfcit compté 
être fou tenu par Venlock, rentra 
en frémififant de rage dans les re- 
tranchemens. La vue de Ven- 
lock à la même place où il la- 
voit laififé , ajoutant encore à fa 
fureur , il fe précipite fur lui ôc 
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lui fend la tête d’un coup de 
l W l * haéhe. 

Le Chevalier de Beaufort , 
frere de Sommerfet, ôt Milord 
Deshonvire payèrent de leur vie 
leur zélé pour les Lancaftre. 
Après que ce premier corps où. 
étoit l’élite ôc la fleur du parti 
eût- été enfoncé Ôt prçfque tout 
palfé au fil de l’épée , la terreur 
s’empara des deux autres lignes ; 
elles s’abandonnèrent à la fuite. 
On prit fur fou charriot la Reine 
Marguerite à demi -morte de 
douleur, ayant* vu tomber ce fils, 
fon unique efpérance, au pouvoir 
des Anglois. La fuite des deux 
dernieres lignes arrêta le mafia- 
cre.Tous les chefs morts ou pris, 
Edouard ne fe foucia pas de 
pourfuîvre les fuyards. 

Les yeux d’Edouard raffafid 
de fang , fa tête chargée de lau- 
riers qu’il venoit de moiflbnner, 
fon cœur enyvré d’une joie à 
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laquelle il ne manquoit qu'une 
.vi&ime pour affermir fa Couron- 
ne, vit paroitre cette illuftre vic- 
time qu'on lui amenoit. La con- 
tenance fiere du jeune Prince de 
Galles étonne Edouard, qui lui 
demande d’un ton terrible, qui l’a 
rendu affez hardi pour venir en 
armes dans fcn Royaume. Ce 
Royaume eft à moi, répond le 
Prince de Galles; je venois pour 
l’arracher des mains de fon üfur- 
pateur. Edouard tranfporté de 
colere de cette réponfe , donne 
un coup de fon gantelet fur le 
.vifage de cet infortuné Prince, Ôc 
le lailfe au pouvoir des Ducs de 
Clarence & de Glccefler fes frè- 
res , du Comte Dorcet & du 
Lord Hafting, qui le poignar- 
dèrent. 

Il n’y eut que trois mille hom- 
mes de tués du parti des Lan- 
caftre. Sommerfet n’ayant pu fe 
fauyer fut pris les armes à la main ; 

Ç y 


1471. 


Digitized by Google 


Histoire 

r - aulïhbien que le Duc d’Excefler, 
j^ a q Ua i; t ^ Je beau-frere d’E- 
douard fauva la vie à Exceller f 
mais il fut deftiné à une prifon 
perpétuelle. On trancha la tête 
le lendemain fur le champ de 
bataille à Sommerfet & au Grand 
Com. 1 3 . p r i eur ; cette derniere a&ion af- 
fura la polfellion de toute l’An- 
gleterre à Edouard , qui l’ayant 
perdue en onze jours, la recouvra 
en vingt , tant les efprits de cette 
nation font difpofés au change- 
ment, tant iis font prompts à fe 
foulèver ôt à fe calmer, 

Mort de Deux fois couronné par la vic- 
3enr* Vi. toire, Edouard revint triomphant 
à Londres, Ôt en recueillit les 
Ccm.l. 3, pj us doux fruits par les acclama- 
tions ôc la joie de tout fon peu- 
ple. Il immola à fa fureté ce qui 
reftoit de chefs du parti oppofé j 
non pas qu’il fût cruel, mais il 
crut qu’il falloit couper jufqu’à 
la racine de ces fanglantes guer- 
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res civiles tant de fois renouvel- — — 
lées. Par cette funefte raifon far- 
rêt du Roi Henri VI. épargné 
depuis douze ans , fut prononcé. 

Sa vie étoit la femence d'une 
guerre éternelle ; & quoiqu’il fût 
difpofé à oublier qu’il avoit re- _ 
gné, fes partifans s’en reflouve- 
noient trop fouvent. 

Il y eut un ordre expédié pour Ra^.Thoir. 
le faire mourir. Le Duc de Glo- 
cefter , frere d’Edouard , fe le fît 
adrelfer & voulut en être l’exécu- 
teur. Commiflïon indigne d’un 
Prince & qui marquoit trop un 
cœur avide de fang. Ce Duc fe 
tranfporta dans la T our Ôc y poi- 
gnarda de fa propre main ce 
Prince infortuné qui avoit été 58 
ans Roi , ou plutôt qui en avoir 
porté feulement le nom. Il avoir 
été toute fa vie ou fous la tutelle 


ou fous la puiflance de fes on- 
des, de fes Mûniftres, ou de fe 

W. m 

Ç Y) 
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I47 j ' femme, trifte jouet de leurs paf- 
fions. 

Ainfl mourut le petit-fils f de 
Charles VL ôc le coufin-germaia 
du Roi , prefque infenfible au 
Trône ou à l’efclavage, à la vie 
ou à la mort., Prince doux, bon* 
jufte ôc pieux, mais qui avec ces 
vertus convenables à un Moine;, 
P: An- manquoit de celles quon exige 

Rap.Tkoir. ^ ans ^ GS > la prudence , les 
lumières, la fermetés Cette feene 
tragique fe pafla le 20 de Mai. 
Le lendemain on expofa fon corps 
dans l’Eglife de faint Paul, afin 
que tout le monde fut convaincu 
de fa mort, Ôc qu’aucun iinpof- 
teur ne s’avifât de le vouloir faire 
revivre. On l’enterra obfcure- 
ment dans un Village voifin de 
Londres, peut-être la nuit pour 
ne pas rappeller par un convoi 
convenable, l’amour ôc les re* 
grets de la populaçe t / 


Digiti; 
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Edouard qui ne craignoit plus ~" J 

rien de la Reine fa veuve, fe con-' 
tenta de la faire enfermer dans la 
•Tour. 

On fut peu touché dans cette 
Cour de tous ces événemens. 

Mais on n’y vit pas fi tranquille- p . 
ment le mariage du Duc de Glo ~f e im' e . 
cefter avec Anne de Varvick, 
veuve du Prince de Galles, qui 
fut obligée d’époufer, prefque fur 
fon tombeau, le meurtrier de fon 
beau-pere,de fon mari, & qui avoit 
tant contribué à la mort du Comte 
de Varvick fon pere. Elle igno- 
roit que ces noces duflent la con- 
duire au Trône , ôt qu’au lieu des 
droits d’un jeune Prince qui en 
dévoient faire une Reine légiti- 
tiine, elle la deviendroit par un 
tifiu de #rimes les plus affreux. 

Mille raifons concouroient Trêve re* 
pour rendre a Louis XI. cette ayec 
îanglante révolution plus amere: gleam„ s. 
Ja mort de fon coufin-germain ^ 
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t ’ 14 j celle du fameux Varvick attaché 
‘ ' * li étroitement aux intérêts de la 

France, la captivité d’une Reine 
fa tante ôt fon alliée, enfin la Cou- 
ronne .d’Angleterre paflfée dans 
une inaifon ennemie & affermie 
fur la tête du beau-frere du Duc 
de Bourgogne. Ce fut à cette 
derniere circonftance que le Roi 
fut uniquement fenfible, ne con- 
noiffant la pitié qu’autant que 
l’exigeoit fon intérêt. Ces chan- 
gemens lui faifoient craindre de 
terribles fuites pour fon Royau- 
me , & cette crainte lui caufa 
beaucoup d’inquiétude. 

Le Duc de Bourgogne au con* 
traire fe livra aux tranfports de la 
plus vive joie , fe croyant à cou- 
vert contre les entreprifes du Roi 
à qui il efpéroit oppofar toutes 
les forces d’Angleterre. Dans 
Cro . de cette confiance il donna l’elfor à 
1400. fon imagination , forma les pro- 
jets les plus yaftes & les plus Hat* 
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teurs, La Ducheffe, fœur d’E- 
douard, fît tirer à Gand un fu- 
perbe feu d’artifice le 1 2 de Juin. 
Le Duc pour s’affurer encore 
plus des fentimens & de la pro- 
tection d’Edouard, avcit afligné 
dès le 24 de Mai une penfion de 
1200 florins au Comte de Ri- 
vière, frere de la Reine Elifa- 
beth , & une pareille au Lord 
Haftings , Grand Chambelan i 
l’un étoit favori d’Edouard, Ôt 
l’autre fon premier Miniftre ; par 
leur canal le Duc fe perfuada 
qu’il goüverneroit ce Monarque. 

Il fe trompoit, il s’en falloit 
bien qu’Edouard fut difpofé à 
fon avantage. Il fe reffouvenoit 
des duretés qu’il en avoit ef~ 
fuyées, lorsqu’il s’étoit réfugié 
dans fes Etats , ou le Duc ne lui 
avoit donné afyle qu’à regret. Il 
rappelloit les alliances faites avec 
fes ennemis & le peu de fecours 
que le Duc lui avoit accordé# 
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1 Edouard ne fe croyoit point re- 

1 ^ lm devable au Duc de Ton rétablif- 
fement. Les Princes oublient fa- 
cilement les bienfaits dans la 
profpérité, ôc appuyent trop fur 
les injures. Il voulut cependant 
fignaler fa reconnoiffance envers 
le Seigneur de la Grutufe, qui 
l’avoit li généreufement accueilli 
en Hollande : il lui donna le 
Comté de Vinchefter avec ce 
privilège honorable , d’écarteier 
d’Angleterre, ôc fit confirmer ce 
don par le Parlement. 

Rap.Thoir . . Le Comte d’Oxfort, l’un des 
Chefs de T eucfbury, ayant échap- 
pé au deftin de cette bataille, s’é- 
toitfauvéen France; il alla trou- 
ver le Roi à Amboife , il lui of- 
frit de renouveller la guerre ci- 
vile en Angleterre , fe vantant 
d’y avoir encore de grandes in- 
telligences ôc de grandes reffour- 
ces; mais le Roi, que les longues 
entreprifes effrayoient , ôc qui ye*! 
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noit d’en voir échouer une foute- — - 
nue du plus grand Capitaine de 1 4 f 7 1 ' 
l’Europe, n’eut garde de s’embar- 
quer dans un nouveau projet, ôc 
dontil n’auguroit pas bien. Il re- 
jettala propofition du Comte, Ôt 
aima mieux faire agir auprès d’E- 
douard pour renouveller la trê- 
ve entre les deux Couronnes. 
Edouard qui vouloit s’affermir 9 
ôt impatient de fe livrer aux plai- 
gne balança pas à la ligner ju£ 
qu’au premier de Mai 1472. Le 
Roi s’en contenta, perfuadé qu’a- 
vant l’échéance il ne manqueroit 
pas de moyens pour la proroger. 

Le Comte d’Oxfort n’ayant pu 
réulfir dans fon deffein, repaffa 
en Angleterre ôc fît fa paix, avec 
Edouard. 


Edouard étoit plus intéreffé LeComt« 
qu’il ne penfoit à ménager le Roi: de Rld ?. e ~ 

o . r x P.fr . mont le 

11 reltoit un orage a dmiper qui fauve en 
pouvoit renpuveller les périls Bretagne, 
qu’il venoit de furmonter fi heu- Eap.T/t oit. 


gle 
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T"" “* reufement. Tous les Lancaftre 
■ ' * n’avoient pas péri àT euclbury, la 
Province de Galles en nourrilfoit 
dans Ton fein un rejetton qui pou- 
voit fleurir un jour. Jean IL Duc 
de Sommerfet mort en 1 444. avoit 
laiflfé une fille Unique nommée 
Marguerite, qui vivoit encore, & 
qui par la mort des trois derniers 
Sommerlet Jes coufins-germains, 
étoit reliée feule héritière de fa 
rnaifon. Henri VI. l’avoit mariée 
à un homme dont la naiflance 
étoit allez obfcure du côté de fori 
pere : fon nom étoit à peine con- 
nu ; mais du côté de fa mere il 
étoit petit-fils de Charles VI./ 
La Reine Catherine , veuve de 
Henri V. avoit abufé des droitsdu 
veuvage qui lui lailfoient la liber* 
té de difpolèr de fa main. Elle 
s’étoit remariée à un fimple Gen* 
tilhomme Gallois nommé Oven 
Tider, & en avoit lailfé deux fils 
queHenri Vl.n’avoit pas dédaigné 
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de reconnoître pour fes freres. Il 
avoit donné à Edmond Faîne, le l * 
Comté de Riehemont , ôc à Gaf- 
pard le fécond, le Comté de Pem- 
broc. Peu content de pourvoir à 
la fortune d’Edmond , il lui avoit 
encore fait époufer la fille de Jean 
IL Duc de Sommerfet. Edmond 
étoit mort , laiflant de fon mariage 
un fils unique, Henri Tider, qui 
avoit hérité de fon pere du Comté 
de Riehemont, ôc qui après les 
fanglantes journées de Barnet ôc 
de Teucfbury, fe trouva du côté 
de fa mere ralfembler fur fa tête 
tous les droits de la Royale ôc 
infortunée maifon de Lancaftre. 

Richement n avoit encore que 
quinze ans, mais il laiffoit déjà 
voir de Pefprit , du jugement ôc 
les femences de la plus haute va- 
leur. Il étoit bien fait : le Comte 
de Pembroc fon oncle le regar- 
doit comme la reflource ôc l’ef- 
poir defaNation.Lorfqu’Edouard 
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* — - IV. força Varvick au commence- 

■H7 1 - ment de l’année précédente de 
fuir d’Angleterre , Richemont 
tomba entre fes mains, mais il dé- 
daigna une vi&ime qu’il lui pa- 
Du Chef- *oiffoit d’autant plus inutile d’im- 
ne , Hijl. moler, que la maifon de Lancaf- 
d Anglct. tre avo i t encore cinq chefs qui 

excluoient Richemont. Varvick 
rétablit Henri VI f Ôt Pembroc 
amena fon neveu à fa Cour par- 
tager les fruits de fa viôloire. On 
dit que le Monarque au milieu de 
fa gloire, prévit la cataftrophe qui 
le menaçoit , ôt qu’en voyant Ri- 
chemont fi bien fait Ôt fi rempli 
des plus nobles fentimens , il s’é- 
toit écrié que l’étoile de ce jeune 
homme vaincroit, que tous fes en- 
nemis lui céderoient un jour le 

rp a 

I rone# 

: Lorfqu’Edouard IV. retourna 
en Angleterre pour en chaffer de 
nouveau V arvick , Pembroc cou- 
rut en Galles avec fon neveu. 
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& y leva une armée pour le fer- 
yi ce de Henri VI. Il comptoit 
aller voir Varvickôt Sommerfet; 
mais la jaloufie de l’un ôt la pré- 
fomption de l’autre ayant préci- 
pité les funeftes journées de Bar- 
net & de Teucsbury, Peinbroc 
yit en peu de jours toutes les ef- 
pérances du parti renverfées. Il 
ne fongea plus qu’à conferver fes 
jours & ceux de fon neveu , fans 
penfer même à faire valoir des 
droits prefque inconnus , ôc que 
la fortune venoit de réprouver. 

La maifon d’Yorck ne les ju-r Rap.Thoir; 
geoit plus fi méprifables. Elle 
étoit inftruite par les événemens, 

Edouard aigri par fes malheurs, 
avoit réfolu de couper jufqu’à la 
racine des révolutions , enverfant 
le fang de tous les Prétendans. 

Quoiqu’il eût appris que Pem-r 
broc avoit congédié toutes fes 
nouvelles levées , il envoya un 
des Seigneurs de fa Cour , Ro- 
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bert V aughan, dans cette Provin- 
l $7 1 ' ce, fous prétexte delà pacifier; 
mais en effet avec des ordres d’ar^ 
rêter ou de tuer Pembroc ôc Ri- 
chemont. 

Il eft difficile de tromper un 
homme en défiance. Pembroc 
fentoit bien l’intérêt qu Edouard 
avoit de fe défaire de lui ôc de 
fon neveu. Il pénétra les deffeins 
de Vaughan. Il l’obferva, ôc ayant 
vu qu’il prenoit des mefures pour 
exécuter fes ordres* il le prévint* 
l’attaqua ôc le tua; Après un coup 
fi hardi il n’étoit plus de fureté ni 
pour l’oncle, ni pour le neveu en 
Àngleterre.Ils fe jetterent promp- 
tement dans un bâtiment prêt de 
faire voile , ôc prirent la route de 


<• 

< 


r rance. 

Marfelicr [ls voyoient déjà les côtes de 

\fv‘u en Normandie, lorfqu’un coup de 

D * . vent les jetta fur celles de Bre- 
Rap^Thoir • o i x* j* a 

tagne , ôc les força d y prendre 

terre. La proximité ôc la*bienr 
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fea.'ice les obligea d’aller faluer le 
Pue de Bretagne dans fon châ- 
teau de l’Hermine. Ils y furent 
reçus & careffés plus que ne le 
pouvoit permettre leur fituation , 
mais les affaires changèrent bien- 
tôt de façe. Edouard inftruit de 
la mort de Vaughan , & de leur 
arrivée en Bretagne , envoya les 
demander au Duç, qui pouvoit 
d’autant moins les refufer x qu’un® 
trêve renouvellée avec Edouard 
pour trente ans mettoit la Breta^ 
gne à couvert de toutes les entre- 
pdfes de la France. 

L’Envoyé d’Edouard repré*- 
fenta de quelle importance il étoit 
pour fon Maître d’avoir entre fes 
mains les deux feuls ennemis qui 
lui reftoient , les deux feuls quj 
pouvoient ralumer l’incendie dans 
fes Etats. Il offroit des furetés 
pour leur vie 9 ôc laiffoit enten- 
dre des menaces très - capables 
4 intimider le Duc de Bretagne, ^ 
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Le Duc fut ébranlé : dans le 
Confeil qu’il affembla pour fe dé- 
terminer , il trouva la plupart des 
Confeillers difpofés à contenter 
le Roi d’Angleterre. Le falut de 
l’Etat eft la première loi , on ne 
pouvoit le rifquer pour deux 
Etrangers ifolés y ôc pour qui per- 
fonne ne s ’intérelfoit. 
v Kenlet, un de fes vieux Minif- 
tres ; guidé par des principes d’hon- 
neur & de juftice, s’oppofa feul 
à un parti fi indigne ; il remontra 
l’horreur d’un procédé qui alloit 
deshonorer à jamais le régné du 
Duc par le violeinent du plus fa- 
çré de tous les droits. Il ajouta 
que l’intérêt de la. Bretagne dé- 
fendoit même une conduite li 
odieufe : qu’il fallc|ît,loin de livrer 
ces deux Seigneurs , Ijps conferver 
foigneufement v m sulfurant de 
leurs perfonnes ;1|u ils feroient un 
Otage de la fondu Roi d’Angle- 
terre y qui fe donner oit bien de. 

garde 
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garde de mécontenter le Duc tant 
quil auroit entre fes mains une 

verge toute prête à le châtier. Ce 

rayonnement aflez conforme à 
cette politique ufitée qui confulte 
peu 1 exa£te probité , étroit oppo- 
lee au caraâerede ce fage Minif- 

JT l £ ais , U v °y° k tous- les efprits 
dt-pofés a trahir les deux Etran- 
gers. Il fut encore obligé pour 

ramener le Due & le Gonfeil, de 
s engager a obtenir le confente- 
ment des deux Seigneurs. Tou- 
tes les voix fe réunirent à la fie n- 

tbn & ° n 16 Chargea de 1>e xécu- 

Un incident aflez Honteux pour 
* Duc 7 fit confentir les deux . 

omtes ; f|j e t de fon Confeü 
tîanfcxra , “F l’Envoyé Anglois 

Het d f S f nSp ° UrIes 

Aenlet fiufit cette occafion pour 
eur faire fentir que leur vie n’e'toir 

,ien feirede mieuxpour l’affurer, 
lome IV * d 9 



* • I 

- 

1471, 
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— que de la confier au foin du Duc 
^ 1 ’ luirmêinç,qui chargé de leur con^ 
fervation Ôt de leurs perfonnes en 
répondroit, ôc feroit obligé de les 
protéger : peut-être connurent*’ 
ils qu’on les forceroit à ce parti, 
s’ils ne l’acçeptoient pas. Ils s’y 
fournirent, ils furent enfermés 
• fous bonne garde dans une for-» 
terelïe du Duché j mais on ufa 
à leur égard d’une dureté qu’ils 
n’avoient pas prévue. On les fé-r 
para. C’étoit leur ravir toute la 
confolation qui pou voit leur ref- 
ter après la perte de leur 1U 
berté, 

Rap.Thoir. . On traita enfuite avec l’En* 
voyé. On lui ht valoir la prifoi^ 
des deux Comtes. On s’obligea 
de ne les en point faire fortir fans 
que le Roi Edouard en fût averti. 
A ces conditions l’Envoyé pro- 
Marfolier tfût de payer pour eux une grolfe 
$jd. penfion , appas qu’il crut le plus 
propre ^ éternifer lcyrprifon, Ri? 
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.çhemont dans fon adverfité s’atta- 

cha à la ledure ; doué d’un beau 
ê^nie, il fitdcmervcilleuxprogrès 
dans la Philofophie, dont il ne re- 
tira pas peu de fruit , lorfque 1$ 
fortune lui fit joindre la pratique à 
la théorie. Le Roi toujours ardent 
a enlever aux Ducs de Bourgogne 
& de Bretagne , ou des Minières 
reconnus pourdes génies capables 
de les bien confeiller,ou degrands 
Capitaines , & même les plus 
grands Seigneurs de leurs Etats , 
pomme il en avoit u/e en attirant 
afon fervice le Connétable de S. 
Paul,fongeaà profiter des mécon- 
tentemens du Vicomte de Rohan 
Pour l’attirer à fa Cour. Il chargea 
BrelTevire , 1 un de les Confidens , p ^ 

àe la commi/fion de fe rendre au-f 7- 107 .' 
près du Vicomte , de ranimer fon*' *»*.• 
refientiment contre le Ducde Bre- 
tagne , de lui propofer une penfion 
oigne d’être acceptée par un hom- 
«>e de fa naiffance, de faire briller 
iome W. *0 ij 
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rr- à fes yeux tous les avantages qu’il 

1 47 1 • j-etireroit de l’amitié d’un Monar- 
que qui pouvoit tout ce qu’il vour 
loit, qui pouvoit avant un an le 
faire Duc de Bretagne, qui vou- 
loir donner fa fille en mariage a 
fon fils aîné , enfin de le détermi- 
ner à fe rendre a la Cour. Louis 
X I. étoit trop inftruit des inté- 
rêts des Princes fes voifins, pour 
ignorer que les Ducs de Bretar 
gne Jean V. & Artus III. avoient 
déclaré à différentes fois , que 
fi leurs fils & leurs freres dér 
cédoient fans hoires mâles, les 
Vicomtes de Rohan (a) ^/hc- 
çéderoient au Duché comme étant 
les plus proches en ligne mafculine 
à fuçcéder que nul autre , raifon 
pour laquelle le Duc François IL 

(a) Mémoire & Enquête du Vicomte de Ro- 
han pour le préfcance aux Etats de Bretagne , 
imprimé dans le IV. Volume des preuves de 
THiftoire de Bretagne , que le R. F. Ppm 
Taillandier, Bcnédidin , donnera inceflam 7 
ment au Fublic , & qu’il a bien voulu me 
■communiquer. 
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voulant dans la fuite affiner le ■ 

Duché à fes deux filles Anne & 1 ^ 
Ifabeau , abolit la Loi Salique éta- 
blie en Bretagne par Jean de 
Montfort. Le Roi comptoit bien 
faire valoir un pareil aveu de la 
part des Ducs de Bretagne en fa- 
veur du Vicomte de Rohan , qui 
d’ailleurs avoit époufé Marie de 
Bretagne, hile du Duc François 
L laquelle portoit de Ion chef au 
Vicomte un nouveau droit fur le 
Duché. 

Le Vicomte plus féduit encore Mémoires 
• par fon reffentiment que par les^f^'^ 
offres que lui faifoit faire le Roi, Br et. tom . 
quitta la Bretagne. Louis inffruit 3- V\ Z0 7- 
de fbn départ ordonna à du Ch a- ^ ^ UIV ' 
tel, qui avoit été le Tuteur du Vi- 
comte , d’aller avec 200 Gentils- 
hommes jufqu’à Thouars pour le 
recevoir. Ce Prince htplus, vou- 
lant lui donner les plus grandes 
marques de diftin&ion, il alla a£- 
fez loin au devant de lui , & le 
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tion. 

La fuite du Vicomte troubla le 
Duc ôt étonna tous les Seigneurs 
Bretons , qui reprochoient à leur 
Prince de l’avoir occalionnée par 
fes injuftices ôt par fes duretés à 
P égard du Vicomte, alors regar- 
dé comme l’héritier préfomptif 
du Duché , tant par lui - même 
que par Marie de Bretagne fa 
femme. 

Les foupqons du Duc tombè- 
rent principalement fur Jean de 
Lorraine ôc fur Tanneguy du 
Chatel , tous deux Curateurs du 
Vicomte , ôc à qui le Duc avok 
ôté la curatelle. Enfuite ils s’é- 
tendirent fur toutes les perfonnes 
qui approchoient de plus près le 
Vicomte, ôc qui avoient le plus fa 
confiance. 

Il ordonna qu on fit fcrupuleu- 
fement des informations contre 


147 j, reçut avec les témoignages di 
la plus particulière confidéra 


Digitized by Google 



DeLôuis XI. Liv. I . . 7P 
tous ceux qu’on foupçonneroit ‘ 147 
avoir eu part à l’évafion du Vi- ** 
comte, & n’oublia rien pour l’obli- 
ger à entendre des propofitions 
d’accommodement. ' ^ 

Le Vicomte fatisfait des hon- 
neurs qu’il recevoit à la Cour de 
Louis XI , des bienfaits de ce 
Prince, de fes promelïes, ne de- 
firoit plus que de voir la Vicom- 
teffe réunie avec lui* Prefféde ce • 
defir 3 il fît demander au Duc de 
la lui envoyer. Le Duc répondit 
& jura qu’il ne la lui envoyeroit 
jamais , qu’elle étoit pour lui uft 
gage de la conduite qu’il tiendroit 
à fon égard. Les demandes * les 
inftances , les prières furent réité- 
rées ; les refus le furent de même, 

6c juftifiés par les propofitions 
avantageufes que le Duc faifoit 
faire au Vicomte. Ce Prince lui 
promettoit fatisfaélion fur tous les 
fujets de mécontentement qu’il 
Tome .. îDiüj 
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“ aliéguoit 5 & de le traiter en parent 
* 471 - chéri. 

Memoms Lempreffement que témoi- 

'e preuve à g noit le JDuc de Bretagne pour 
'Hijl. de regagner le Vicomte , les offres 
2*3! 9 U ^ lui laifoit faire , & plus que 
tout , fon obftiné refus de lui en- 
voyer la Vicomtelfe , faifant 
craindre au Roi que le Vicomte 
amoureux de fa femme , & qui 
géiniffoit d’en être féparé , ne lui 
échappât, prit le parti d’écrire au 
Pape Sixte IV. pour lui deman- 
der une Bulle qui ordonnât au 
Duc de Bretagne de rendre la 
jVicomteffe à fon mari ; la Bulle 
fut accordée. ( a ) 

Le Vicomte voyant que cette 
Bulle ne produifoit rien fur l ef- 
prit du Duc de Bretagne , fe re- 
prochant intérieurement d’être 

'(«) Cette Bulle eft en Latin , elle eft adref- 
fce a l'Archevêque de Tours , aux Evêques de 
Valence & de Châlom. 


Digitized by Google 


de Louis XI. Liv. 1 . 8 1 

l’auteur d’une excommunication 

qui portoit avec foi injonélion I ^~ I * 
d’armer (fi befoin étoit) le bras 
féculier pour faire rendre la Vi- 
comtefîe à fon mari ; voyant que 
pour lui toute la Bretagne alloit 
être en feu contre fon légitime 
Souverain , dont il efpéroit de 
pouvoir être le fuccelfeur ; tou- 
ché de la. peine extrême que (k 
fuite caufoit à ce Prince, prit en- 
fin la réfoi utiond’écouter les con- 


ditions que le Duc lui faifoit pro- 
pofer. Ce parti pris, il réfolut de 
quitter la Cour de France pour Lettre 
retourner en Bretagne. Il fe rén- XL 
dit dans une Abaye près de Nan-jr ur f/ r( .t 
tes , pour achever fon Traité avec ■ tour du J/i ~ 
le Duc. Louis XI. qui. en futda-JJ^ d / n 
bord informé, & qui vouloit ^Bretagne, 
quelque prix que ce fût garder àt y oye ^i es , 
la Cour le Vicomte, dontilcomp Ti'Mén. peur 
toit faire un allié attaché indiffo- f ervir de . 
lublement à lui , lorfqu’il ferait VHiJI. de 
Duc de Bretagne,; écrivit à Bre£? Bret * îc ï n - 

P) y 3’ P' 


Digitized by Google 


82 Histoire 
r " fevire de mettre tout en ufage 
l * pour regagner le Vicomte, & 
pour le ramener auprès de lui. (a) 
L’union du Duc de Bretagne 
&. du Vicomte de Rohan fut trou- 
blée par de nouveaux fujets de 
mécontentement qu’éprouva le 
Vicomte de la part du Duc : il 

â uittapour la fécondé fois laBre- 
tgne , 6c fe retira à la Cour de 
France. 

Mémoires . Le Duc Lorraine , coufin 
germain du Vicomtede Roftan, 
Bret. pag. ainû que du Duc de Bretagne 9 
furpris de cette démarche du Vi- 
comte , voyant d’un coup d’ceil 
les conféquences de fa fuite, dont 
le blâme retomboit fur le Duc , 
lui envoya fucceilivement plu- 
fieurs Députés pour lui faire fen- 
tir que ce n étok pas le moment 
de fe livrer à la colere ; qu’au 

{a) Cette Lettre eft dans le troifiéme Tome 
£âg. 1^6. des Mém. pour fcivu de preuves 
, a i’riift, de Bretagne, 
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contraire il devoit chercher ôc u 
trouver les voyes convenables 
pour ramener le Vicomte. 

Les raifons du Duc de Lorrai- 
ne , diétées par fon amitié pour 
fes deux proches parens, forcè- 
rent le Duc de convenir intérieu- 
rement de fes torts à l’égard xlu 
Vicomte de Rohan. Vaincu par 
les preÆantes follicitations du 
Duc de Lorraine , le defir de re- 
gagner le Vicomte fuccéda àtout 
le reflentiment du Duc. 

Le Vicomte perfuadé par le 
Duc de Lorraine qu’il étoit de 
fon véritable intérêt de fe récon- 
cilier avec fon légitime Prince , 
fentant même qu’il deviendroit 
étranger aux Bretons, qui le re- 
gardoient comme celui qui pour- 
roit être un jour leur Souverain, 
& jugeant que leur amitié pour 
lui s’éteindroit par fon éloigne- 
ment , ne balança plus à retour- 
ner en Bretagne. 
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j . -j Le Duc de Lorraine eut tout 
fhonneur de la réconciliation du 
[Vicomte avec le Duc de Breta-r 
gne , Ôt quoique les conditions ne 
fulTent pas aufli favorables que la 
[Vicomte pouvoit l’efpérer , il fut 
obligé d’en paroître fatîsfait. 

Le retour du Duc de Breta- 
gne pour le Vicomte, la tendreffe 
de la Vicomtefle pour lui, la fien- 
. ne pour elle Ôc pour fes fils , qui 
fcuTfervir promettaient d’être dignes du. 
de preuv. à brillant avenir que pouvoient leur. 
de donner les droits qu’ils avoient 
lur- le Duché de Bretagne., au- 
roient fait la félicité du Vicomte 
de Rohan, fi le Duc de Bretagne, 
qui n’avoit point eu d’enfans de 
) fa première femme , & dont l’a-v 
mour pour la Dame de Ville^ 
quier était ufé 6c vaincu . par la 
teins, ne s’étoit déterminé à. de. 
fécondés noces ; fon choix était 
tombé fur Marguerite de Foix, 
fille de Gallon de Foix 6c d’Ele.Q7 { 
ncre de Nayarre. 
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Cet événement n’avoit cepen- 


dant pas détruit toutes les efpé- 1 ^7 U 
rances du Vicomte, punque le mariaged ^ 
Duc de Bretagne de fon fécond KucdeBre- 
mariage n’eut que deux filles , tn 3 ne - 
Anne. & Ifabeau. L’avènement ^' ir ‘& 
de Charles VIII. au Trône, ôc 
l’ambition, de la Dame de Beau- 
jeu mirent le trouble dans la Bre- 
tagne. Les plus grands Seigneurs Mémoires 
fe fouleverent contre le Duc,. qui 
prefque imbecille avoit donné DHifi. de 
entrée aux François armés en Brff - 
Bretagne ; leur mécontentement 3 ' p 
entraîna une guerre civile : le Sire 
de Rieux , Maréchal de Breta- : 
gne, dont les fentimens égaloient - 
la naiffance & qui avoit un grand, 
crédit fur l’efprit des Bretons , 
connoifïant les véritables intérêts: 
de fa patrie & voulant lubprocu— 
rer un repos certain , contra&a*. 
un engagement pour marier An—, 
ne & Ifabeau aux deux fils du v 
Vicomte. de Rohan, promettant; 
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L par ferment de ne faire aucun ac- 

1 ^ 1, commodément avec le Duc de 
Bretagne, que lefdits mariages 
ne fuifent accomplis. 

Cet engagement après la mort 
du Duc de Bretagne, devint inu- 
tile par Thabileté du Chancelier 
de Rochefort , qui conleiila à 
Charles VIII. de réunir la Bre- 
tagne à fa Couronne en époufant 
la Princeffe Anne. La force 6c 
l’adrelfe concoururent au fuccès; 
non-feulement Charles VIII. en- 
leva Anne au Vicomte de Ro- 
han, mais encore à Maximilien 
d’Autriche, qui fecretement avoit 
époufé cette Princelfe par Pro- 
cureur. 

Mon du Depuis la trêve conclue avec 
P Angleterre, le Roi étoit p>arti de 
~ Paris pour Amboife. Il fit quel- 
que lejour a Orléans, ou le Prin- 
ce de Piémont , en même - tems 
neveu du Roi & de la Reine, 
tomba malade de la dilfenterie 
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& mourut dans fa quinziéme an- ■ ■ " T 

née, laiflarlt à fa famille, à fes * 
peuples & même aux étrangers 
de vifs regrets de fa perte. 

Le Comte d’Eu (a). Prince du Mém. àt 
Sang mourut à Eu le 2$ de juii- Çàm*preuy, \ 

i q T> ■ J r duL livre. 

let. Le K 01 le regretta lincerjer- 
ment. C’étoit un Prince fage qui 
avoit bien fervi l’Etat; qui exempt 
d’ambition & éloigné de toutes -j 

les intrigues de la Cour, ne fe 
faifoit un mérite que de fbn de- 
voir. Il étoit âgé dé 80 ans. Il P • AnJtU ^ 
avoit réparé glorieufement les 
crimes de fon ayeul le célébré • 

Robert d’Artois. Il fut le dernier 
de cette Maifon Royale defeen- 
due d’un frere de S. Louis. 

Le Roi régla ôc termina à Am- Afàirei dû 
boife plufieurs affaires qui con- 
cernoient le Gouv||nement Ôc la 
Police du Royaume. 

Il réconcilia 1 Amiral (b) avec P* AnJeU • 

fa) Charles d’Artois. ' ***' .i 

fi) Louis de Bourbon, Eli naturel de 
Charles Duc de Bourbon. 

i 1 

A I 

J*, 

II 

■ >! 
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’ le Duc de Bourbon fon frere^ 
aliéné contre FAmiral par le- 
grand attachement qu’il avoit- 
marqué pour les intérêts ôt lapera 
fonne du Roi.Sa Majefté lui avoit 
donné en mariage la plus chere’ 
de Tes filles naturelles ; il en avoit 
déjà trois enfans (a) que le Roi pa- v 
roifloit aimer. A fa priere le Duc 
rétablit l’Amiral dans les Char-/ 
ges de Maréchal & de Sénéchal 
de Bourbonnois , & donna au 
mois de Novembre les Gouver-' 
nemens de Montmarvant & de. 
Saint-Bonnet, à Pierre de Bour-. 
bon le plus jeune des freres de: 
1- Amiral. Leurs, deux autres fre-> 
res qui' avoient tous deux noim 
Renaud , avoient pris le parti de 
FEglife. Le premier avoit été fait: 
Archevêque Narbonne, le fe-* 
cond Chevalier de Rhodes étoik 

; (a) Charles , Sufànne & Anne de Bour-' 

bon , nés de Jeanne de Valois, /fille natu- 
lelîerdu-R'oi, -- } 


ê 
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Commandeur de Verdun en Fo- __ ‘" r 
rêt. T el étoit l’établiflement des 
quatre fils naturels du feu Duc 
de Bourbon. Il avoit aufli laifle 
trois filles naturelles > dont deux» 
avoient la même mere que l’A- 
miral, Sidoine & Charlotte. Le; 

Duc de Bourbon avoit marié 1 & 
première en 1460 à René , Sei- 
gneur, de Bus en Vexin, & lui 
avoit donné pour fa dot la Terre* 
de Tifon* Charlotte avoit époufé 
Odillet de Sénat. La troifiéine y > 
fœur de l’Amiral, mais plus âgée; 

(jue les autres 6c née de Jeanne 
de Souldet, étoit mariée à Jea% . - 
Seigneur de Fan en Touraine. 

Le premier Préfident du Par- Confèrent .. 
lement de Paris, Jean Dauvet,^ 0 ^* 
mourut le 23 de Novembre. Il 
fut remplacé par Jean de Mon- 
tigny , à l’avénement duquel fut 
rendue une Déclaration du Roi^ 
qui enjoignoit au corps du Par- 
lement de dénoncer à Sa Majeftd* 
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' ' J j ceux de la Compagnie dont les 
* mœurs feroient décriées, & qui 
ne rempliroient pas leur devoir, 
afin quelle y pourvût. C’étok un 
frein pour les contenir. 

Dès l’année précédente le Roi 
avoit créé un nouveau Préfi- 
dent à la Cour des Aydes : le 
premier, fuivant l’ufage, devoit 
toujours être un Eccléfiaftique, 
& ne pouvoit connoître des ma* 
tieres criminelles. Louis Ra- 
guier, Evêque de Troyes , Lé- 
toit alors» 

R ech. de Les habitans de Bourges ou le 
Partir. R 0 i étoit né , obtinrent le privi- 
lège de n’avoir a l’avenir que des 
Prévôts en garde qu’ils nomme- 
roient eux-mêmes ôt pour un 
certain tems. Dans les autres 
.Villes le Roi les nommoit ôc 
pour toujours. Ce privilège eft 
du 1 1 de Septembre. 

D'Argen- Ce fut alors que du Chatel ob- 
rrc * tint le rembourfement de trente 


dé Louis XL Lîv . î. s > 1 

tnille écus qu’il avoit avancés ' 

pour les frais des obfeques de 1 ^7 1, 
Charles VIL Le Roi le rem- 
bourra en lui tenant compte de Visi. de 
cette fomme fur le prix des Ter- 
res de Caftillon & de Paciat. 

Triftan THermite , grand 
Prévôt, croiffoit en crédit par 
fa févérité qu’il portoit fou- 
vent jufqu’à la cruauté. On lui 
xepr ochoit de faire exécuter les 
criminels prefque fous les fenê- 
tres des maifons où le Roi fé- 
journoit. Spe&acle indigne d’un 
bon Prince , mais la clémence 
étoit une vertu abfolument in- 
connue à Louis XI. Ces vi&imes Brantôme , 
étoient prefque toujours facri- Cap. étroit* 
liées fans les formalités prefcrites serSt 
par les loix. On les voyoit pen- 
dues à des arbres au moindre 
ligne de la volonté du Roi. Trif- 
tan les faifoit quelquefois enfer- 
mer dans un fac , une pierre au 
cou , ôc on les jettoit dans la ri- 
vière. 
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Le calme dont le Royaume 
1 ^ 1 * * * * & * jôuiffoit favorifoit les beaux arts ; 

ri npîme- 1 ^ m P r i mer ie faifoit des progrès 
.«e, confidérables. Les Livres qu’on 

P: Favre ne prêtoit autrefois qüe fur des 
Hifl Ec- gages ou en donnant caution , 
9 commencèrent d’être moins ra- 

res , le Roi contribuoit à perfec- 
tionner ce bel art. Jean de la 
Pierre, Prieur de Sorbonne ôc le 
Do&eur Fichet , firent venir de 


Confiance trois Imprimeurs , Ga- 
rins, Crants ôc Friburger , à qui 
ils donnèrent d’abord pour leurs 
preffes unefalle dans la maifon de 
Sorbonne. Excités par le profit 
ils s’établirent bien-tôt plus foli* 
* dement, ôc fe répandirent dans 
plufieurs Villes du Royaume. 

Addition On'dbit aux foins du Roi ôc à 


i f a générofité , l’édition de trois 

Louis XL r • * • • i 

Livres qui parurent imprimés , 

V Injirutîion fur la Pragmatique , 

les Droits de la France jur Naples 

& Sicile y & le Rofier des guerres ». 
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On difoit même que le Roi y r 
avoit mis la main, Ü en étoit cer- ** 
taineinent capable. Celaautorifa 
la dédicacé qu’on lui fit de plu^ 
fieurs Livres nouvellement im- 
primés. Il les faifoit tous mettre 
dans fa Bibliothèque qu’il au^ 
gmenta Beaucoup. 

. Autant la Cour étoît-elle cal- Cour de 
me à Tours & à Amboife fous MonCcur ' 
un Roi puifiant, capable êc in- 
flexible , aîtant elle étoit agitée 
& tumultueufe à Bordeaux fous 
un Prince doux , foible , ignor 
tant. Moniteur paflbit fon tems 
dans le luxe & l’oifiveté. Rien 
ne lui faifoit honneur que Lefcun 
fon premier Miniftre, qui par fon 
intelligence foutenoit la dignité 
de cettQ4Cour.il fut bien-tôt tra- 
verfé. Lg. Pâme de Thouars , 
yeuve de Louis d’Amboife, s’é- Cro. fonds 
toit retirée auprès de Monfieur ; 
çlle s’appelloit Marguerite de 
Gambes &. fille unique du Sç U 
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* gneur de Monforeau.Le Vicomte 
de Thouars l’avoit époufée en: 
fécondés noces. Irréconciliable 
avec, une des filles de fon pre- 
mier lit qui s’étoit mariée malgré- 
lui au Seigneur delà Tremoille* 
il avoit vendu au Roi le fief de 
Thouars. Amboife s’en étoit ré-; 
fervé l’ufufruit. Après fa' mort- le 
Roi s’en étoit mis en pofleiïiom 
malgré les prétentions, qu'a voit la 
jeune veuve d’en jouirpendant fa 
vie. Mécontente du Roi, elle pa- 
rut à la Cour de Monfieur, qui 
étoit alors perfuadé que Louis 
XI. traverfoit fon mariage avec 
la PrincefTe de Bourgogne. 

La Dame de Thouars n’étoit 
pas une beauté régulière, mais 
elle raffembloit tous léfc agré- 
mens qui peuvent plaire ; rien 
ne réfiftojt à fa douceur ôc aux 
charmes de fa converfation. Elle 
plut à Monfieur. Elle n avoit pas ' 
autant de vertu que d’agrémens. 
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Les Princes qui joignent à Fa- : 

mour la libéralité; trouvent ordi- l ^ 1 * 
ijairement peu de réfiftançe. La 
Dame de Thouars devint la mai- 
trefle de Monfieur , qui lui fit 
préfent de la Ville ôc du’ Do- 
maine de Saint-Sever. 

Il fe forma deux partis dans Grf. & 
cette Co^j qui tous deux vou- 
fuient gouverner ôc conduire le 
Prince. Le Seigneur de Gramont 
& tous ceux qui croyent l’empire 
des femmes invincible , s’attache-» 
rent à Madame de Thouars, ainft 
que le Gouverneur de la Ro- 
phelle, beaucoup de Noblefle ôc 
l’Abbé de Saint-Jean, Confef- 
feur de çe Prince, homme qui 
fous l’extérieur de fbn état ca- 
choit une ambition effrenée ôc 
une ame noire. Lefçun avoit pour 
lui fon mérite ôc l’ancienne pré* 
yention de Monfieur. 

Il y avoit un troifiéme parti 
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plus puiffant peut-être que les 

*3*7?? j eU x autres, en ce quil affeétoit 
de ne rien pouvoir ; c’étoit Fi- 
marcon : fa jeunelfe ôc fa com- 
plaifance avoient gagné le cœur 
de Monfieur , dont il paffoit pour 
le favori. , 

■RétAU/Te- ° n ne £ ak pas lequel de tous 
ment du ces partis fut .gagné par ieComte 
Comte d’ Armagnac que le Roi avoit 

^ dépouillé ; mais fon rétablilTe- 
ment fut propofé à Monfieur. Sa 
générofité naturelle & l’idée de 
déplaire au Roi qui haïfîoit mor- 
tellement ce Comte , le détermi- 
nèrent à y confentir. 

Le Comte d’ Armagnac depuis 
trois ans avoit erré dans la plu- 
part des Cours de l’Europe , non 
comme un Prince abandonné & 
fans reffource : il avoit été reçu 
par tout avec bonté St considé- 
ration. C’étoit tin Prince d’un 
grand mérite , fcavant dans la 

guerre | 
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guerre , allié à tous les Rois ôc J 

aux plus grandes Maifons de 
France ôc d’Efpagne. 

Tout dépouillé qu’il étoit ôc 
fugitif à Fontarabie , il avoit re- m ' 
cherché ôc obtenu en mariage 
Jeanne, fille du Comte de Foix. 

Il avoit paflfé enfuite à Madrid où Mariant. 
le Roi D. Enrique, qui n’aimoit Rerum Hif- 
pas le Roi, lui avoit faft un ac - pan * 
eueil favorable. Il alla enfuite D'Argen- 
voyager en Italie. Il en revenoit fa- 
brique fes amis folliciterent fon de L - 
rétabiiflfement. Le Roi qui en * ‘ c * 
eut avis, en comprit aifément les 
conféquences. La moindre étoit 
de voir rétabli un Prince ejinemi , \ 

toujours occupé du défirdefeven- : 

ger. La crainte qu’il n’engageât 
Monfieur dans fon refifentiment,ôc 
qu’il ne rallumât en France la * 

guerre civile, étoit bien d’une au- 
tre importance. Le Roi écrivit au 
Grand Maître pour qu’il s’oppolat 
au rétabiiflfement du Comte. Il lui 

Tome IV, E 
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" mandoit d’obtenir du jçune Fi- 

. * marcon de gagner Monfieur,ôc tâ- 
cher de fe faifir deLeitoure,la plus 
forte place d’ Armagnac, avantage 
qui contiendroit Monfieur. Le 
Grand-Maître] fe difpenfa d’obéir, 
peut-être n’avoit-il pas de forces 
fuffifantes.Le Comte d’ Armagnac 
vint trouver à Bordeaux Monfieur 
qui lui rendit fes Comtés de Rho- 
dès ôc d’ Armagnac, dont il lui 
donna une nouvelle inveftiture. 
Il retint encore quelque-tems Lei- 
toure comme pour éprouver fa 
foi, & pour l’engager à fe rendre 
digne ae fes bienfaits; mais il pro- 
mit de le lui remettre : peu de 
tems après il lui tint parole. 

Nouvelle Les craintes du Roi fe juftifie- 
îigue en rent bien-tôt. Le Comte d’Arma- 

comre n fe g nac entrer le Comte de Foix 
Roi. fon beau-pere dans fes intérêts, 
Cro.fcani. ôt tous deux s’unirent étroite- 
ment avec Monfieur contre le 
Roi. On commença même p&. 
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toute la Guyenne à faire des le- ' 
vées de troupes. On ne doutoit l ^ 1 ' 
pas que dans l’occafion les Ducs 
de Bourgogne ôc de Bretagne ne Cab. de 
les fecondalfent , ôc l’Abbé de L° uls 
Saint-Jean excitoit Monfieur de Cm 
fe rendre à Saintes pour s’appro- 
cher de la Bretagne. Le Roi éton- 
né de ces aprêts, ne fçachant où Cro.fcani. 
tomber oit le premier effort, en- 
voya toujours au Grand. Maître 
un renfort de foo. lances avec 
un grand nombre de francs Ar-. 
chers ôc d’ Arbalétriers pour s’y 
oppofer. 

On ne fqait fi la puilfante mai- 
fon d’Albret étoit entrée dans 
cette ligue ÿ mais il y a lieu de 
croire qu’ étant Feu dataire du Du- 
ché de Guyenne, elle eût fourni 
fon contingent, fur-tout étant al- 
liée plulieurs fois à la maifon 
d 5 Armagnac. Charles 1 1. Sire 
d’Albret ôc Comte de Dreux, 1 
a voit époufé Anne , fille du cé^ 
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~~ lebre Connétable d’ Armagnac ôç 
tante du Comte Jean IV. Il en 
avoit eu 4. fils , Jean, Vicomte 
de Tartas ; Louis Cardinal, mort 
à Rome en 1 4<5'5’. Armand Aman- 
jeu, Seigneur d’Orval, mort en 
1463. .& Charles dlAlbret, Seb 
g-neur de Saint-Bafeille. 

Le Vicomte de Tartas étoit 
mort dès l’an 1467. & avoit laif- 
fé deux fils, Alain ôt Louis. Alain 
recueillit cette année la fuccef- 
fton de Charles fon ayeul qui 
' mourut dans un âge fort avancé, 

il avoit époufé l’année précé^ 
dente Franqoife de Blois, Com* 
teffe de Périgord, Viçomtefle de 
Limoges & Dame d’Aveines , 
héritière de la malheureufe mai- 
fon de Penthievre; fucceflion qui 
lui étoit difputée par fa coufine 
JSficole , mariée à Jean II. de 
Broffe, Seigneur de Bouflac. 
f La branche aînée d’Albret 
(étojt toute déyouéç à la maifon 
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eî’Armagnac^aufli-bien que Saint- ^ 
Bafeille; mais la branche d’Or- 
val étoit attachée aux intérêts du 
Roi, qui en 1463. avoit fait Ar- 
mand fon Lieutenant Général en 
Rouflillon : il avoit laiffé de Ca- 
therine de Rohan , Jean , Sei- 
gneur d’ Or val, qui fuivoit l’exem- 
ple de fon pere. 

Il fe préparoit un autre orage Préparatifs 
du coté de la Picardie & de la du Duc de 
Bourgogne, quoique la trêve en- contl ® \ 
tre le Roi ôc le Duc de Bourgo- France, 
gne rie dût expiref quen Mai Muerai 
1472. Le paffé rendant ce Prince Baile HijL 
plus prévoyant , il fongeoit à fe à'Alface. 
mettre en pofture de recommei> La Guile. 
cer la guerre , & de fe faire ren- 
dre Amiens & Saint-Quentin qui 
lqi tenoient extrêmement à cœur. 

Sa puiffance croiffoit tous les 
jours. Il venoit d’acquérir par en- 
gagement pour 80000 écus,de Si- 
gifinond d’Autriche ( a ) Comte de 

(a) Le contrat contenoit le Langraviat 

E u) 
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Tirol, le Laiidgraviat d’Alface; 
les quatre Villes frontières du 
Suntgaw & le Comté deFerette, 
Il y avoit mis pour Gouverneur 
le Seigneur d’Hagenbac , hom- 
me fidelle, mais qui vouloit s’en- 
richir par toutes fortes de voyes. 

Cette acquifition fit entrer le 
Duc dans les affaires d’Allema- 
gne , ôt l’y fit refpeâer. L’Empe- 
reur ayant convoqué en Juillet 
une Diette à Ratifbonne pour la 
guerre qu’on fe propofoit de faire 
contre les T urcs , le Duc y en- 
voya fes Ambaffadeurs en quali- 
té de Duc de Brabant Ôt de Lu- 
xembourg. Il commença par y 
recevoir une mortification. Ils de- 
mandèrent la main fur les Elec- 
teurs, fondés fur ce que les Am- 
baffadeurs du feu Duc Jean fans 


d'Alface , le Brifgiu , le Suntgaw & le 
Comte de Ferrette. Il portoic l’obfervation 
des privilèges & faculté de rachat perpé- 
tuel pour Sigifinond & fes fuccefl'eurs Ducs 
d’Autriche. 
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peur, fon ayeul, l’avoient eue au - — ' 
Concile de Confiance. La diffé- I ^7 1 « 
rence étoit grande. Ce Concile 
étoit regardé comme une AfTem- 
blée générale où l’Empire n avoit 
pas plus de privilège que les 
autres Etats. Jean làns peur y 
avoit fait valoir fa qualité de pe- 
tit-fils d’un Roi de France , de 
plus c’étoit un Prince redouté. 

Il fut décidé à la Diette que per- 
fonne n’avoit droit de précéder 
les Electeurs dans leur maifon, 

& l’on crut faire droit au Duc en 
plaçant fes Ambaffadeurs entre 
ceux des Rois ôc vis - à - vis le 
Trône. 

Cette Diette n’aboutit à rien : 
le Pape Paul II. mourut fubite- 
mentle 2 ; Juillet, pendant qu’el- 
le fe tenoit : il falloit prendre de 
nouvelles mefures avec Sixte IV. 
fon fucceffeur. Un des Ambaffa- 
deurs du Duc fe répandit dans 
une harangue en inventives con- 

Eiuj 
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~~j 47I tre Loùis XI , qui firent peu d’Im- 
** * preflion fur l’Affemblée, mais qui 

rapportées au Roi , le confir- 
moient dans tout ce qu’il fçavoit 
du caraétere ôc des fentimens du 
Duc. 

Cro. de . Hans le même teins le Duc 
1400. avoit affemblé à Abbeville les 
Com. ^.^. Etats des Pays-Bas. Ils s ouvri- 
rent le 22 de Juillet. Le Duc y 
repréfenta le danger où fe trou- 
voit un Prince d’être fans trou- 
pes réglées ; que s’il eût eu y 00 
hommes d’armes feulement fur 
pied , le Roi n’eût ofé entrepren- 
dre cette guerre, qu’il auroitfau- 
vé Amiens ôc S. Quentin. Que 
c’étoit une leçon pour l’avenir ,, 
ôc qu’on en devoit profiter. Les 
Etats lui accordèrent 120. mille 
écus par an au-delà des impofi- 
tions ordinaires , pour entretenir 
S 00 lances. Ce ne fut pas fans 
beaucoup de difficulté. Ils en pé- 
nétroient les conféquençes , ôc 
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Vôyoient, dit Comines , en quel 

état étoit tombé le Peuple de 
France par defemblablesconcef- 
lions faites à les Rois. 

Le Duc profita de cette pre- 
mière pour en obtenir tous les ans 
de plus grandes» Il porta jufqu à 
500 mille écus les 120 qu’on lui 
avoir accordés , ôc entretint tou- 
jours fur pied un très-grand nom- 
bre de gens de guerre à la charge 
de fes peuples : ces troupes fou-- 
doyées font la fureté ôc la gloire' 
des Etats fous un Prince fage ôc *■. 
habile ; mais h c’eft un imprudent 
ou un ambitieux , s’il laiflfe des 
enfans mineurs fous des Régens 
intérelfés , l’ufage de ces troupes 
devient pernicieux aux Sujets 
Ôc quelquefois aux Princes mê- 
mes. • ■_ ■ 

On apprit avec joie ces nou- Nouvelles 

velles en Guyenne, & les Alliés STpôsi 
•profitèrent des~ difpofitions du le mariage 
Pue pour l’engager dans leurs in- ^ ur Mon *" 

E-v 
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io 6 Histoire 
" térêts. Ils avoient un motif plus 
preflant & plus fur pour s’aflurer 
de ce Prince. C’étoit d’obtenir 
de lui pour Monfieur la Princefie 
de Bourgogne , mariage tant de 
fois propofé de part ôc d’autre. 
Monfieur avoit reconnu dans la 
derniere guerre le ridicule d’y 
contraindre le Duc par la voye 
des armes , il revint à la négocia- 
tion. 

Il étoit naturel que le Duc 
agréât une alliance qu’il avoir 
paru fouvent défirer. Iflu du fang 
Royal de France , il fembloit que 
la Nature dut lui infpirer d’élever 
fa maifon en y réunifiant ce qu’il 
en avoit reçu^Ôc tant de Provinces 
que lui ou fes peres y avoient 
jointes ; mais la gloire de la Na- 
• tion touchoitpeu ce Prince. Soit 
qu’il efpérât avoir encore des fils* 
foit qu’il n’écoutât qu’une ambi- 
tion effrenée , qui lui faifoit for- 
mer des projets fi vaftes ? que fa 
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vie quelque longue qu’elle eût 
pu être , n’eût pas fufii pour leur 
exécution ; la moitié même de 
l’Europe eût à peine affouvi fes 
defirs. Son génie étoit hardi, Ton 
humeur laborieufe , fa conftitu- 
tion robufte, il poffédoit de grands 
Etats-, avoit fur pied des troupes 
nombreufes & beaucoup d’argent 
dans fon tréfor, mais il manquoit 
de capacité & d’adreffe. Ces deux 
défauts rendoient prefque inuti- 
les tous les autres avantages qu’il 
poffédoit. Envain un Souverain 
a-t’il tout ce qu’il faut pour con- 
quérir , fi la force du génie n’eft le 
mobile des entreprifes. Si aux ta- 
lens du Duc de Bourgogne on 
eût joint le jugement profond & 
la grande pénétration du Roi, on 
en eût fait un Prince accompli. 

Monfieur commença fa nou- 
velle recherche immédiatement 
après la trêve , d’abord par des 
Emiffaires fecrets que le Duc 

Evj 
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J L écoutoit avec plaifir , & fur les* 
l ^ 1, proportions defquels il envoya 
plufieurs Couriers à, Monfieur. 
Les Miniftres des deux Cours fe 
prêtèrent avec ardeur à ces ap- 
parences flatteufes ; il y eut même 
Com /.j. des lettres écrites, leDucparoifi- 
c * 8 * foit s’y engager.. Son unique mo- 

tif étoit de faire agir de concert- 
avec lui toutes * les forces de la. 
Guyenne pour lui faire recouvrer. 
P: Anfel- Amiens & S. Quentin.. Le. Roi 
*“• dès le. mois d’ Avril avoit. réuni à 
fa Couronne cette première Ville 
qui ,. comme capitalè dame Pror 
. .vince étoit le rempart du Royaur 
me.. Mais le Duc s’en.embarraf-- 
foit.peu , & comptoit bien le for- 
cer de l’en défunir auiïlfacilement 
qu’il l’y avoit réunie- 

Enfin Monfieur envoya publi- 
quement Poncet de la Rivière ôc 
d’UrfE demander la Princefife de 


Bourgogne. > pendant que des- 
E mifiaires fecre.ts d’un. ran g infé- 
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rieur faifoient jouer divers refforts 
pour déterminer le Duc à l’accor- 
der. Le Duc de Bretagne parut 
auffi fur lafcène , & envoya à Lilr 
le l’Abbé de Bégard ( a ). Soninf- 
trudfion publique ne concernoit 
pas le mariage , mais on ne doutoit 
pas qu’il ne l’appuyât fecrete- 
ment ; il repréfentoit alfez vive- 
ment au Duc de Bourgogne que 
le Roi corrompait tous les fervi^ 
teursdeMonfieur; qu’il avoitfait 
depuis peu abbatre le Château de. 
Coulonge entre Leitoure & T ou* 
loufe, qui appartenoit à Jean Ba- 
ron d’Eftiffac, l’un desFeudatai- 
res de Monfîeur dans Le pays 
d’Aunis ; que Monfieur avoitbien 
fenti ce grief, ôc que les Offi- 
ciers du Roi faifoient journelle- 
ment plufieurs autres entreprifes- 
fur fes frontières. Il y avoit bien; 
des gens perfuadés que l’appana- 
ge de Guyenne accordé à Mon^ 

( a ) V^ncent.deXeilao.. 
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■ fieur avec tant de difficulté , au- 
P47 lm ro it le même fort que celui de 
Normandie, dont il avoit été dé- 

audience aux 
AmbafTadeurs , & parut difpofé à 
conclurre le mariage. Il entra 
avec chaleur dans les plaintes de 
Monfieur, & députa vers le Roi 
comme s’il eût voulu fe rendre 
médiateur, ôc qu’il n’eût aucunes 
• vues de rupture. Quoique le Roi 
fentît la hardieflfe d’un fujet qui 
vouloit s’immifcer dans les affai- 
res de fa famille ôc de fon Royau- 
me , il prit le parti de diffimuler. 
Comme il ne penfoit qu’à les amu- 
fer tous , il répondit que Monfieur 
étoit l’auteur de ces troubles , ôc 
que fes Officiers ne cherchoient 
qu’à étendre les limites de fort 
apanage ; que pour lui il étoit très- 
difpofé à l’en 1 aider jouir dans tou- 
te fon étendue. 

P. Daniel En même teins il envoya du 


pouillé. 

Le Duc do 
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Bouchage à Moniteur, pour le 
détourner de ce mariage. Le Roi 
avoitfort approché de lui du Bou- 
chage , qui étoit félon fon goût , 
& lui avoit depuis peu accordé 
plufieurs conüfcations très-lucra- 
tives. 

Du Bouchage rappellaàMon- 
fieur la promelTe autentique qu’il 
avoit faite au Roi, confirmée par 
un ferment fur la redoutable croix 
de S. Lo, de ne penfer jamais à 
ce mariage. Il y ajoûta que le 
Duc pouvoit encore avoir un fils, 
& que Sa Majefté n en ayant qu’un 
d’une fi foible complexion, Mon- 
fieur pouvoit d’un moment à l’au- 
tre devenir héritier préfomptif de 
l’Etat; qu’il avoit le plus grand des 
intérêts de n’en être pas regardé 
comme l’ennemi , en fe jettant 
dans de nouvelles guerres , & en 
fe brouillant irréconciliablement 
avec le Roi. 

D’un autre côté le Roi n’ou- 


1471. 

Marol. Ge - 
nea. à' Am-, 
boife . 


P. Daniel ; 


Corn. 1. 3. 
c. 8. 
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blioit rien pour détourner le Due - 
W7 1 * de ce tte alliance. Soins fuperflus 
par la difpofition où étoit le Duc 
de ne marier jamais fa‘ fille ; mais 
le Roi l’ignoroit > ôc ne jugeoit 
que par les apparences. Elles 
étoient d’autant plus trompeufes, 
que le Duc avoit toujpurs fur le; 
cœur l’intrigue formée l’an paffé 
pour le forcer à ce mariage. 

Vi Daniel.. Le J) uc pouffé fi vivement ,, 
n’ayant aucunes bonnes raifons à 
oppofer, parut confentir au ma* 
riage ; fes paroles furent fi peu 
ambiguës , que les Ambaffadeurs> 
deMonfieur lui en écrivirent com- 
me d’une chofe fure. Ce Prince 
fit aufli-tôt partit l’Evêque de* 
Montauban pour aller k Rome 
obtenir la difpenfe du Pape , les 
parties étoient de trois côtés en— 
fans dbcoufiiis iffus de germain. 

Le Duc de* Le Duc commença d’affem.— 

?e mec g en^l er ^ es trou pes. Il fe faifoit à fit 

campagne,. Cour un manège tout-à-fait fur-- 
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prenant. On y traitoit en même- 
tems la paix & la guerre. Il avoit 
auprès de lui les AmbafTadeurs 
du Roi, ceux de Monfieur & ceux 
du Duc de Bretagne : il leur fai- 
foit à tous un très-bon. accueil , 


1471. 

Cro.fcand . 

Cto. d§ 
2400. 


& les régaloit fouvent ; il con- 


vint avec les premiers de tenir un 
Congrès à Roye, pour y termiT- 
ner tous les différends qu'il avoit 
avec le Roi, ôt conclure une bon- 


ne paix* ■ ■ ' . \ 

Les AmbafTadeurs de Mon- Com.1.3 . 
fieur & ceux du Duc de Breta- C,s * 
gnè, lepreffoient de leur côté de* 
fe mettre en campagne , afin, que 
les deux Princes puffent fe dé- 
clarer ouvertement. Le Duc vou- 
loit faire entrer'les Anglois dans 
la Ligue , & remubit à Londres 
fes intelligences : les Alliés de 
Guyenne réprouvoientcefecours 
qui aliéneroit les coeurs des Peu- 
ples, à quion vouloit perfuader que 
cétoitenleur faveur qu onrepre- 
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* 14 Histoire 
noit les armes. Ils foutenoient au 
Duc qu’ils étoient allez forts fans 
l’Etranger, ôc qu’il falloit éviter 
une union odieufe. Le Duc pré- 
tendoit que leur fecours n’attire- 
roit point de haine fur lui , qu’il 
ne fe joindroit pas ouvertement 
avec eux , ôc qu’il fe contente- 
roit de les favorifer par diver- 
lion. £ 

Le Ducétoit dans une grande ‘ 
erreur. Le Roi Edouard ne l’ai- 
moit point. Il étoit peu difpofé à 
rompre à fa confidération avec la 
France , ôc tout fon Confeil pré- 
venu comme lui du prochain ma- 
riage de Monfieur avec la Prin- 
ceffe de Bourgogne, n’avoit d’at- 
tention qu’à faire tous fes ef-' 
forts pour y mettre obftacle. Ils 
voyoient le Dauphin d’une fanté 
chancelante , ôc que Monfieur qui 
devoit fuccéder au Roi, joindroit 
à la Monarchie les Pays-Bas ôc 
les deux Bourgognes, dont il for*. 
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. meroit une Puiflance capable 
doppriiner l’Angleterre. 

Le Duc les alTuroit envain qu’il 
ne penfoit point à ce mariage. Ils 
s’opiniâtroient à lui croire plus de 
‘ droiture ôc de bonne foi, ou en le 
fuppofant fourbe ôc trompeur, ils 
appréhendoient de devenir fa du- 
pe à leur tour. Il Ht de vains ef- 
forts pour en tirer du fecours ; le 
Roi Edouard penchoit à concou- 
rir avec le Roi à la rupture de ce 
mariage. 

D’Urfé étoit charmé que le 
Duc fe défabufât du fecours des 
Anglois. Il le preffoit de fe met- 
tre en campagne, ôc l’alTuroit que* 
Monfieur avoit par tout des Par- 
tifans qui répondoient du fuccès. 
Un jour qu’il parloit au Duc avec 
le plus de vivacité , ce Prince ap- 
pella Comines auprès d’une fenê- 
tre, ôc lui dit: D'Urfé meprejje 
d'entrer en France avec ce que j’ai 
de troupes fur pied . Croyez vous 
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\\6 . Histouè 
'que fy puijfe faire des progrès' 
confidérables . Comines répondit 
en riant qu’il ne le croyoit pàs^ 
Le Duc répliqua fur le même 
ton: J' aime mieux l'avantage de 
la France que d'JJrfé ne penfe . Car . 
au lieu d'un Roi je voudrois qu'il y 
en eût fix . 

On reçût des nouvelles de 
Guyenne que le Roi y affembloit 
une armée , qu’il y avoit déjà des 
troupes aux environs de Saintes 
& de S. Jean d’Angely. D’un au- 
tre côté Gaucour s’étoitjetté dans 
la ville d’Amiens avec des provi- 
fions abondantes , & la faifoit for- 
tifier. Cette conduite fixa l’irréfti- 
• lution du Duc ; quoique la trêve 
ne dût expirer qu’au mois de Mai, 
il prétendit que les démarches 
du Roi la rompoient. Il fe rendit 
à Arras, enfuite aux environs des 
"Villes de Somme. Il y fit la re- 
vue de fon armée , qui étoit une 
preuve évidente de la puiffance 
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& de l’opulence du Prince qui 
l’avoit mife fur pied. On y comp- 
tent 1200 Lances d’ordonnance, 
fournies chacune de trois Archers. 



\i 

. 


Les hommes paroifloient d’élite*. 
Ils étoient fuperbement vêtus , les 
chevaux de prix, le tout rangé dans 
le plus bel ordre. Ils étoient di- 
vifés en 1 20 Compagnies, chacu- 
ne avoit fon Capitaine, fon Lieu- 
tenant ôc fon Enfeigne, tous gens 
de marque ôc. de nom. Il régnoif 
dans cette armée une exa&e dis- 


cipline , ôc elle étoit régulière- 
ment payée. L’Infanterie étoit 
proportionnée à çette nombreufe 
Cavalerie. 


Tout brave quétoit le Roi, Traité d« 
quelques forces qu’il pût oppofer Croco x* 
à fon ennemi, il fut effrayé du dan- Preuv. d u 
ger , ôc réfohit de conjurer la tem- 
pête à quelque prix que ce fut , moires de 
ïuivant fa maxime de ne fe com- Com ‘ 


mettre jamais avec la fortune , ôc Com • l - 3» 
de ne rien donner au hazard , mais c ' 9 ' 
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*' — de devoir toujours le fuccès à /on 
M7 l * adrefle & à la conduite. Depuis 
le mois d’ Août il ri avoit pas ceffé 
d’amufer le Duc par de feintes 
négociations , ôt par une foule de 
proportions qu’il fubftituoit les 
unes aux autres. Il avoit envoyé 
plufieurs Agens pour traiter ; 
Craon , Doriole (a) ôt le Roux (b) 
Cro.fcand. s ’^ to ient tenus long-tems auprès 

du Duc, ôt avoient fait trois voya- 
ges à fon camp depuis qu’il s’y 
étoit rendu. Ils prelîoient ou re- 
tardoient la négociation à propor- 
tion des préparatifs du Duc , qui 
vouloit abfolument que le Roi lui 
rendît Amiens, S. Quentin ôc les. 
autres places qu’on lui avoit en- 
levées l’année précédente. 

Le Roi ne pouvoitfe réfoudre 
à s’en défaifir. C’étoij: le boule- 

(a) Pierre Doriole , Général de Finances,' 
& qui avoir un Brevet pour exercer une Char- 
ge de Maître des Comptes jufqu’a ce qu’il 
y en eût eû une de vacante. P. A ife;me. 

(b) Olivier le Roux, Maître des Comptes., 
Cro.fcand. 
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vard de fon Royaume : en ren- " " 1 ■ 
dant Amiens , Paris redevenoit 147 ** 
frontière. Enfin lorfque le péril 
devint preflant , qu’il vit une ar- 
mée formidable prête d’agir ; lorf- 
qu’il confidéra qu elle n’étoit 
qu’une portion des forces du Duc 
de Bourgogne , qui en pouvoir 
mettre fur pied plufieurs autres 
auffi nombreufes ; que Monfieur 
& tous les Princes de Guyenne 
étoient déjà en mouvement; que 
le Duc de Bretagne fe déclare- PreuVà iu 
roit pour eux , qu ils avoient tous troif. livre. 
peut-être des intelligences juf- 
ques dans le coeur de l’Etat, & 
avec la plupart de fes Miniftres, 
dont il ne fe défioit que trop, il fe 
rappella le fou venir de la guerre 
du bien public , ôt ne balança pas 
d y apporter le même remède. 

Il envoya des pouvoirs en bon- 
ne forme à fes Ambaffadeurs, pour 
%ner la paix aux conditions 
qu impofoit le Duc. On s’a. ' m- 
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‘ bla d^ns le château du Crotoy. 
On eft bien-tôt d’accord lorfqu’u- 
11e des parties eft à la difcrétion 
de l’autre : on conclut en peu de 
jours le Traité ? il fut ligné le 3, 
d’O&obre par tous les Plénipo- 
tentiaires. 

Il contenoit 8 . articles. 1 °. Une 
abolition du palfé. 

-• 2 0 . La reftitution d’Amiens^ 
de S. Quentin , de la Prévôté 
de Vimeu, de Roye, de Mondi- 
dier, & des dépendances du Pe- 
xonnois. 

30. On fe relâchoit de part & 
d’autre fur la reftitution des meu- 
bles & des fruits. 

4°. On exceptoit les meubles 
adhérens aux immeubles & qui fe- 
roient encore en nature. 

$ o. Le commerce étoit par tout 
rétabli. 

6 °. On annulloit tous Airtêts & 
toutes Sentences rendues de part 
de d’autre. . 

r- 
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70. Chacun y comprenoit fes “ 

Alliés, ôtleur donnoit un an pour I d 7 I * 
être compris au Traité. Enfin on 
renouvelloit & on confirmoit les 
Traités d’Arras, de Confians & de 
Peronne, pour ce qui concernoit 
les intérêts dès deux Princes con- 
traêlans. 

Par une finefie réciproque, on 
convint que ce Traité demeure- 
roit fecret jufqu’à la ratification , 
chacun avoit les mêmes vues. Le 
Duc ne vouloit ni décourager fes 
Alliés, ni les empêcher d’entrer en 
a&ion ; il n’ignoroit pas la fitua- 
tion des Alliés de Guyenne , 6c 
il comptoit , lorfqu’on lui auroit 
remis les places cédées , rentrer 
dans la querelle pour eux, 6c af- 
faiblir de nouveau fon ennemi, en 
deur procurant une entière fatis- 
j'faftion. Ne doutant pas que ce Vu Tilht 
| : Traité ne tranfpirât , il fit partir conique. 
immédiatement après qu’il fut 
•ligné, des Couriers pour en inftrui- 
Tome F, 
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' re Monfieur’, le Duc de Bretagne, 
& pour les alïurer quil ne l’a voit 
conclu que pour recouvrer tant 
d importantes places qu’on lui 
avoit ravies injuftement, ôt les af- 
fîirer qu’il n’en étoit pas moins 
dans la réfolution de foutenir les 
Princes , & de relier dans leur al- 
liance. 

Le Roi de fon côte efpéroit 
quelque accident imprévu , qui le 
difpenferoit de la ratification, qu’il 
n’étoit réfolu de faire qu a l’extré- 
mité. Le Connétable qui connoif- 
foit le feçret de fes penfées , fe 
fortifioit dans S. Quentin , déter- 
miné à s’y défendre, & auffi peu 
difpofé à la remettre au Roi qu’au 
Duc de Bourgogne. L’infidélité 
étoit pour lors la baze de tous les 
mouvemens de ces Princes , qui 
faifoient fervir à leurs intérêt» les 
promelfes & la foi des T raités les 
plus inviolables. Le génie ôc l’e- 
xemple du Roi fembloient depuis 
long-tems les autorifej:. 
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. ' C’étoit un deffein bien hardi au 
Connétable , de prétendre garder 
S.Quentin au préjudice d unTrai- 
té lolemnel , conclu entre deux fi 
puiffans Princes , qu’il alloit par 
cette conduite offenfer égale- 
ment. Il failoit en même tems for* 
tifier fon Comté de S, Paul , & 
fes autres places , comme s’il eût 
prétendu leur faire tête , 6c fou- 
tenir fon entreprife par la force ; 
mais ihcomptoit ne pas déplaire 
au Roi y & en être lècrettement 
foutenu. Il avoit peu de chofes à 
ménager avec le Duc , qu’un der- 
nier affront venoit de rendre irré- 
conciliable. 

Avant la fignature du Traité 
du Crotoy , on l’avoit entamé à 
Roye , où il s’étoit tenu un Con- 
grès. Le Connétable s’y étoit ren- 
du avec quelques autres Miniftres 
du Roy. Le Chancelier du Duc 
ôc d’Imbercour y avoient difcuté 
fes'intérêts. Dans la chaleur des 

Fij 


147t. 

Le demen- 
ri du Con- 
nétable. 


Com. I. j; 

c, 1 /. 
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’ * — conférences , où les Minières ; 
I ^ /7Ï * p ar un ^èle déplacé, fe font un 
point d’honneur de foutenir leurs 
opinions , & fe psrfonnalifent, il 
s’éleva une difpute entre d’Imber- 
cour ôt le Connétable qui lui 
donna un démenti. D’Imbercour, 
homme d’efprit ôt de cœur , fe 
pofieda allez pour rentrer tout à 
coup dans le perfonnage de Mi- 
nière. Il lui dit que quelque gran- 
- de que fût l’injure qu’il vénoit de 
recevoir, il ne la mettoit pas fur 
Ion compte, mais fur celui du Roi, 
fur la foi duquel il étoit venu né- 
gocier, & fur le compte du Duc 
de Bourgogne, qu’il avoit l'hon- 
neur de repréfenter : qu’il s’en 
plaindroit au Roi , qu’il en 
feroit le rapport au Duc , ôc 
que c’étoit à eux d’en tirer rai- 
fon. 

Le Connétable , au plus haut 
point* de la profpérité , ôc trop 
he-r pour faire des excufes , négli- 
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gea de prévenir les fuites de ■ 

cette querelle, qui en eutdefu- l ^ 1 
neftes pour lui. L'injure demeu- 
ra gravée dans le cœur de ces 
deux Princes & de d’Imbercour, 
quinelaiffapas, quoiqu'il eutpro- 
tefté de n’y prendre aucune part, 
d’en conferver un reffentir^ent 
éternel. 


L’intérêt à qui tout cède , fit More 
pour lors négliger aux deux Prin- t!é ‘ 

ces la réparation de cet affront. Maladie de 
Le Duc ne croyoit jamais recou- M°ntieur. 
vrer affez tôt les Villes de Som- 


«1 


me , & le Roi vouloit furtout 
éviter la guerre , dans la fecrette 
efpérance d’éluder l’exécution dû 
Traité. Les événemens qui iur- 
vinrent en Guyenne, le favorifé- 
rent. On n’en auroit pu affez ad- 
mirer le hazard , fi l’on n’avoit de 
fortes raifons pour croire qu’ils 
avoient été préparés : c’eft l’en- 
droit de l’Hiftoire de Louis XI. * 


qui ale plus flétri fa réputation. 

* . „ , TA- •** • . 

F llj 
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” 1 47 1 ^ Monfieur attendoit impatiem- 
ment des nouvelles de la difpenfe 
de Rome : toujours livré à fa paf- 
fion pour la Dame de Thouars, 
l’ambition feule caufoit cette im- 
patience. Le Roi n’avoit pu enta- 
mer la fidélité de cette Dame, 
qui te haïfïoit par des motifs d’in- 
térêts, ôt qui étoit entièrement 
Cah. deL, attachée à Monfieur. A fon dé- 
^ faut il avoit tâché de corrompre 
la plûpart des autres Courtifans. 
Lefcun avoit un Sécrétaire, qui 
étoit de ce nombre Ôt qu’on avoit 
rnis à la fuite des Ambaffadeurs 
de Monfieur , auprès du Duc de 
Bourgogne. Il fe déroba d’auprès 
d’eu\, vint trouver le Roi, dé- 
couvrit tout ce qui s’étoit négocié 
à Lille pour le mariage ôt pour la 
Ligue. Il chargea même le Con- 
nétable , comme s’il eût été du 
complot j mais il y avoit dans pet 
' article des faits contradictoires , 
qui 'firent douter le Roi de leur 
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Vérité, malgré fon penchant à croi- — 
te le mal. Il y a apparence qu’if 1 47 lt 
renvoya le Sécrétaire auprès de 
les Maîtres. 

Le Roi comptoit beaucoup Ü'Argtn* 
plus fur l'Abbé de S. Jean, (a) tTé * 
Confeffeur de Monfieur , ôc qui 
s’étoit entièrement vendu à Sa 
Majefté. Quelque fortune que cet 
Abbé pût attendre du Roi , il y a 
lieu d’être étonné qu’il eût pris de 
pareils engagemens , vû le crédit 
qu’il avoit auprès de Monfieur qui 
3’aimoit,ôt avoit pour lui une gran- 
de confiance ; mais l’Abbé de S. 

Jean ne voyoit qu’avec fureur le 
pouvoir de la Dame de Thouars . 

& celui de Lefcun , fur l’efprit de - . 
Monfieur. Sa jaloufe envie le por- 
ta jufqu’à la plus noire perfidie, 
il réfolut de facrifier fon Maître, 

&.ne balança point d’y joindre la 
Dame de Thouars. . ! 

[a) Jean Faure du Verfbis , Bénédi&in , 

Abbé de. faint Jean d'Aneely. - ■ - 

F inj 
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1 II en trouva le moment dan$ 
1 47 1 • line collation que Monfieur don- 
n °it à fa Maîtreffe au commence- 
ment de 1 automne , 1 Abbe s y 
trouva, ôc fit préfent à cette Da- 
me d’une pêche de la plus rare 
beauté , prévoyant allez qu’elle 
en feroît part à fon Amant. La 
Dame de Thouars , après avoir 
fait admirer la beauté de ce fruit 
au Prince , pela cette pêche , la 
trempa dans du vin, Ôc en présen- 
ta la moitié à Monfieur , qui la 
mangea en même tems que la 
Dame de Thouars mangeoit la 
fienne. 

p Faure La Dame de Thouars fe trou- 
Hiji.Eccle - vamal peu de tems après, ôc tom- 
S U1 3* ba dans des douleurs ôc des con- 
vulfions fi violentes , qe’elle ex- 
pira dans trois heures. Spe&acle 
affreux pour un amant, d’autant 
plus que lui -même reffentit en 
même tems des fimptômes pref- 
que femblables.Toute cette Caut 
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fut effrayée d’un accident il terri- ”T~ 7 ~ 
ble & fi prompt j le bruit même 1 ^ \ 
fe répandit que Monfieur étoit^^' e 
mort;maisfon tempérament beau- 
coup plus fort & plus robufle que 
celui de fa Maitreife’, combattit 
plus long-tems la force de ce ve- 
nin, il tomba dans une dangereufe 
maladie , qui dégénéra en hevre 


quarte. 

Sa fîe'vre lui donnant deux jours 
de relâche , il pourfuivit le def- 
fein de faire la guerre au Rci , ÔC 
l’idée de fon mariage nourriffoit 
toujours dans fon cœur l’amour 
des grandeurs. De plus le voifi- 
nage de Damartin , armé fur fes 
frontières, firritoit à tous les mo- 
mens. Il fe tranfporta à S. Jean 
d’ Angely, foit pour changer d’air, 
foit pour être plus à portée d’a- 
vancer fes préparatifs, ôtde don- 
ner la main au Duc de Bretagne* 


Il exigea de tous les Seigneurs 
qui le fuivoient un nouveau fer- 

¥ Y " 
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J ~ " ment de fidélité , même contre le 
R 0 p Prefque tous le prêtèrent 
fans balancer. Le fils de Dam- 
pierre ôc quelques autres, refù- 
îerent d’entrer dans un pareil en- 
gagement , & prirent le parti de 
fe retirer auprès du Roi. 

Mort de la Dans le même tems Ifabelle^ 
UucUdie Duchefie douairière de Bourgo- 

.Douairière \ a • i t\ r ° 

ce Bour- gne, mourut a Aire le 1 7 Decem- 

gagne. bre. Elle étoit fille du Roi de Por- 
Cro. de tugal D. Juan, ôcnavoitpas eil 
de moins grandes qualités que ce 
Prince renommé. On l’appelloit 
dans les Etats de fon fils Aîada* 
me la Grande. Le 18. fon corps, 
revêtu de l’habit de faint Fran- 
çois fut expofé en public. On 
l’embauma. Le Duc fuivit la 
pompe funèbre jufqu’à S. Orner, 
d’où le Seigneur de Raveftein 
acheva de conduire le convoi 
aux Chartreux de Gofnay où elle 
Mm. de avoit choifi fa fépulture. Le Duc 
fe mit en pofiefiion des T erres dé 
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fon douaire , excepté de celle de'" 
Chauffins ôc de la Peiriere dans 1 ^ 1 ’ 
fAuffonois, qu'il transféra à la 
Ducheffe régnante , quoique le 
Roi eût le droit de les racheter 
moyennant 20 mille écus d’or; 
ïnais il fçavoit que ce Prince n’o- 
feroit l’exercer. L’année fuivante 
il fit tranfporter le corps de la P.AnfeU 
Ducheffe aux Chartreux *de 
jon, fépulture ordinaire des Prin- 
ces de fa maifon. 

Les affaires d’Angleterre ôc la lesFmnw 
derniere guerre de Bourgogne ç° ls cnaitcs- 
avoient empêché le Roi de fe- g ne, ata ° 
courir le Duc de Calabre (a) en 
Catalogne , quoiqu’il le lui eût Mariant 
promis ôc que ce fut fon deffein. 

Le Duc de Calabre , en atten- 
dant ce fecours j n’avoit pas laif- 
fé de foutenir les affaires des Ca- 
talans par fa valeur } par fa con- 

(a) Jean d’Anjou, Dac de Calabre £r de 
'lorraine, fils unique de René , Roi de Sicile 9 
oncle du Roi, 

F v; 
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' duite , par les troupes qu’il avoit 
tirées de fes Etats ôt de ceux de 
. Ton pere. Il avoit même pris Gi- 
ronne l’année précédente ; il 
coinptoit porter fes armes juf- 
qu’en Arragon, lorfqu’il tomba 
dangereufement malade à Barce- 
lone. Il y mourut le 27 de Juil- 
let , encore dans la force de fon 
âge : Prince le plus accompli de 
fon fiécle, 6c à qui il ne manqua 
que la fortune pour être un con- 
quérant. Il étoit veuf de Marie 
de Bourbon , fille de Charles L 
Duc de Bourbon ; il ne laiffa 
qu’un fils unique Nicolas d’An- 
jou y Marquis du Pont, déjà âgé 
de 22. ans. Il laiffa auffi un fils 
naturel , Jean d’Anjou , qu’on ap- 
pelloit le petit bâtard de Calabre. 
Il étoit né en Lorraine & y avoit 
été élevé par la Dexnoifelle d’He.- 
roual (a), qui en 1 4<5p. l’avoit en^ 

(a) Guyenne, fille de Per être de Yiliers-» 
"Dame d’HerouaL, - , 
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?oyé à fon pere en Catalogne , ' 

où ce jeune homme s’étoit diftin- * 
gué fous les yeux du Duc. 

La mort du Duc de Calabre Mariant 
caufa de grands changemens en 
Catalogne ; fon fils prit les noms 
de Duc de Calabre, de Lorraine 
ôc même celui de Prince de Gi- 
ronne , qui eft le titre de l’héritier 
de la Couronne d’Arragon ; il dé- 
clara qu’il prétendoit marcher fur 
les traces de fon pere, ôcfoute- 
nir tous les droits du Roi René 
fon ayeul. Les Catalans irrécon- 
ciliables avec le Roi d’Arra- 
gon (a) , perfiftoient aufii dans 
leur rébellion & ne vouloient ja- 
mais le reconnoître pour Souve- 
rain. Mais la jeunefife de ce nou- 
veau Prince , fon peu d’expé-3 
rience ôc la vieilleffe de fan ayeul, 
inquiétoîent les Catalans à qui il 
falloit de plus promptes ôc de 
plus grandes relfources* 

fr) U. Juan UL 
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Dans cette extrémité ils dépti* 
terent au Roi, lui offrirent leur* 
Principauté & la Couronne d’Af-, 
ragon comme au petit-fils d’une 
Infante d’ Arragon ( a ). Lë Roi j 
Prince le moins idéal qui fût au 
monde , n’accepta point leurs of- 
fres ; il ne pouvoit , ni avec juf- 
tice, ni avec honneur dépouiller 
le Roi René fon oncle, & le nou- 
veau Duc de Calabre qu il avoit 
choifi pour fon gendre. Il exhorta 
ces peuples à leur demeurer fi- 
dèles , Ôc promit feulement de les 
fecourir. 

Quelque affligés que fûffent 
les Catalans , toujours foutenus 1 
par leur haine ils fe préparèrent a 
la guerre, ôt preffercnt le jeune 
Duc de venir fe mettre à leur 
tête. Il fit fes préparatifs pour fe 
rendre auprès d’eux, mais fes ef- 
forts ne répondirent pas à leurs 
befoins. • 

(a) Dona Iolande > mere de Marie d'An/tpcr, 
Caere du Roi. 


Die 


Gc 
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Le Roi d’Arragon profitant de # ^ 

la conjondure , inveftit Gironne I ^7 I * 
qu’il fomma inutilement, Ôt de-là 
alla afïiéger Saint- Adrien , petite 
Place fur le Beze, allez bien for- 
tifiée. Ce fut D. Alphonfe fon 
fils naturel qui en fit le fiége. Lé 
petit bâtard de Calabre ôt Jean 
Galiot , T un des Capitaines dii 
feu Duc de Calabre, s’étoienten- .1.; 
fermés dans Saint-Adrierî. Les 
Barcelonnois fe mirent en cam- 
pagne pour faire lever ce fiége. 

D. Alphonfe alla au-devant d’eux 
& les tailla en pièces. Pour com- 
ble de difgrace le Roi d’Arragon 
qui marchoit pour renforcer fort 
fils, furvint dans la déroute, les 
coupa ôt les pourfuivit jufqu’autf 
Ampuries. Ils étoient commam* 
dés par le Comte de Campoba- 
che, Seigneur Italien qui s’étoit 
attaché à la Maifon d’Anjou , Ôc 
qui paffoit pour un bon Capitai- 
ne. Il s’enferma dans Peralada-où 
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le Roi cTArragon l’inveflit un 
peu légèrement. Campobache fît 
une grande fortie ou il battit les 
Arragonois. Le* Roi d’Arragon 
fut contraint de fe fauver ôt cou- 
rut grand rifque de fa vie. Ayant 
rallié & grofli fon armée , il re- 
vint de nouveau affiéger Perala- 
da qu’il prit. 

Le nouveau Duc de Calabre 
’fuivi des troupes qu’il avoit pu 
aflembler, ôc d’une nombreufe 
Noblefle Françoife , s’étoit ren- 
du à Barcelone, où il fut reçu 
avec les applaudiflemens que mé- 
ritoient le fouvenir de fon pere 
& de fon propre mérite ; mais il 
y étoit à peine arrivé que le Roi 
d’Arragon , enflé de fes fuccès 
pafles-, & avec toutes les forces 
de fes Etats , vint l’y afliéger par 
mer & par terre. Le jeune Duc 
fe fignafa par une belle & longue 
défenfe, fe propofant de s’enfe- 
yelir fous les ruines de cette Ville 
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célébré. Son exemple encoura-, - 
gea ôc contint long-teins les allié- 1 47 1 *■ 
gés. Mais n’efpérant aucun .fe- 
cours & poulTés aux plus grandes 
extrémités, ils fe laflerent enfin 
de tant de maux. 

Le Roi d’Arragon en fut in- 
formé. Loin d’en profiter pour 
les preffer ôc pour leur faire 
éprouver fa vengeance qu’ils n’a- 
voient que trop méritée, il leur 
écrivit une lettre pleine de bonté 
ôc de tendrelfe , où , fans em- 
ployer le ftyle d’un vainqueur, 
il ne parloit qu’en Prince clé- 
ment ôc en pere plutôt qli’en Roi. 

Ce peuple farouche s’amollit ôc 
réfolut de rentrer dans le devoir. 

Le Duc de Calabre hors d’état 
de les fécourir ôc de fe défendre 
lui-même, confentit à un Traité. 
Barcelonne rentra fous l’obéif- 
fance de fon Prince légitime. Il 
y eut une amniftie générale/ur la 
én d’O&obre, tous leurs privi- 
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T. _ j léges furent confirmés ; on ftipula^ 
* * les fauf-conduits néceflaires pour- 

le retour du Duc ôt des François 
dans leur pays. Le feul Comte 
de Pallars , le plus opiniâtre des 
rébelles en fut excepté ; le Roi 
d’Arragon eut peut-être lieu de 
s’en repentir dans la fuite , ce Sei- 
gneur s’étant retranché dans les 
gorges des Pirenées , où fecouru 
des François , il fe maintint long- 
tems contre toute la puiffance des 
Arragonnois. 

Ainfi finit la guerre de Cata- 
logne qui duroit depuis neuf ans , 
& qui eût fait courir rifque au 
Roi d’Arragon de fa Couronne 
même, fi le Roi trop occupé des 
troubles de fon Royaume , eût 
pu donner des fecours luffifans 
aux Princes d’Anjou. Le Duc de 
Calabre revint dans feS Etats fan& 
aucune flétrifiùre pour fa gloire 
le fuccès ne décidant pas tou- 
jours du courageôcde la conduite* 
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. Sur la fin de cette année Aine- IJ * 
dée IX. Duc de Savoye , beau- 
frere du Roi , tomba dans une envoyé”” 
langueur qui l’emporta. Il étoit Duc de Sa- 
né en 145J. Il avoit fouvent des 70 ^* 
accès d’épilepfie qui le rendoient Guichenon 
un objet de pitié. Né avec des hi £ de S 1 aVt 

• 1 1 1 C om. L. 5. 

mœurs douces , une grande ver- c . 
tu & la plus folide piété , fes fu- PÙffcnd. 
jets l’aimoient tendrement ôc 
avoient pour lui la plus haute 
vénération. Ses infirmités ne lui 
permettant pas de veiller alfidue- 
ment au Gouvernement de fes 
Etats, il s’en étoit tepofé fur la 
Ducheffe fa femme (a) , Princelfe 
habile & dont le génie étoit na- 
turellement porté aux plus gran-, 
des affaires. Les Princes, freres 
du Duc, n avoient point approu- 
vé fa conduite , ôt avoient de 
tems en tems excité de grands 
mouvemens en Savoye. Il y en 

• J 

(a) Madame Iolande de France, fàeur de 
Louis XI. ’ * ' 
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■ arriva un cette année d’un bieii 
plus grand éclat. Le Duc affoi- 
bli par fes maux remit entière- 
ment le Gouvernement à la Du- 
cheiïe & la nomma Regente, 
non -feulement pour gouverner 
pendant la minorité de Philibert, 
Prince de Piémont fon fuccef-* 
feur, mais dès ce moment. La 
haute Noblelfe ne put fupporter 
d’être affujettie à une femme. Le 
Comte de Breffe(u )d’un des freres . 
du Duc , fe mit à leur tête pour 
faire changer cette difpofition ; 
ils le furprirent dans Montme- 
lian, fe faifirent de fa perfonne 
& le conduifirent à Chambéry. 
Ç’étoit le fujet d’une longue 
guerre civile , fi le Roi ne fe 
fut déclaré pour fa fœur. Il en- 
voya en Savoye une armée fi fu- 
périeure aux forces des rebelles, 
qu’ils furent obligés de deman- 
der grâce. Elle leur fut accor- 

(a) Philippe de Savoye. 
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idée & le Duc fut mis en liberté. 

Le Duc furvécut peu à cet 
événement. Il mourut le 30 de 
Mars de l’année 1472. lailfantde 
Madame Iolande quatre fils , 
Philibert qui fuccéda à fon pere; 
Charles, J acques & Louis, Comte 
de Genevois après fon oncle. 

Les troubles recommencèrent 
au fuj et de la régence. La Du- 
chefife la prétendoit en vertu de 
la difpolition de fon mari, & corn- 
memere du nouveau Duc. Les 
trois oncles (a) de ce jeune Prince 
la lui difputoient , fondés fur les 
droits de leur naiffance , ôt fur la 
nouveauté de l’exemple en Sa- 
voye. Le Roi & le Duc de Bour- 
gogne fe mirent eux-mêmes fur 
les rangs , & y afpirerent , l’un 
comme oncle du jeune Prince , 
l’autre comme parent & comme 
allié. Ces concurrences favorife- 

la') Les Comtes de Romont, de Brefle, & 
k Comte de Genevois. 


1471 * 
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rent la Duchefle, qui fe fit confir- 
mer la Régence par les Etats. Elle 
en fut à peine allurée qu’elle s’allia 
étroitement avec le Duc de Bour- 
gogne , perfuadée que fa protec- 
tion lui lèroit plus utile que celle 
du Roi, à qui elle ne fe Soit pas, 
quoiqu’il fut fon frere. 

Le Roi fentit vivement ce qu’il 
yavoit d’ingrat &. de malhonnête 
dans ce procédé; il s’unit avec le 
Comte de Brefle , pour traverfer 
la Régente dans les occafions où 
leur intérêt commun l’exigeroit. 

Ainedée IX. mourut en odeur 
de fainteté , les Peuples lui ont 
donné le furnom de bienheureux, 
furnom qui fut confirmé par les 
miracles qu’on prétend qui fe 
firent à fon tombeau. C’eft le pre- 
mier des Ducs de Savoye qui 
prit le nom de Roi de Chipre ; il 
avoit deux titres pour le prendre. 
Le premier étoit une ceffion, que 
lui fit de tous fes droits dans la 
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ville de Rome en préfence du*" 

Pape ôc du Sacré College , la l ^. 1 ' 
Reine Charlotte vers la lin de 
cette année : le fécond étoit fon- 
dé fur les droits du fang , il étoit 
né d’Anne de Chipre , tante de 
cette Reine , & par conféquent 
fon héritier prélomptif. Cette 
Princelfe , après avoir long-tems 
lutté avec la fortune, dont elle 
fut enfin abandonnée, ne mourut 
à Rome qu’en 1487. Jacques, 

(a) fon frere naturel, lui avoit en- 
levé fa Couronne en 1 1 . Après 

la mort du fils unique de cet ufur- 
ipateur, la République de Venife 
s’appropria ce Royaume, avec en- 
core moins de droit; mais la force 
:tient fouvent lieu de loix aux Sou- 
verains ; après une conquête ils ne 
manquent ni de raifons , ni de pré- 
textes pour la juftifier. ___ 

Les AmbalTadeurs du Roi au- 1472. 

fa) Jacques III. fils de Jacques II. & de 
Catherine. Cornaro, mort en 147+. 
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près du Duc de Bourgogne, ayant 
ligné la paix au Crotoy , dès le 
3 d’Otlobre de l’année précéden- 
te , ce Prince s’étoit livré aux plus 
Patteufes idées. Il comptoit de 
recouvrer bientôt S. Quentin, 
Amiens , Ôc de pouvoir fuivre en 
liberté les vaftes projets qu’il avoit 
formés. Cette fignature fut fuivie 
des fêtes que le Duc donna aux 
. Ambaffadeurs ôt à toute fa Cour. 
(a) H y en avoit bien d’autres que 
ceux du Roi. Monfieur & le Duc 
deBretagne y a voient les leurs. On 
y voyoit aufïi ceux de la plupart 
des Princes de l’Europe ; ce qui 
marquoitbienla grandeur duDuc: 
il ies traitoit fplendidement,ildon- 
noit fes foins aux funérailles & aux 
honneurs funèbres, qu’il vouloit. 
qu’on rendît à la feue Ducheffe, 
fa mere ; enfin il expédioit les dif- 
férentes affaires , dont il traitoit 
avec les Princes d’Allemagne. 

(a) Craon , Doriole 8c le Roux. 

Tout 
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Tout le monde étoit furpris ’ ‘ " 

qu’on négligeât de part ôc d’autre, 1 ^ 2 
de confominer le Traité du Cro- 
toy, entrepris avec tant d’ardeur ; 
il y manquoit encore du coté du 
Duc le ferment folemnel qu’il de- 
voit faire pour fon obfervation, 
ôc du côté du Roi la ratification 
ôc un pareil ferment. Il y avoit du 
tems de refte pour ces formalités; 
la trêve ne finiffoit que le 4 de 
Mai, mais les deux Princes le laif- 
foient écouler exprès. Ils avoient 
l’un Ôc l’autre de fecrettes raifons 
qu’une profonde politique leur, 
függéroit. ’ 

Le Duc avoit pénétré les eau-; 
fes de l’empreffement du Roi 
pour la paix, ôc de fa facilité à 
lui reftituer ces deux importantes 
Places. La défiance ou étoit en- 
tré Louis XI. contre fes Géné- 
raux ôc contre fes Miniftres; la 
crainte que Monfieur ôc le Duc 
de Bretagne ne l’ attaquaient an 
TomlF* S 

• . . ■ .ni 
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moment que le Duc feroit une 
1 17 2 * éruption en Picardie, à la tête 
d’une puilTante armée, ce qu’il 
1 ‘ ^'redoutoit d’autant plus que fes 
forces étoient difperfées fur les 
frontières de Guyenne ôt de Bre- 
tagne fans ofer les rappeller. 
jT outes ces circonftanoes fai- 
foient que le Duc ne fe preffoit 
pas de donner la derniere main 
au Traité, il éludoit toujours fous 
différens prétextes avec les Am- 
baffadeurs qui ne reftoient à fa 
Cour que pour le confominer. 

Les Ambaffadeurs de leur cô- 
té laiflbient couler le tems , n’é- 
tant point excités par le Roi. Ce 
Prince ne cédoit qu’avec dou- 
leur Amiens & Saint-Quentin, les 
deux boulevarts de fon Royau- 
me. Il apprenoit de jour en jour 
que la maladie de Monfieur em- 
piroit. Si elle le çonduifoit à la 
mort, la France recouvroit tout 
. d’ un coup un ç aime profond 3 une 
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grande Province y étoit réunie, 
& le Roi plus puiflant que ja- 
mais , étoit en état de donner la 
loi au Duc de Bourgogne. Ainlî 
il traînoit la négociation du Cro- 
toy pour la terminer ou la rompre 
félon le cours de la maladie de 
Monfieur. 

Il n’y avoit pas plus de bonne 
foi dans le procédé du Duc de 
Bourgogne. Il ignoroit le danger 
où étoit Monfieur, mais il n’avoit 
pas moins le deflein de ne con- 
clure le Traité que pour recou- 
vrer les Places de Picardie; en- 
fuite fous différens prétextes fou*} 
tenir hautement les Ducs de 
Guyenne & de Bretagne , pour 
forcer le Roi à les laiffer jouir en 
paix de leurs Etats , & par-là ref- 
ferrer fa puiflance redoutable aux 
uns ôc aux autres. On doit con- 
venir qu’il y avoit plus de juftice 
dans les projets du Roi, quoiqu’il 
n’y eût pas plus de fincérité* 


1472, 
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Ces délais artificieux durèrent' 

1 47 2 • près de cinq mois. L’expiration de 
Com. 1. 3. la trêve , qui finiflbit le 4 de Mai , 
obligea les Ambaffadeurs de preff 
fer le Duc de ratifier le Traité. 
Le Duc figna fans héfiter Ôc fit le 
ferment pour l’obfervation. Les 
Ambaffadeurs le firent au nom 
du Roi ; mais comme il falloit du 
tems pour qu’il le ratifiât, on pro- 
longea la trêve jufqu’au y de 
Juin. 

Ce Traité paroiffoit confom- 
rné. Il n’y avoit aucune apparen- 
ce que le Roi refulat de le rati- 
fier après l’avoir défiré , ôt en 
avoir pourfuivi la conclufion d’a- 
bord avec tant d’ardeur. Malgré 
cette préfomption , les Ambaffa- 
deurs .confeillerent au Duc de ne 
pas congédier fon armée, ôt de 
ht -tenir toujours fur pied, jufqu’à 
ce que le Roi l’eût ratifié, ôt eût 
lui-même fait le ferment ordi-' 
aaire. Etoit-ce là des Minières 


Digitized by Google 


de Louis XL Liv . J. 14 p 
fidèles? Le cara&ere de Louis 
XI. pouvoit-il même les juftifïer? 
Mais ils vouloient faire fubfifter 
le Traité, ôc y forcer le Roi dont 
ils connoiiïoient le génie vacil- 
lant, & toujours prêt à ne faire 
aucun cas de fes engagemens, 
lorfque fon avantage ne s’y ren- 
controit pas. 

Les Ambafladeurs partirent du 
Crotoy pour aller porter le T rai- 
té au Roi qui étoit aux Montils- 
les-Tours.Le Duc les fit accom- 
pagner par Quingey , l’un de fes 
Chambelans, & par Henri, l’un 
de fes Ecuyers. Leur ordre pu- 
blic étoit d’être préfens à la rati- 
fication que le Roi devoit faire 
du Traité, au ferment qui le de- 
voit fuivre , ôc d’en porter deux 
copies, l’une à Monfieur à Bor- 
deaux, l’autre au Duc de Breta- 
gne à Nantes ; démarche que le 
Roi avoit exigée du Duc de Bour- 
gogne : il vouloit que ces deux 
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Princes fuffent inftruits par le 
Duc même de la conclufion de 
ce Traité ; qu’ils ne puffent en 
douter, & que fe voyant aban- 
donnés du Duc, ils tombaffent 
dans l’effroi & fuffent difpofés à 
fe foumettre aveuglément à fes 
volontés.C’étoit Quingey qui de- 
voit aller en Bretagne, Ôc de-là 
rapporter à fon maître la ratifica- 
tion du Roi. 

Le Duc de Bourgogne tourna 
cette petite fineffe du Roi contre 
lui. Henri eut ordre d’accompa- 
gner Quingey jufqu’à Nantes, il 
lui donna une ïnftruêlion fecrette. 
Henri étoit Parifien , attaché à 
fon fervice & d’un efprit délié. 
Cette inftru&ion le chargeoit y 
lorfqu’il feroit à Nantes, d’obte- 
nir une audience fecrette du Duc 
de Bretagne , Ôt de lui dire qu’il 
ne devoit pas s’allarmer du T rai- 
té du Crotoy : que le Duc de 
Bourgogne ne l’avoit figné que 
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pour recouvrer les Places de Pi- 7“ 

cardie, dont le Roi s’étoit empa- l ^~ 2 
ré au milieu de la paix ; mais que 
le Duc nabandonneroit jamais, 
ni Monfieur, ni le Duc de Bre- 
tagne, quil iroit toujours les re- 
courir en perfonne ôc avec toutes 
fes forces : qu’aufïi-tôt que le 
Roi lui auroit remis les Places 
tifurpées, le Duc lui envoyeroit 
fes Ambafladeurs pour le lui dé- 
clarer, ôc pour l’obliger à ne pas 
inquiéter ces deux Princes : que 
fi le Roi perfiftoit à les attaquer, 
le Duc fe déclareçoit pour eux 
Ôc n’obferveroit pas plus réguliè- 
rement le Traité du Crotoy que 
le Roi avoit obfervé les Traités 
de Conflans, de Saint-Maur Ôc 
de Peronne : qu’il le forceroit de 
les exécuter, ôc à pardonner à 
Monfieur ôc au Duc de Breta- 
gne, comme lui, Duc de Bour- 
gugne , avoit pardonné au Comte 
de Nevers ôc au Connétable. 

G »*** 

mj 
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~ J2 ~ Enfin que ce feroit à la tête duné 
armée que le Duc feroit valoir 
ces raifons. 

Henri étoit encore chargé d’un 
paquet cacheté pour Quingey, 
qu il ne devoir lui remettre quà 
Nantes. Ce paquet contenoit un 
ordre à Quingey de fe rendre in- 
cefïamment à Bordeaux 9 Ôt de 
dire à Monfieur toutes les mê- 
mes chofes que Henri avoit ex- 
pofées au Duc de Bretagne. 

Sur ces manœuvres on pourra 
dire que tous ces Princes n’a- 
voient aucune foi. Mais c’eft ra- 
rement la vertu des Rois , ce Té- 
toit encore moins dans ce fiécle 
qu’en un autre : en comparant ces 
Princes aux autres Souverains de 
l’Europe , ils étoient encore plus 
renommés & plus eftimables , 
fur -tout le Roi y doué d’une 
grande fagefle. On laiffe à juger 
de la vertu & de la droiture des 
autres Rois. 
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Les Ambaffadeurs ôc les deux 
Envoyés du Duc arrivèrent aux 
Montils vers la fin d’Avril. 


Le Roi étoit en proie à bien Mort c 
des agitations , Surtout par I p ^ t s c|uec 
rapport à la maladie de Mon- r \ 
fieur. Il ne laifloit pas d’expédier 
à l’ordinaire toutes les affaires du 


Royaume, & de mêler à ces di- 
verses occupations quelque a&e 
de Religion. Ce fut alors qu’il 
ordonna qu’on fonneroit à midi 
Y Angélus y ôt que chacun prie-- 
roit Dieu à genoux en faluant la 
Sainte Vierge par un Ave Mad- 
rid, & en demandant la paix dm 
Royaume.- 

Le premier de Mai on fit à 
Paris pour cet établiffement une- 
Proceflion générale , où Jean* 
Brette , Dodeur de Sorbonne 
l’annonça dans fon Sermon. . 

Ce jour même, Guillaume.' 
.Chartier Evêque de Paris , tonvr 

G y 
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- ba malade & mourut. C’étoit uni 

• 1 ^7 2 * Prélat fçavant & pieux. Le peu- 
ple le regardoit comme un Saint, 
ôc couroit lui baifer les pieds &C 
les mains : le Roi qui fe rappel- 
loit la conduite de ce Prélat pen- 
dant le liège de Paris , écrivit 
amèrement au Prévôt des Mar- 
chands en lui mandant que l’Evê- 
que n’avoit jamais aimé le Royau- 
: Addition me. Il vouloit même qu’on en fit 
t de mention dans une Epitaphe qu’il 
* c * 4' prétendoit faire mettre fur fa tom- 
be : ce qui apparemrnent ne fut pas 
exécuté , à moins qu’on ne donne 
une interprétation ironique à celle 
qu’on y mit. Elle étoit conçue 
en ces termes. Guillaume Char- 
tier, Evêque de Paris, homme 
Saint, bonne perfonne ôc grand 
Clerc. 

Cro. fiant. A la follicitation du Roi , l’on 
Notes fur ^i ut en f a place, Louis de Beau- 

Jcandal mont-la-F orêt, frere du Gouver- 
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Îîeur d'Anjou, ôc très-agréable 
a ce Prince. Il n’eut fes Bulles 
que quelques mois après , & ne 
fît fon entrée dans Paris que le 
7. de Février. 


Fin du Livre premier* 
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LIVRE DEUXIEME. 


H412. T ^ ^ paraît en Guyenne d’é- 
tranges événemens.. Après la. 
Monfieur mort de la Dame, de Thouars,. 
Duc de Monfieur , Duc de Guyenne,, 
Guyenne e ç j eune fXe avoit fauv.é, étoit 

rrere uni- ». v _ . J 

t]ue du Roi. retourné a Bordeaux, mais avec. 

M^er^unefanté chancelante, & qui loin 
ahreg. crt- p e établir s’afîbibliflbit tous 

les jours. On le regardoit comme 
frappé d’un mal incurable. Une 
Cornette qu’on vit dans cette 
(Ville fur la fin de Décembre 
pendant 80. nuits, parut de mau- 
vais augure au peuple fuperfti- 
tieux & ignorant. La langueur 
où ce Prince tomba étoit un pré- 
fage plus fur & plus funefte^ 
mais il vouloit fe flatter. Ignorant 
jufqu’où étoit porté la négocia- 
tion du Crotoy , il formoit de- 
grands projets & paroüToit très- 
aigri contre le Kov 
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Chacun ajoutoit à Tes foupçons "“TÎT* 
contre le Roi lur la mort de la Ca l de j^ 
Dame de Thouars, ôc fur le dan- XI. 
ger que Moniteur avoit couru. Mm. da 
La Cour de ce Prince, malgré fes Corn. r. 4»-. 
infirmités, ne lailToit pas d’être 
brillante. On y voyoit un grand 
nombre de jeunesSeigneurs pleins 
de mérite, Lefcun étoit le pre- 
mier Minillre; Morviliers avoit 
les Sceaux; Malicorne , Curton , 
d’Urfé & Poncet de la Riviere* 
partageoient la faveur, de ce 
Prince^ 

C’étoit moins l’ambition qui Com. I. ÿ 
armoit Monfieur contre le Roi, 
que les mécontentemens qu’il en 
avoit, & peut-être les foupçons 
qu’ avoit fait naître la mort de la 
Dame de Thouars. Malgré fes 
infirmités il levoit des troupes der 
tous côtés dans fon apanage pour 
entrer dans le cœur du Royau- 
me ; ces préparatifs de guerre al-- 
larmoient le Roi ; qui pour fa dde- 
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fenfe ( étant encore incertain de 
réuflir dans la négociation du 
Crotoy) avoit envoyé Damartin 
avec une armée fur les frontières 
du Poitou. Damartin devoit la 
faire agir au premier mouvement 
que feroient les Généraux de 
Monfieur. Il avoit même des in- 
telligences dans la Rochelle, où 
les ferviteurs du Roi effrayés des 
progrès de la maladie de Mon- 
fieur , étoient en balance s’ils en; 
ouvriroient les portes à Damartin. 

Cette maladie devenoit plus 
dangereufe de jour en jour. Les 
plus fages, prévoyant quelle con- 
duisit ce Prince à la mort , n’é- 
toient plus occupés qu’à traiter 
avec le Roi , qui de fon cô- 
té, par des Emiffaires fecrets 9 
n oublioit rien pour les corrom- 
pre , fur-tout ceux qui avoient le 
-plus de talens. Curton (a) donna 

(a) Gilbert de Chabannes* Seigneur dç. 
Curton. 
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îe premier exemple d’infidélité. 
Le Roi luiconfirma tous les avan- 



tages que Moniteur lui avoit faits , 
le nomma Gouverneur & Séné- 


chal du Limoufin : prévoyance ç om .i 2 ; 
fage aux yeux des politiques , mais c. 9 . 
qui ne fut pas goûtée de ceux 
qui fe piquoient d’une certaine 
probité. Malicorne ( a ) imita Cur- 
ton , aux conditions de tenir fon 
Traité fecret, & il relia auprès 
de Monfieur. 


La maladie de ce Prince au- Bouldnvi • 
gmentoit toujours ; il fentoit un li€rs * 
feu dans les entrailles qui le dé- 
voroit, & quifembloit être l’effet 
d’un poifon également fubtil ôc 
violent. Lorfqu’il avoit quelque 
relâche, il étoit en langueur ; les 
plus cruelles douleurs fuccé- 
doient à cet état de foiblelfe. La CahitL . 
continuation de fa fièvre-quarte A ’ 
en indiquant une caufe naturelle , 


(a). Jean Aubin, Seigneur de Malicorne ^ 
premier Chambelan de Monteur. 
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' . ' laiffoît quelque efpérance à fes 

- * courtifans. Enfin il s’affoiblit à 

un point , quon commença à def* 
efpérer de fa guérifon. 

Çro.fcanL Le Prince lui - même connut 
que fa fin ap^rdchoit , ôc ne fon- 
gea plus qu’a mourir en Prince 
chrétien. Alors il renonça à tous 
projets d’ambition ôc de ven- 
geance ; il fe repentit d’avoir fuivi 
les confeils pernicieux qui avoient 
caufé tant de troubles dans le 
Royaume. Il fit- fon teftament le 
24 d* Avril ; il y reconnoiffoit fes 
fautes , il en demandort pardon 
au Roi , Ôc déclaroit qu’il lui par- 
donnoit de tout fon cœur ; il le 
prioit de payer fes dettes , d’a- 
voir foin de fes domefliques ÔC 
de faire prier Dieu pour lui ; il 
choififfoit fa fépulture dans l’E- 
glife de S. André de Bordeaux*. 
Pour marque d’une parfaite ré- 
conciliation , il mettoit le Roi à; 
la. tête de fes Exécuteurs tefUr 
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ïfientaires ; les autres étoient , ^ 

l’Archevêque de Bordeaux (a), 

Roland Coiffier , l’un des Con- 
fefleurs de Monfieur, Jean Met 
chineau, Ton premier Chapelain, 
Malicorne , Gramont (bjôc Le- 
noncour (c) , fes Chambelans. 

Alors il attendit allez tranquille- 
ment l’ événement de fa maladie, 
non pas fans quelque efpérance, 
mais avec une entière réligna- 
don. 

Dès le commencement de Mai , Cab. de L. 
le Roi reçut aux Montils , une XL 
lettre de l’Abbé de Saint Jean, 
qui lui marquoit exprelTément que 
la maladie de Monlieur étoit in- 
curable. Une pareille démarche 
d’un de fes principaux dcmefti- 
ques , ne marquoit que trop qu’il 
étoit en relation avec le Roi; 

[a) Artus de Montauban , Archevêque dfc 
Bordeaux. 

[b) Roger , Seigneur de Gramont. 

[c) Thierry de Lenoncour ? Gouverneur dfc 
la Rochelle,. 
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' intelligence qui ne faifoit pas hon- 

neur à ce Prince , vu les foupçons 
qu’on avoit contre cet Abbé. On 
ne fçait pourquoi Louis XI. ren- 
dit publique cette lettre , ôc en 
parut fort furpris , fi ce n’eft que 
.par-là il vouloit faire entendre 
•qu’il n’attendoit pas une pareille 
nouvelle de cet Abbé , ôc qu’il 
n’étoit en aucun commerce avec 
lui. 

Toute la Guyenne étoit dans 
la douleur & dans la coiifterna^ 
tion, de voir mourir à la fleur de 
fa jeunelfe , un Prince fi aimable. 
T out le monde étoit prévenu que 
-fa mort étoit violente ; perfonne 
ne fe cachoit d’en accufer l’Abbé 
-de S. Jean , Ôc de dire allez haut, 
qu’il avoit empoifonné le Prince , 
dans la même pêche qui avoit 
fait périr la Dame de Thouars. 
D'Argen- Lefcun étoit le plus défefpéré 
rtf * de cette mort funefte ; noivfeule- 
tnent il perdoit fa fortune , ôc la 
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place de premier Miniftre d’un _,t 

* a ^*1 • • l-4fT2m 

maître quil gouvernoit entière- *' 
ment , mais encore il fe voyoit 
prêt de tomber entre les mains 
du Roi, dont il étoit avec raifon 
haï mortellement. Livré à la dou- 
leur ôc à la crainte , il profita de 
toute la puiffance que lui laiffoit Com.l. 3 ? 
encore la vie de Monfieur , pour 
venger fa mort ôc pour s’affurer 
une retraite ; il fit préparer 
des bâtimens, pour fe dérober 
en quittant la Guyenne , à la haine 
du Roi ; Ôc tant fur les bruits pu- 
blics , qui chargeoient l’Abbé de 
S. Jean , que fur les foupçons Mem. de 
que Lêfcun en avoit par lui-mê- Com • 7 7 2 i* 
me, il fit arrêter cet Abbé , Ôc * 
un Ecuyer d’écurie de Monfieur, 
nommé Henri de la Roche , qui 
étoit dans la confidence de l’Ab- 
bé , ôc qu’on croyoit fon com- 
plice. 

Lefcun porta cette accufation D'Argent 
devant i Archevêque de Bor-/ re * 
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- deaux , qui fe tranfporta avec 
> l’Inquifiteur ( a ) de la Foi ôc Tes 

afliftans , dans le lieu où étoient 
ces deux accufés, qu’il interrogea 
juridiquement , en préfence du 
Chancelier deMonfieur; de Jean 
de Chaflaigne fécond Préfident 
aux grands jours , Ôc de deux 
Maîtres des Requêtes (b). Les 
deux accufés , qui ne doutoient 
point, s’ils nioient le crime, qu’on 
ne les appliquât à la queftion , ôc 
qui apparemment vouloient s’en 
éviter les tourmens , confefle- 
rent l’un Ôc l’autre qu’ils avoient. 
empoifonné Monfieur, mais qu’ils 
l’avoientfait par l’ordre du Roi, 
qui leur avoit promis de les en. 
récompenfer , en leur donnant 
. des charges , des dignités, des 
bénéfices. 

(a) Roland le Croifce , Codeur en Théo- 
logie, Inquifiteur de la foi. Ses a fTîfta ns Ni- 
colas Danti , Bachelier, & Jean Blet, Coa- 
jfeilier aux Grands Jours. 

(b) Louis Blotfdc & Roger le Febyre, Maiv 
£ies des Requêtes de Monfieur, 
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On n’eut pas le tems d’inftruire 
ce procès dans les formes ; Mon- 1 47 2 • 
fleur touchoit à fa derniere heu- Com ‘ l - s • 
re. Lefcun prévit que fa mort c ‘ 1 1 ‘ 
changeant toute la face des af- 
faires , ôc rétabliffant en Guyen- 
ne la puiffance du Roi , alloit 
procurer l’impunité aux coupa- 
bles. Ne pouvant plus rien pour . 
fon maître , il prit le parti de D'Argen* 
s'embarquer , ôc de les faire em - tTt ' 
barquer aveu lui ; il fe fauva en 
Bretagne , il débarqua à Nantes, 
ôc fit mettre au Bouffay les deux 
prifonniers. 

Monfieur mourut le 12 de P. Aai 
Mai , ôc fut inhumé , comme il 
l’avoit ordonné , dans l’Eglife de 
S. André de Bordeaux. L’afflic- 
tion des peuples fut générale; 
leur amour pour ce Prince , l’ef- 
pérance qu’ils avoient conçue de 
voir rétablir leurs anciens Ducs, 

& d’être traités fous leur gou- 
vernement ayec plus de douceur 
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- ôc de bonté , les rendoient i 

1 47 2 * confolables. Ils avoient aflfez m 
nifefté ces flateufes idées , da 
les deux fuperbes médaillons q 
r Mercure avoient été frappés dans la viJ 
de France , Je Bordeaux , en l’honneur ■ 
Juin ij23~ ce p r i nce% On les voit encore e 

tre les mains des Curieux. Le pi 
mier repréfentoit le Duc , a ( 
fur un trône furmonté d’un da 
Au pied du trône on avoit gra 
les armes écartelées de Fran 
ôc de Guyenne. On lifoit ces me 
dans la légende ; Deus judicii 
tuum da Régi , G* jujlitiam tue 
filio Regis* Donnez } 6 mon Die 
votre jugement au Roi , & vo\ 
jujlice au fils du Roi. Sur le i 
vers, Charles paroiffoit armé 1 
un cheval bardé, tenant dans 
main droite une épée , ôt dans 
gauche un papier roulé ; f< 
cafque étoit furmonté d’une fie 
de lys d’or ; au bas il y avoit po 
infeription j Deum invocabit , 
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invoquera Dieu ; ôc autour, Caro- * 

lus , maximus Aquitanorum Dux y 1 ^ 2 * 
films Regis Francorum . Charles , ' 
grand Duc de Guyenne ,fils du Roi 
de France. 

Dans le fécond médaillon , le 
Duc étoit repréfenté ayant la cou- 
ronne fur la tête , mettant un lion 
en pièces, Ôc autour, Carolus 9 
Regis Francorum jilius , Aquitano- 
rumDux. Charles , fils du Roi de 
France G Duc de Guyenne . Dans 
le revers , on voyoit une croix 
chargée au milieu d’un écuffon 
écartelé de France Ôc de Guyen- 
ne. La légende , Dominas Deus 
fortitudo mea G laus mea. Le Sei- 
gneur mon Dieu *e fi ma force G 
l'objet de mes louanges. 

Ce Prince ne laiffa que deux p. AnfeU 
filles naturelles , Jeanne de Gu- ar- 
yenne, qu’il avoit eue de la Dame 
de Thoüars ; elle fe fit Religieufe 
Dominiquaine , ôc fut fuccefTive- 
ment Supérieure de Blaye ôc de 
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1^8 Histoire 
Saint Perdou-la-Riviere , en. Pé 
jrigord. Elle mourut en i 534. O 
ne fçait pas le nom de la fécondé 
liée d une autre maîtreffe , ôt qi 
époufa en 145)0 , François Vo 
vire , Seigneur de Rufé , Cor 
feiller ôc Chambelan de Chai 
les VIII. Elle n’eut point d’er 
fans. 

On a crû devoir interrompt 
l’ordre de la chronologie , poi 
rapporter tout de fuite , ce qn 
devint l’Abbé de S. Jean, ce £ 
meux coupable , accufé du pli 
grand des crimes , mais qu’un 
puiffante protection , quoique t; 
cite & indireCte , déroba à l’a 
rêt qui devoit le manifelter. 

■ Le Duc de Bretagne, qui avo 

tant aimé Monfieur , & qui déi 
roit avec tant d’ardeur , que ; 
mort fût vengée ,- fit n mm< 
Commiffaires pour inftr ;re i 
procès de l’Abbé , Louis d An 
boife, Evêque d’Angers , ôd’Al 
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ibé de S acierges. Dans l’interro- " 2 

gatoire qu’il fubit devant eux , il ", 

r. 1 a f C 3 *1 • de 

fit les memes reponies qu il avoit ft 
faites à Bordeaux. Cet aveu ne 
fuffifoit pas , il falloit d’autres 
preuves pour confirmer fa con- 
feflion; le procès traînoit en lon- 
gueur. Il y a apparence qu’ils re- 
couvrèrent des.preuves confirma- 
tives , puifqu’en Décembre 1474^ 
on étoit prêt de .rendre la Sen- 
tence. Mais le jour même qu’elle 
devoit fe prononcer , l’Abbé fut Meieraj 
trouvé . mort dans fa prifon. On abreg. O ro r 
dit qu’il avoit le col tors , le vifage no1 ' 
ôc le corps tout noirs , 6c la lan- 
gue qui lui fortoit de la bouche. 

Il a voit été félon les uns fr appéd’un 
coup de tonnerre , les autres di- trâ 
foient que le diable lui avoit tor- 
du le col. Tels étoient les dif- 
cours du peuple, ôc le géolier 
même avoit rapporté aux Juges, 
qu’on entendoit fouvent dans la 
prifon des hurlemens ôc des vois 
Tome ÎV% H 
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étrangères. Les plus fages juge- 3 

I 47 2 * , rent q Ue ] e j) uc d e Bretagne, 

; à la follicitation du Roi, l’avoit 
; fait étrangler y pour fauver la ré- 
futation de ce Prince , & faire 
périr en même, teins le criminel 
, ôc la preuve du crime. Les lon- 
gueurs qu’on apporta à l’inftruc- 
tion & au jugement de ce pro- 
cès , ne laifferent prefque pas 
: douter , que les Commiflaires 
m’eulTent été gagnés par le Roi , 
qui après la mort de l’Abbé, leur 
ordonna de lui apporter toute la 
procédure , qu’ il jetta lui-même 
au feu. Service que le Roi récom- 
penfa magnifiquement , en com- 
ïHîJt. ^e blant de grâces & de dignités 
h Maifon tou te la maifon d’Amboife , qui 
étoit auparavant dans une efpéce 
de difgrace ; il procura à l’Evê- 
-que d’Angers , l’Evêché d’Alby., 
l’un des plus riches de France. 

Il fit élire Evêque de Montauban, » ' 
iGeorge , frere du nouvel Evê- 
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r que d’Alby , ôc il admit dans fa 
•confidence, Chaumont (a) leur 
frere aîné , à qui il fît don du Com- 
té de -Brienne ; il réleva depuis 
aux .plus grands honneurs. Sa- 
cierge fut fait Procureur-Général 
au grand Confeil, & depuis élu 
Evêque de Luçon. 

T ant de circonftances , la haine 
des deux freres , les guerres que 
Monfieur avoit excitées en Fran- 
ce, ôc quil y vouloir. renouvel- 
ler , le cara&ere du Roi appri- 
voisé -avec le crime ; enfin tant 
d’avantages que cette mort lui 
procuroit, achevèrent de ternir 
la réputation de ce Prince. Pref- 
que perfonne ne douta qu’il ne 
:>fut l’auteur de ce crime. On doit 
cette juftice à la vérité , qu’il n’y 
en eut pas de preuves convain- 
quantes , ôc que tout fe tourna en 

(à) Charles d’Amboife /Seigneur de Chau- 
mont , fils de Pierre sc d’Anne de Beuü% 
Comtefle de Sancerre. 

Hij 


1472. 
D'Argen - 
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~ ‘ ' prefqmptions 9 mais elles étoient 
1 ^ /72, extrêmement fortes. La confef- 
•fion de l’Abbé de S. Jean > ôc 
celle de fon complice^ n’étoient 
pas unq conviction. Il étoit vrai-* 
iemblable., qu’à l’abri de ce nom 
refpeêtable ôt redoutable toup 
cnfembie , ils efpéroient étonner 
les Juges & fe procurer l’impu- 
nité,. ’ 

’ Brantôme , Le problème cefleroit , fi l’on 

1 po.uvoit ajouter foi à ce que Bran* 

tome rapporte lui avoir été racon- 
té en 1590 , par .un .vieux Cha- 
noine de Clery 9 né en 1 5 1 o 9 ôc 
qui pouvoit l’avoir appris des corn* 
teinporains. Que Lo.uis XI. fai- 
llit fa priere à Clery , devant 
le grand Autel dédié à Notre- 
Dame 9 ôt fe croyant feul 5 ayoit 
demandé pardon à laSaihjte Vier-- 
ge, delà mort deMonfieur; lui 
; avoit repréfenté que ce Prince 
mettait leRoyaumeenfeu ; avoit 
.avoué qu il l’avoit fait empoifon- 


i 
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ner par F Abbé de S. Jean, & , 2 * 

l’avoit fuppliée, en lui promet- 
tant de riches offrandes , d’enob- * 
tenir pour lui le pardon defon di- 
vin Fils : qu’un fou de Moniteur , 
que le Roi avoit pris auprès de 
lui, caché' derrière un pillier, 
avoit tout entendu , qu’il l’ avoit 
répété au Roi à fon dîner en lui 
en faifant même des reproches, 

& qu’il en avoit coûté la vie à ce 
fou que le Roi avoit fait mou- 
rir* * ^ 

Cette anecdote eft dépoürvûe 
de toute vraifemblance. Que le 
vieux Chanoine ait fait ce récit à 
Brantôme, ce n ? eft toujours qu’urt 
oui dire d’un événement paffé 
du moins cinquante-huit ans aupa- 
ravant. Qui peut fur un fonde- 
ment fi fragile , décider dans un 
cas fi grave , de l’honneur ôc de 
la réputation d’un Roi ? Quoi- 
qu’une priere fi hors d’œuvre ne 
fût pas éloignée du cara&ere d’un 
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■ Prince fuperffitieux , non plus> 
‘ que les promelTes qu’il faifoit à la; 
Sainte Vierge , quelle apparence, 
que Louis XI. fe fût expliqué tout 
haut d’un crime qu’il n’ofoit fe 
dire à lui-même ? Enfin perfonne; 
n’ignore que ceux qui jouent au- 
près des Rois le perfonnage de- 
fou , ne font pas fi infenfés que- 
d’atler expofer leur vie , en leur 
difant des chofes défagréables & 
odieufes. Fins courtifans , ils ne 
fongent qu’à plaire par de bons 
mots , ou par des malices ingé- 
nieufes. On doit rejetter ce dis- 
cours d’un Auteur crédule, ôc 
naturellement porté à la fatyre 
contre les Rois. 

Cro.fcand. Il efl vrai que Louis XI. avoit 
une dévotion Singulière à Notre- 
Dame de Clery. Il avoit ordon- 
né cette année qu’on en rebâtît 
l’Eglife tout à neuf, & l’ouvrage 
étoit déjà commencé , lorfqu’un. 
vent impétueux y porta le feu. 
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d'iin fourneau , où un plombier 
faifoit chauffer fes fers. Le feu 
tomba fur la couverture de l’E- 
glife , & la confuma. Le Roi 
donna ordre qu’on recommençât 
le bâtiment qui fut bientôt dans 
fa perfe&ion. 

Le Duc de Guyenne expiroit- Uermei 
à peine, que Malicorne partit de [^u™v 
Bordeaux & en porta la nouvelle à la Co 
au Roi avec une extrême dili- ronne * 
gence , manifeftant par cette dé- 
marche , le traité fecret qu’il avoir 
conclu avec ce Prince qui apprit 
aux Montils la mort de Monfieur CrQ 
le 14 Mai. Il manda fur le champ 
Quingey , qu’il avoit amufé de^- 
puis fon arrivée fous différens 
prétextes. Il lui dit qu’il ne pou voit 
encore ratifier le traité du Crotoy , 
lui allégua plufieurs raifons /tou- 
tes allez mauvaifes , & lui ordon- 
na de retourner trouver le Duc 
de Bourgogne avec cette réponfe. 
Quingey qui avoit appris la mort 
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de Monfieur 3 comprit aifémentr 

l a véritable raifon qui faifoitchan- 
* ger le Roi. Il reprit le chemin 
du Crotoy, mais il fe fit précéder 
par un courier quil envoya au 
Duc , à qui il mandoit la mort de 
Monfieur. Ce courier fit encore 
plus de diligence que Malicor- 
ne 5 puifqu’il arriva au Crotay 
le iy. 

C. j j. Après avoir congédié Quingey,' 

le Roi partit pour la Guyenne 
avec fa Maifon , ôt ce qu’il avoit 
de troupes auprès de lui ; il hâta 
extrêmement fa marche. Il trouva 
cette Province prefque foumife- 
Damartin , avec l’armée qu’il 
commandoit dans l’Aunis , étoit 
entré en Guyenne à la première 
Com. 1 3 . nouvelle de la mort de Monfieur ,, 
c - S» &: avoit été reçu fans aucune ré- 
fiflance dans toutes les Villes. 
Le Roi étant le feul héritier nér 
ceffaire , Dainartin n’eut qu’à par- 
courir la Province ôc y donner fes 
ordres, 
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Aux approches du Monarque , ~ T 
ceux des courtifans ôc des domef- A 1 
tiques de Monfieur , qui avoient c. u. 
ofïenfé le Roi, Ôc qui le connoif- 
foient inflexible , fe hâtèrent de 
quitter Bordeaux ôc de chercher 
des aziles. D’Urfé ôc Poncet de 
la Riviere , que feu Monfieur 
avoit honorés de fa plus intime 
confidence , ôc auxquels le Roi 
i'mputoit avec raifon ,. tous les 
Confeils qu’avoir fuivis ce Prince, P- Ahfd- 
furent des premiers à fe fauver. me ‘ 

Yner ôc Hardy, deux Officiers 
fubalternes de Monfieur, les imi- 
tèrent. Ces deux derniers fe re- 
tirèrent auprès du Duc de Bour- 
gogne. 

Le Roi étant arrivé à Bordeaux, ç 0 m. l. 3,. 
ne trouva par tout que de la fou- c. u.. 
million. Il réunit paifiblement ce 
beau Duché à fa Couronne. Il 
accueillit avecbonté tous ceux des 
domeftiques de feu Monfieur,. 
qui fe préfentérent à- lui , entr’au^- 

H v 
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‘ très Colmet gui avoit été Queutf: 

d r*; ce P r i nce - Mais il févit contre; 
me ' - ~ Lefcun, d’Urfé 8c Poncet, ayant: 
fait faifir les appointemens du 
c premier , 8c ayant exilé les autres.,. 

Il reçut en grâce Villars, quoi- 
P. Anfel - qu'il eût été l’un des plus aflidus 
courtifans de feu Monfieur , 8c il. 
lui confirma le don que ce Prince 
lui avoit fait du Comté de Fe- 
zenfac. Villars étoit un de ces 
agréables débauchés, qui ornent 
la table des Princes, en y portant 
la joie , les plaifirs , 8c unique-* 
ment occupé à les multiplier. In-- 
capable d’affaires , 8c ne fe mê- 
lant dans aucune intrigue, fans; 
enfans , il avoit vendu en 14 69 
fon Comté de Villars. Il ne fon- 
geoit qu à mener une vie douce; 
8c voluptueufe ; ces fortes de. 
gens n étoient point redoutables ki 
Louis XI. Il le.fït premier; Cham-^ 
belan;. 


Gentil.' 3 ï v 

f;. U,, 


La Roi. fit. quelque, féjpur.à; 
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Bordeaux , pour mettre ordre aux — 

affaires de cette Province. Il or- l ^ 2 ' 
donna au Parlement , transféré à 
Poitiers, de fe rendre à Bordeaux 
où il le rétablit. De cette Ville - 
il envoya fes ordres fur les fron- 
tières de Picardie , pour s’oppofer • 
aux entreprifes du Duc de Bour- 
gogne , prévoyant affez quel fe- 
roit fon reffentiment , fur fon re- 
fus de ratifier le traité du Cro- ' 
toy. 

Ce Prince avoit appris avec une Le Dùc de 
efpéce de défefpoir , la mort de 
Monfieur ôc la rupture du traité, de^venger 
Elles renverfoient l’une Ôt l’autre la more de 
toutes fes efpérances. . La demie- . MonfieQr - • 
re le toucha plus fenfiblement , 
elle le privoit de l’avantage pré- 
fent de recouvrer les Villes de CGm ^- 3 » 
Picardie. Il donna tout à l’hon- 
neur ôt à la bienféance , il nepa— 
rut affligé que de la mort d’um 
Prince qu’il avoit aimé , ôt à qui; 
il. avoit paru vouloir donner fai 
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r ' - fille unique. Il ne balança pas a 
accufer le Roi de la mort de Ton 
frere. Il foufirit que toute fa Cour 
en parlât dans ces termes , ôc il 
fe propofa d’en être le vengeur. 

L'idée que le Roi s’étoit mo- 
qué de lui, qu’il l’avoit joué dans 
la derniere négociation , attifoit 
le feu de fa vengeance; Ayant une 
puiflante armée fur pied , ôc toute 
prête à fe mettre en mouvement* 
il réfolut de porter la guerre jufi* 
ques dans le cœur de la.Francej, 
il la voyoit comme dégarnie, par 
le befoin que le Roi avoit eu de 
fes troupes en Guyenne , où elles 
étoient encore , 6c d’où elles ne 
pouvoient pas revenir fitôt. 
Wjl.Eccl* Il enyoya des Ambafladeurs 
“ l 4Z 2i en Efpagne , pour engager cette 
Couronne à. le féconder. Elle 
étoit divifée en. deux partis; celui 
de; Ferdinand ( a ), 6c d’Ifabelle. 

(i/), IX Ferdinand,. Roi. de Sicile fils de^ 
2X Ja&jii U*. B.oii <£Ar»gan< ?J ayoit, égcmléi 


Di 
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Commençant d’y prendre le def- I4/72 , ^ 
fus, le Cardinal Borgia (a ) , que 
les Ambaffadeurs avoient appa- 
remment gagné, y propofa la li- 
gue; mais des vues aulfi vagues 
& aulfi. chimériques , n eurent 
pour ce Prince aucune fuite avan— 
tageufe.. 

Rien n’échappa à la Cour de vea L u e 
France, des difpofitions du Duc de calabre 
de Bourgogne , de fes delTeins, s ’ unitétr oi- 
de la maniéré injurieufe dont il ^"ouc^de' 
pari oit du Roi, & permettoit que Bourg*, 
fes Courtifans en parlaient. OnS ne * 
lui rendit bien le change à cette 
Cour. Les termes ne furent point 
ménagés fur la réputation de ce 
Prince. L’inimitié devint comme CàmAl. 54 . 
perfonnelle entre le Roi & lec. 

Duc. Tous leurs Serviteurs y en- 
trèrent; ce n’étoit plus ni l’inté- 


malgré D. Enrique IVi Dona Ifabelte ,, quid 
ie prétendoit héritière de Caftille. 

(a) Jean Borgia ? Cardinal Légat en Bf*. 
jagne.. ' 
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* rêt , ni la politique qui les ren*- 

I 47 2 * d 0 i e nt ennemis , c’étoit la paflion- 
Cto. de Ôc la haine. 

1400. Le D uc acquit bientôt un allié 
Cro.fcand. plus folide que ces fecours étran— 
Mém. dè-ge rs ôc imaginaires ; allié qu’il 
CoR.r.4. e ftima d’autant plus , que pour 
s’unir à lui , il s’étoit rendu irré^ 
conciliable avec le Roi. C’étoit 
le npuveau Duc de Palabre (a) 
qui venoit de fuccéder'à fon pere 
aux Duchés de Lorraine ôc de 
Bar; ayant acquis de la réputa- 
tion en Catalogne où il avoit ac- 
compagné fon pere , il étoit après 
fa mort revenu en Lorraine. C’é- 
toit un Prince âgé feulement de 
2.3 . ans , beau ôc bienfait comme 
tous les Princes de la. Maifon- 
d’Anjou; brave, généreux, ôc qui. 

{a) Nicolas d’Anjou, fils du Roi de Jéru«- 
fâlem , de Sicile & d’Arragon , Duc d’Anjou, 
de Calabre, de Lorraine & de Bar, Prince 
de Gironne , Marquis de Pont. C’étoit les r 
titres qu’il prenoit ; il étoit fils de Jean, 
Duc de Calabre de .Maijie.de Bourbon^. 
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promettoit beaucoup. Il devoit 1^72, " 
hériter de la Provence ôc du 
Duché d’Anjou du Roi René,, 
fon ayeul , qui lui tranfinettoit 
aulli fes droits fur les Royaumes, 
de Naples 6 c d’Arragon. Dans la 
vue de les faire valoir 6 c d’obte- 
nir le fecours de la France, le Cro.fcani» 
feu Duc de Calabre, fon pere, 
avoit arrêté le mariage du jeune 
Prince avec Madame (a) ôc avoit 
fixé l’inconftance du Roi en exi- 
geant que la dot fût payée d’a- 
vance; elle l’avoit été , partie ar- 
gent comptant , partie en fonds. 

Il fembloit que ce projet d’al- 
liance étoit indilfoluble. S’il rom- 
pit, ce ne fut pas du côté du 
Roi; 

Le jeune Duc de Calabre re— 
fléchiffant fur tant d’efforts inu- 
tiles qu’ avoit fait fa Maifon pour ; 
conquérir le Royaume de Na- 
ples, celui d’Arragon, ôtfur les. 

Madame. Awie 7 ,füle aînée du .Rqî, . 
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1 " foibles fecours que le Roi lui 
avoit donnés, fe défifta tout d’un 
coup d en pourfuivre les droits. 
Il renonça pareillement à fon ma- 
riage avec Madame , tout glo- • 
rieux- quil paroiffoit pour lui. Le 
parti qu’il prit, n’étoitpas l’effet 
d’un abbatemeut qui lui eût fait 
perdre l’elpérance du Trône , 
mais la fuite d’une ambition re- 
fléchie , peut-être plus qu’il ne 
eonvenoit à fon âge. 

La mort de Monfieur le délî- 
vroit de fa concurrence pour le 
mariage de la Princeffe de Bour- 
gogne ; il y afpira ouvertement. 
Il n’ignoroit pas la haine mortelle 1 
du Duc de Bourgogne contre le 
Roi. Il étoit fur de plaire infini- 
ment à ce Duc en rompant avec 
ce Prince; fon âge eonvenoit à' 
celui de la Princeffe, la Lorraine’ 
ôc le Barois confinoient aux Etats- 
dû Duc, Ôc en uniifoient quelques- 
uns-.- La. Provence ne pouyoit» 
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manquer de lui appartenir ufi 
jour. Enfin en époufant cette ri- 
che héritière, il comptoit d’avoir 
alors des forces fufiifantes pour 
mettre fur fa tête les Couronnes 
dont fa Maifon pourfuivoit la 
conquête depuis fi long-tems. 

Dans ces vues il fe rendit fur 
la fin de Mai de Nancy à Arras, 
où le Duc de Bourgogne étoit 
allé du Crotoy, ôc lui offrit fes 
fer vices , fon alliance , ôc en mê-* 
me-tems lui demanda la permif- 
fion de rechercher en mariage la 
Princeffe fa fille. Le Duc , char- 
mé de la figure du jeune Prince 
ôc de tant de belles qualités qu’on 
admiroit en lui, témoigna une 
extrême joie de le voir. Il lui fit 
de grands honneurs, agréa fa re- 
cherche pour laPrincefle,Ôc le dé- 
fraya lui ôc toute fa fuite tant qu’il 
fut à Arras. Le jeune Prince de 
fon côté lui prodigua les refpeête 


1472 * 
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& toutes les marques d’un entier 
dévouement. 

Peu de jours après les deux 
Princes conclurent une ligue en- 
vers & contre tous, excepté leurs 
alliés. Le Duc de Bourgogne mit 
au rang des Tiens les Rois de Na- 
ples ôt d’Arragon; le Duc de Ca- 
labre nomma le Roi de Sicile,. 
Ton ayeul , l’Empereur & l’Elec- 
teur Palatin. Aucun des Princes: 
ne fit mention du Roi.. 

Ce Traité ligné, le Duc de 
Bourgogne Te rendit le 4 de Juin 
à Ton armée campée près de Ba- 
paume. C’étoit la plus belle qu’il 
eût encore mis fur pied , & où la 
difcipline militaire s’obfervoit le 
plus exactement. Il avoit pris des 
Romains le modèle de faire en- 
fermer fes troupes dans un camp 
retranché; il avoit fait un code mi- 
litaire qui contenoit de très-belles 
Ordonnances; il falloit que tout: 
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s y conformât, Officiers & Sol- Y - ' 
dats. Ce Prince étoit véritable- 1 ^ 
ment né pour la guerre , il en. 
foutenoit tous les exercices avec 
une confiance 'admirable. Levé 
le premier & couché le dernier , 
fouvent fans fe deshabiller. Dans 
les occafions il s’expofoit à tout 
le danger., donnoit l’exemple aux 
Généraux & aux foldats. 

L’hyver il ne fe donnoit pas 
plus de repos. Sans favoris, fans 
maîtrefTes , il ne penfoit qu’à 
amaffer des fonds pour la cam- 
pagne prochaine, qu’aux maga- 
fins ôc aux provifions pour faire 
fubfifter fon armée. Il fe levoit 
toujours à fix heures, travailloit ^ 
d’abord avec fes Miniftres , & 
donnoit enfuite audience aux Am- 
bafladeurs., 

Arrivé à fon camp il donna les Cr0 • 
ordres pour le départ, & fut joint ,4?> ’ 
le cinq par le Duc de Calabre 
qui youloit l’accompagner, dans 
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cette expédition.Ils partirent ave# 
L - r l’armée, le Duc de Bourgogne 
tout brûlant de colère , toujours 
occupé du fouvenir de la mort 
funefte de Moniteur , de la perte 
d’Amiens, de Saint-Quentin ôt 
de la maniéré dont le Roi l’avoit 
infulté dans le Traité du Grotoy. 
Il donna ordre qu’on brûlât par 
tout où l’on palferoit , ce qu’il 
n’avoit jamais pratiqué & ce qui 
étoit peu digne de fa générofité. 
Get ordre ne fut que trop exécuté» 
Cab. de- Le Duc ne trouva aucun ei> 
Lorns' XI nem i ei i ; Campagne qui lui pût 
' réfifter. II n’avoit qu’à choilir 
quelle place il lui convenoit d’at- ' 
^ taquer. Le Roi en partant pour 
la Guyenne avoit chargé le Con- 
nétable du foin de défendre la 
„ Picardie. Ce premier Officier de 
la Couronne avfcitété ravi de la 
n rupture du. T raité du Crotoy, elle 
lui aflùroit la pofleffionde Saint- , 
Quentin, Il ayoit uir intérêt pe£ 
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formel au fuçcès de cette guerre., ~ — 

Mais que pouvoit-il faire à Creil 
où il étoit avec uue poignée de 
foldats ? Il n’ofoit dégarnir les 
Villes frontières, dont les garni- 
fans ne l’eu lient point, mis en état 
de paroîtr v e devant l’ennemi. Il fe 
vit réduit à .attendre du renfort, 

& réfolut feulement de fuivre 
lïarmée Bourguignone, de la cô- 
toyer un peu de loin pour la con- 
tenir & pour profiter des occa- 
sions ^’il s’en préfentoit. 

Il étoit naturel que, le Duc com- 
mençât fes exploits par lb fiége 
d’Amiens ou par celui de Saint- 
Quentin; mais il fçay oit quelles 
étoient bien fortifiées •& qu’il y 
avoit de.bonnes garnifons. Sa fu- 
reur ne s.’accommodait pas des 
longueurs d’un fiége. Il la vou- 
loir fignaier par fies expéditions 
mpides , pénétrer jufqu’au cœur * 
de la France , rendre fa vengean- 
ce mémorable; il.fe fiatoit même 

« ... * 
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~\ a 12 que les peuples y concourroîeîït 
avec lui. Il faifoit travailler à un 
manifefte- qu’il devoitadrefler aux 
grandes Villes qu’il follicitoit de 
.le joindre à lui. 

Cro.Jcand. Le Duc palfa la Somme à 
Brai -, & entra dans le Santerre. Il 
Coin. 1 3 » env 0 y a lé bâtard de Bourgogne* 
C ' 9 ' fon frere , avec l’avant-garde, 
'pour s’emparer de Nêle , mau- 
^ vaife petite place à deux lieues de 
Ham , fur le ruifleau de pignon , 
.'qui va fe jetfer dans la Somme 
‘.entre Peronne Noyon. La. 

< femme du Comte de Nêle y étoit. 
Le Connétable y avoit jefté 500 
francs archers, de. Pille de Fran- 
ce , ..commandés par le petit Pi- 

>ca*d. Gouverneur de Nêle. Cette 

■* 

.médiocre garnifon, Ôc lapréfence 
• de Aa Comte (Te , donnèrent tant 
d’aüdâce aux liabitans , irrités des 
incendies qu’avoient commis les 
dféldats Bourguignons & qui 
.craignoient un pareil traitement | ï 
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que le Bâtard les ayant envoyés — — • 
fommer d’ouvrir leurs portes , ils I ^ 2 - 
tirerent fur le héraut ôc le tuè- 
rent ; violement du droit des gens 
qui renchériffoit fur les excès de 
l’ennemi, ôcqui autorifa le Duc 
à ne leur faire aucun quartier. 

Le jour même , 1 1 de Juin , Cro.fcand: 
Nêle fut afliégé j “il y eut quel- 
ques attaques , que ceux de la 
Ville foutinrent avec peine, étant 
•tout découverts. Dès le lende- 
main le Gouverneur demanda k Com. ibii. 
capituler. On convint d’une trêve, 
il vint au camp avec la ComtefTe Cro.fcand . 
fous un fauf-conduit, pour ré- 
gler les conditions. Le Bâtardne 
voulut accorder aux gens de 
guerre quela vie , ôc dit qu’ils laif- 
feroient tous leurs effets ôc leurs 
ai3hes; le petit Picard ne jijgeâ com.l 3 
pas a propojs de ligner cette ca- c. 9. 
pitulation , fans la faire a^réet 
aux Officiers ôc aux haBitans. Il 
rentra dans fa place avec la Com- 
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^ telle ; lorfque les habitans le VH 
‘ rent revenir fans avoir rien con- 
clu , ils crurent le traité rompu. 
La trêve fubfiftoit encore ; ce- 
pendant ils tirèrent fur l'ennemi 
& tuerent deux Bourguignons. 
Le Bâtard indigné , ne voulut plus 
entendre à aucun traité. Il manda 
à la Comtefle de Nêle defortir 
au plutôt avec fa famille & fes do- 
meftiques. A peine eut-elle pro- 
fité de cette grâce , qu’il com- 
manda l’aflaut général. 

Cro.fcand . Nêle fut emporté , même avec 
peu de réfiftance, plufieurs des 
Francs archers, comptant qu’on 
avoit capitulé, ayant quitté leurs 
armes. Il y eut un grand nombre 
de foldats & d’habitans tués , 
plufieurs faits prifonniers & le 
Gouverneur. La Ville fut pillée. 
Ceux qui fe fauverent dans lagran- 
de Eglife , fe datèrent vainement 
d’y trouver un afile. Le vainqueur 
les y pourfuivit^ les y maflacra 

;êc 
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&z les y dépouilla, comme fi c’eût * 
été un champ de bataille. Le Pug 
de Bourgogne qui étoit demeuré 
avec le relie de fon armée à trois 
lieues de Nêle, y arriva. Il entra 
à cheval dans l’Egiife qu’il vit 
inondée de Sang ôt remplie de 
corps morts. Speêtacle affreux 
pour un Prince Chrétien, mais 
qui ne rappella pas l’humanité 
du Duc. Il fe contenta en faifant 
le ligne de la croix , de dire quil 
voyoit un beau fpettacle & qu'il 
c woit de bons boucliers . 

Le lendemain 13 , il pouffa 
la barbarie plus loin. Il lit pen- 
dre le Gouverneur & tous les 
prisonniers , ufantà leur égard de 
toute la rigueur du droit de la 
guerre. Il le porta même au-delà 
de fes bornes , en faifant couper 
le poing à quelques-uns. Plu- 
sieurs de fes Soldats plus humains 
' que lui , laifferent échapper par 
pitié leurs prifonniers. Le 1 4 il 

Toi ne IV, I 
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~ J472. démolir le Château ôc rafer les 
murailles cle la Ville. On mit 
enfuite par fon ordre le feu aux 
-maifons. Telle étoit la fureur de 
ce Prince, qui par laplusfaufte 
idée qu’on puifte avoir de la gé- 
nérofité ôt du point d’honneur, 
croyoit rendre immortelles à la 
poftérité , les vengeances qu’il 
prétend, oit tirer de la mort d’un 
ami, & des infultes que lui avoit 
faites le Roi. 

îe Duc Le Duc prit le chemin de 
prendRoye. Roye , qui neft qu’à deux lieues 
Çrofcand. de Nêle , fur l’une des four ces 

du Moreuil la Ville neft pas < 
plus grande que Nêle , mais le j 
Roi l’avoit bien fait fortifier. On 
y avoit fait entrer beaucoup de 
munitions de bouche & deguer- 
Ccm.1.3. re , lur-tout force ferpentines, 

c \ 10 ' On y avoit jetté 1500 francs r 
Cro.fcand. arc j iers ^ gr ^ G0 lances de l’ar- 

Com. 1. 3. riere _b an . Pierre Aubert , Bailly 

de Melun, en étoit Gouyerneur, 
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$t avoit avec lui beaucoup de 
Noblefle ; Loifel de Balagny , \ 47 2 * 
Gou^rneur de Beauvais , Mouy 
8c Rjpembré ; il y avoit appa- 
rence que le Duc ne s’enrendroit 
pas facilement le maître. 

Il arriva le 14 de Juin devant Cro. <£ 
la place, où le Duc de Calabre le z4 °°* 
v int joindre. L’artillerie commen- 
ça de la foudroyer fi furieufement 
que les francs archers intimidés , 
ôcayantdevantles yeux le fort de la 
garnifon de Nêle,ne jugèrent pas 
à propos de s’y expofer. Ils fautè- 
rent tous de concert les murailles Cro.fca.nd 
ôc allèrent fe rendre à l’ennemi. 

Le 1 6 à midi , Aubert capitula , ç TOt & 
8c fabit toutes les conditions que 1^00. 
le Duc voulut lui impofer. Elles 
portoient , que les équipages 
qu’on eftimoit mille écus d’or, 
refteroient à fa difpofition ; que Cro.fcanâ 
les Capitaines fortiroient avec 
deux bidets ôc fans leurs habits 
de guerre, les hommes d’armes 
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*■“' “ avec un feul petit cheval , les 

1 archers à pied en pourpoint & le 
bâton blanc à la main. Le Duc 
vouloit auffi faire démenteler 
Roy.e ; mais il fe laiffa fléchir aux 
prières des habitans qui lui étoient 
r affedionnés , & encore à celles 
. Z 3 ‘ des Officiers d’es Châtellenies voi- 
flnes. Il en fit réparer les brèches 
& y biffa garnifon. 

Cro. de Delà il alla à Mondidier , qui 
f4oo. lui appartenoit , ôt où il fit queL 
Com . i . que féjour. Il en partit le 25 , ôc 
io, p r j t f a route vers } a Normandie, 
où le Duc dé Bretagne avoit pro- 
mis de le joindre. Ils comptoient 
qu a l’afped de l’union de leurs 
forces , toute çette grande Pro-r 
yince fe foulevercit : il campa le 
jour même à Harmenil , le 26 à 
Bois-du-Gard, le 27 à Thilien, 
ôt le 28 à S, Lucien, qui n’eft 
e oiabre ^ environ une lieue de Beau?» 

a n ce la Vais. 


’iinceflè 
e Bourgp- 
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pâgnoit le Due de Bourgogne ; ^472^ 
la négociation de Ton mariage 
avec la PrincefTe de Bourgogne 
fe continuoit toujours. Il fçm- 
bloit que le Duc de Bourgogne 
eût enfin fixé fes irréfolutions. Ce 
n’eft pas qu’il ne la voulût ma- 1 
rier , mais il prétendoit tirer de 
ce mariage , des avantages qui 
fifTent acheter à fon gendre fu- 
tur ceux qu’il devoit retirer après 
la mort du Duc, de fon opulente 
fuccefïioh; 

Dès l’année 14 il avoit Mém. A 
agréé la recherche de Maximi- Com • 4 - 
Jieri, Due d’Aütriçhe, fils uni-* 
que de l’Empereur F éderic IIL 
qui devoit fuccéder à tous fes 
Etats , ôc naturellement être éiû 
Roi des Romains, pour parve-é 
nir un jour à l’Efnpire ; mais c’é- 
toit pour fa propre gloire , pour 
fa propre élévation, qu’il avoit- 
écouté les proportions de ce ; 
mariage j quoiqu’il ne s’en fût * 

I iij 
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pas expliqué , il n’entendoit point 
qu’il le conclût à moins qu'il ne 
fût élû lui-même Roi des Ro- 
mains : il vouloit que la Couronne 
Impériale fût mife fur fa tête, avant 
de paffer fur celle de fon gendre. 
Il agifloit fecrettement à la Cour 
des Electeurs ; il avoit déjà gagné 
le Roi de Bohême, George Po- 
debrach, l’un des plus puilfans & 
des plus habiles Princes d'Alle- 
magne. Il s’étoit fait entr’eux un; 
Traité ; le Roi de Bohême s’en- 
gageoit à faire élire Roi des Ro- 
mains , le Duc , qui devoit re- 
connoître ce fervice en lui don- 
nant deux cens mille florins du 
Rhin,& l’inveftiture du Comté de 
Catzénelboge.. 

Au milieu de ces efpérances 
aiïez frivoles, étoit furvenue la 
recherche de feu Monfieur ; elle- 
avoit été plus du goût du Duc, 
qui pouvoit fe flatter ( le Roi 
n ayant point encore de lils ) que^ 
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fa fille fer oit un jour Reine 
France; de plus il fentoît'une fe- * 
efete joie de mortifier le Roi. Le 
Duc n’étoit cependant pas bierî 
d’accord avec lui-même ; la naïf- 
fance du Dauphin avoit refroidi 
extrêmement fon inclination pour 
lefrereduRok 

La mort de Monfieur donna au 
Duc de nouvelles penfées : fes né*- 
gociatioris d’Allemagne avoient 
été intérrompuess il voyoit d£f 
grands obftaeles à les faire réuffir. 

Dans cette fituation, le Düc du 
.Calabre vint le trouver à Arras,* 

Tout parloit pour lui : les Du- 
chés de Lorraine ôt de Bar , dont 
il étoit déjà pofieffeur f & fi fort 
à la bienféance des Etats du Duc 
de Bourgogne ce Prince étoit 
au (fi héritier de la Provence , de 
l’Anjou 3 & avoir .des droits légi- 
times (ur^ki fieurs Couronnes. 

Il permit au Duc de Calabre., Cnn de 
.d’aller rendre vifite à la Princefie 1A ° 0a ‘ 

*• -tt « • » • 

I ni; 
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— fa hile # , à qui il écrivit fes inten- 
2 * tions. Le Duc de Calabre arriva 
à Mons le 1 1 de Juin, ôc rendit 
fes devoirs à la Princeffe, qui ne 
put que fe féliciter d’être deftinée 
à un Prince fi aimable , dont les 
mœurs étoient également douces 
ôc portées à la vertu. Le jeune 
Duc paffa deux jours auprès d’elle, 
ôc ne la quitta qu’après avoir con- 
nu quelle ne défapprouvoit pas 
le choix de fonpere. Ce choix’ 

. paroilfoit fi déterminé , qu’il con- 
fentit que les deux partis fe don- 
naient réciproquement une pro- 
Sur Com. nielle de mariage. Je vouspromets, 
tome 4. mon Coujin , que vous vivant je naît- 

rai jamais (Fautre mari que vous * 
Je vous prends préfentement G* pro- 
mets vous prendre pour mon mari , 
comme je le fais y félon Dieu G* 
félon le bon plaifir G* le confente -> 
ment de mon Seigneur G* pere . Fait " 
à Mons , le 1$ de Juin 1472. Signé 
Marie. La promelfe étoit con- 
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tre-lignée de deux Secrétaires du 
Duc , ôt de deux Notaires. Celle 


Cro, 

co» 


du Prince étoit toute femblable, 
le nom & le fexe feulement chan- * 
gés. Le Duc de Calabre revint 
enfuite rejoindre le Duc de Bour- 
gogne à Roye j bien fatisfait &: 
rempli des plus douces efpé- 
rances. 

L’armée du Duc continu oit fa 
route vers la Normandie , où il par j e 
comptoit d’être joint parle Duc de Bourga- 
de Br^^ne. Le 28 de Juin elle sne * 
pafla pKque à la vue de Beau- 
vais. Cré^ecœur (a) quicomman- c C °™‘ 
doit l’avant-garde , permit à Mon- P. Anjth 
maftin de faire un^courfe jufques me r 
aux portes de cette Ville, avec 
cent Lances, trois cens Archers, 
ôt de tenter même s’il ne pour- 
voit pas la prendre d’emblée. Cre- 
vecceur fçavoit- qu’il n’y avoit 
point de troupes réglées en gar- 
iez) Guillaume de CreveccLir , Gouverneur 
d’Aitois. « 

Jr . * / -*■ 
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nifon. Balagny qui en étoit G ou-*- 1 
I ^7 2 » verneur , s y étoit jetté en fortant. '• 
de Roye avec peu de monde , 6c 
n’y avoit trouvé que quelques: ] 
gens de ramere-ban.en afTez petit 

nombre , Ôc incapables de dëfen- j 
dre la place!;. 

Beauvais capitale du Beau- ■ 
voifis , ôc dont l’Evêque eft le pre- 
’ Voyage- de mier Comte ôc Pair Eccléli^fd- 
Manconois. q Ue ^ e ft une des Villes de France; ! 

du fécond rang, ilfuée fur le Té- 
rain qui en arrofë tou^uncôté» 
Ses rues font allez lar^R , elle 
a une place belle ôt vafte, où fe 
tient le marché: : fa Cathédrale 
dédiée à S. Pierre, eft célébré par 3 
, la régularité . d e fa ftruéture , & ■ 

par le grand nombre de reliques ; 
précieufes quelle contient. Une: 
autre petite riviere traverfe Beau-- 1 
vais, ôc contribue beaucoup à fa; 
commodité ôc à fon ornement. 

Le Palais Epifcopal efb beau 6c 
, fort - y mais les inaifons de la Ville 
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ftê font que de bois , ôc cette Ville J 
navoit aucune fortification. * 

L’entreprife de Crevecœur pa- com. l. 
rut d’abord réufiir. Monmartin c * *<>•• 
emporta le Fauxbourg qui eft du 
côté de la Picardie. Crevecosur 
en arrivant voulut faire efcalader' 
la place , mais fe$< échelles fe 
trouvèrent trop courtes , & cm 
trop petit nombre. Comme on:. 
Rengage infenfiblement à la guer- 
re , il fit pointer deux pièces d'ar- 
tillerie contre une des portes de 
la Ville. Elles y firent feulement 
une ouverture ; les Bourguignons- 
s’avancèrent jufqu’à cette ouver- 
ture, ils y paffoient leurs lances,., 
où pour l’élargir ou pour intimi- 
der les Bourgeois. Ceux-ci far 
foient la même manœuvre , qur 
de part & d’autre étoit très infruc^ 
tueufe.- 

Crevecœur voyânt le Faux— 

Bourg pris, Ôt cette porte enta— 
mée ; , dont il croyoit pouvoir fa- 

I Vj; 
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cilement augmenter l’ouverture > 
manda au Duc ce qui fe paffoit y 
& que s’il vouloit venir avec le 
relie de farinée , il fe rendroit 
maître de Beauvais. Le Duc fe 
mit aufli-tôt en marche- 

Les deux partis chamailloient 
à l’ouverture de la porte entamée. 
Les Bourguignons s’efforçoient 
de la rompre , les Bourgeois dans 
la crainte qu’ils n’y réunifient , fe 
firent apporter des flambeaux de 
cire, & les jettoient tout allumés 
au vifage de l’ennemi , qui forcé 
de s’éloigner , vit avec autant de 
furprife que d’allégrefle, cet ex- 
pédient tourner contre ceux mê- 
mes qui fe félicitoient de l’avoir 
trouvé. Le nombre de ces flam- 
beaux mit le feu à la porte , l’em- 
.brafa & y excita bientôt un grand 
incendie. 

• Le Duc arriva avec le refie de 
fon armée , ôt attendit la fin de 
cet incendie ; dans la penfce que 
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lorfqu’il ferait fini , Beauvais fe r 

7 • . y 9 . 1472* 

rendroit, ou qu il s en empareroit A 

aifément. S'il eût voulu en retn 
dre la prifie indubitable , il n’a- 
voit quà faire palier lé Térain à 
fon armée , ce qui ne lui eût 
coûté qu’un peu d’embarras, 
ôt fe camper entre la Ville & 

Paris , d’où il eut fermé tout fe- 
cours aux afïiégés ; mais il négli- 
gea cette précaution y toujours 
dans la perfuafion que ce feir 
étant éteint , les Beauvoifiens lui 
ouvriroient leurs portes : petite 
négligence qui eut de grandes 
fuites. La guerre ne lai lie ncdffî 
impunies les fautes les 
res. L’incendie de cette porte 
dura le refte du jour. V ers le foir, 
le Duc fit approcher l’armée ôc 
la campa vis-à-vis Beauvais, mai sCro,fcani. 
de maniéré qu elle n oçcupoit que 
le terrein du côté de la Picar- 
die. . 

La renommée porta bien vite 
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■ aux environs Ôc dans les Villes 

H- 7 2 * voifines . , l’arrivée du Duc de 
Bourgogne devant Beau vais. Val-' 
Com, l. 3 ( a ) q u i battoit la campagne' 

e, 10» avec dix Lances garnies , entra, 
la nuit dans Beauvais fans aucun 
obftacle. Les Bourguignons ne 

• •> ^ i ■ 

s en apperçurent pas : quelque, 
médiocre que fut ce fecours, il- 
tehauffa le courage' de Loifel Ôt 
P JnA es habitans., qui malgré leur ré-- 
feine. * folutiqm de fe bien défendre, en 
voyoient l’impoffibilité. Damartiiî 
qui étoiç aux environs de Beau-' 
vais , envoya des ordres à tous 
les Gouverneurs des places voi-- 
fines, de jetter ce qu ils pour- 
roient de troupes dans Beauvais. v 
Il donna auflî avis de tout ce qui 
fè paffoit au Connétableyqtii étoit 
'Cah. déf. à Creil où il.formoitun camp & 
où il alfembloit des troupes pour 
la défenfe de la Province. 

(ci) Guillaume de. Valfe , Lieutenant du-' 
Sénéchal de- Normandie. * 

> 
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Cetfe nuit même , le Duc de ' 
Bourgogne fit avancer l’artiilerie r 47 2 » 
pour battre la place , toujours per- -dnfefc 

fuadé qu’elle alloit fe rendre. Elle ç om . 1 
eut .en. effet ouvert fes por -c.w»- 
tes r fi le 19 à la pointé du jour , 

Saint- Simon, (a) ne fût entré dans 
la Ville avec deux Compagnies - 
d’ordonnances , chacune de.cent. 
hommes, dont la Tienne en étoûr 
une. Ce 1 renfort de près de mille: 
chevaux raffurant les affiégps, les- * 
détermina à fcutenir le fiége 
à fe défendre vigoureufernent.,- » 

De fon côté le Duc s’oçiniâ-' 
tra à cette conquête , qu’il regar-- 
doit comme certaine , ôt la dif- 
pofition où iL vit Les afïiégés , lüi 
ht jurer dans fa colere, de faire Folardjfai 
brûler la Ville lcffqu’il l’auroit 0 1 e * 
prife ; mais il y trouva des. obfta- ■ 
clés imprévus;- 

On dreffa les batteries , il vou- Cbm. 1 3? 

\ % ... . . C. 10 »' ■ 

(a) Jean de Rouvroy, Seigneur de Saint-* 

Simon,. - ; 


A ‘ 
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loit abfolument qu’on donnât l’af- 
J 47 2 - p aut ^ f a co lére confultant rare- 
ment la raifcn. Il y a lieu de croire 
que fes Officiers Généraux l’en 
diffuaderent, & qu'il y renonça 
par la c on fi dération du dernier 
fecours entré dans la Ville. On 
recommença de la battre, & tou- 
jours dans l’idée de remporter 
d’emblée. La Ville n étoit inveF 
tie que d’un coté. Il ny avoir 
point de lignes, & l’entrée étoit 
toujours libre par rifle de Fran- 
Q-o.fcand. ce. Le Duc croyoit que la brd- 
che faite, rien ne réfifteroit au 
grand nombre de fes foldats. C’é- 
toit un feu furieux. La terreur 
étoit répandue aux environs. L’ef- 
froi alla même jufqu’à Paris , ôc 
s’augmentoit *par l’abfence du 
Roi qu’on croyoit fort occupé à 
l’extrémité du Royaume , & par 
la proximité de l’ennemi qu’on 
voyoit prefque aux portes. Gau- 
cour, Gouverneur de Paris ^ fit 
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redoubler le travail des fortinca- 
tions de cette grande Ville com- l ^ 2 ' 
mencées dès le 3 1 de Mai. 

La crainte des Parifiens avoit Le f° 1 ^ 
commencé lorfque le Roi étoit Guyenne, 
parti pour la Guyenne. Son re- 
tour la diiïlpa. Ce Prince ufa de 
la plus grande diligence pour ar- Not. fur 
ranger les affaires de cette Pro- Com ‘ r * ** 
vince fans en laiffer d’indécifes. 

Inftruit à Bayonne des mouve- 
mens du Duc de Bourgogne , ôc 
n’en fentant que trop les confé- 
quenceSjil hâta fon retour. Ayant 
laiffé pour Gouverneur deGuyen- 
ne le Comte de Beaujeu, il par- Com. 1.0 
tit ôc arriva aux Montils le 2$ de c * n ‘ 
Juin. Il y apprit la mort du Chan- p - An ~ 
celier (a) arrivée à Paris le 23. ôc ^ elme ' 
dès le 2(5. il nomma Pierre Do- £ om ^ ; 
riole à cette grande dignité ( b ). livre. 

Le Roi donna fes ordres pour 

(a) Guillaume Jouvenel des Urfins, Ba- 
ron de Trainel , né en i foo. 

(b) Pierre Doriole* Chevalier, Seigneuî 
4 c Loire. 
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1472. ac cdlerer la marche des troupeâ 
deftinées à s’oppofer au Duc de 
Bourgogne. 

c°mi n ua- H continuoit le fieVe de Beau- 

tion du lie- • \ /« 1 /■* 11 # 

gede Beau» vais ou Ion honneur lembloit 
vais. être engagé. Ses batteries avoient 

commencé de foudroyer la 
Cro.fcand ÿm e \ Q 2 p # & elles CO nti- 

Com. l. 3. nuerent pendant onze jouts. Il 
c * falloit qu elles fu dent bien mal 

fer vies, puifqu’elles furent fi long- 
tems à faire brèche & qu'il n y 
eut que quatre des alïiégés de 
tués. Les murailles en étoient 


f£ 


tr-ès-ép aides ; ils avoient fait mu- 
ter toutes leurs portes , & ils ne 
faifoient plus de forties pour ne 
fe pas expofer à la fureur d’une 
fi grande armée prête à les re- 
poudfer. 

La Ville toujours libre du cô- 
té de Paris, les Royaliftes eurent 
du tems de refie pour y intro- 
duire du fecours. Damarthi y en- 
tra des premiers avec les foidaîS' 
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qu’il commandoit. Le Connéta- 

bie qui avoit fon camp à Creii, à I ^ 2 * 
quatre lieues feulement deBeau-^ r0, ^ CÆ ” * 
vais , y affembloit des troupes ôc 
beaucoup de NoblelTe dont il 
fçut faire ufage. Ii n’avoit que 
cent lances fournies , mais beau- 
coup de gens de pied : quantité 
de gens de qualité fe rendirent 
auprès de lui, entr’autres les Ma- 
réchaux de Rohaut ôc de Loé- 
hac, Crulfol, Valeu, Mery de 
Croué, Salazar ôc Thevennes de 
Vignoles.Commeiln’efpéroitpas 
faire un corps allez confidérable' 
pour marcher à l’ennemi en front 
de bandiere, il prit le parti d’en- 
voyer fuccelïivement dans Beau- 
vais ôc cette NoblelTe ôc ces gens 
de guerre. 

Les premiers jours il fit paffer Cab. de 
des troupes avec des charpen- 0U1S 
tiers pour réparer les défenfes de 
La Ville. Enfin il y envoya le Ma- 
réchal de Rohaut avec Crulfol y 
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~~ Guérin le Groing, Torcy , Beir/e 
J 47 2 * f on f rere? le brave Salazar, Guil- 
Cto.fcand. i aume v a ]^ e & toute la Coim 

Cab. de pagnie d’ordonnance du Seigneur 
I. xi. de Beuii. Il y fit aufli conduire 
de Saint - Quentin deux coule- 
vrines : de Paris on y fit aller des 
pionniers, des pics, des pelles j 
de la poudre , & ce qui nétoit 
Cro.fcand. pas moins eflentiel, des pièces de 
vin & des facs de farine. Peu de 
jours après Rupembré, l’un des 
Capitaines de la Ville, Vint le 2.- 
de Juillet folliciter un nouveau 
convoi qui partit fous l’efcorte 
de 60. Arbalétriers comman- 
dés par le bâtard de Roche- 
ehouard. Il y avoit de l’artillerie,' 
des arbalètes , des traits & des 
vivres , tout y couroit des envi- 
rons : tout compris , il fe trouva 
dans Beauvais 14. mille hommes 
de troupes réglées, commandé? 
par un Maréchal de France qui 
ayok fous lui de vaillans Capi- 
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taines. C etoit une extrême im- " » 

prudence au Duc de Bourgogne l ^ 2f 
de continuer ce frége ; mais lorf- r C °™‘ 1 3 ' 
qu on n a que la paüion pour guir 
de , on ne fait que heurter con- 
tre des écueils. Les affiégeans 
étpient fans ceffe harcelés par la 

garnifon d’Amiens, qui leur en- Cro.fcanî, 
revoit quelquefois jufqu a des piè- 
ces' de canon. 

Les courfes de cette garnifon 
ôc le voifinage- du Connétable à 
Creil ? obligeoient l’armée Bour- 
guignone à fe tenir ferrée, l’em- 
pêchoit d’aller chercher des fou- 
rages & des vivres ; elle com- 
mença d’en manquer, le Duc n’a- 
voit pas prévu une fi longue ré- 
fiftance , il avoit compté au con- 
traire que le plat pays lui fourni- 
roit , ou volontairement ou par 
force , la fubfiftance pour fes 
troupes. Les vivres y devinrent 
fi rares, qu’un pain de deux de r 
niers y valoir jufqu’à trois fpl$. 
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L’artillerie faifoit brèche , le 
Connétable qui prévoyoit un af- 
faut général & qui doutoit qu’on 
put le foutenir , étoit dans une 
grande perplexité. Il faifoit venir 
de tems en teins à Creil quel- 
ques-uns des Officiers généraux 
qui s’y étoient jettés , & tenoit 
avec eux de fréquens confeils. 
Pendant leur abfence il arriva 
d’Artois un grand convoi au 
camp des affiégeahs qui y rame- 
na l’abondance : les affiégés pré- 
tendirent que il ces Officiers euf- 
fent été préfens, ils euffent pu 
empêcher ce convoi d’arriver. Ils . 
en murmurent, & fur cette chi- 
mérique imagination , ils envoyè- 
rent à Paris un Député acculer . 
le Connétable d'intelligence avec . 
les ennemis. On fit la* faute dans 
le Confeil d’écouter ces plaintes 
& de faire quelques procédures 
contre le Connétable. Il s’en plai- 
gnit au Roi, qui ayant befoin de 
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lui, fit arrêter ce Député, & le 1^72, 
lui envoya avec toutes les procé- 
dures pour fe faire juftice à lui- 
même. 

La guerre fe faifànt ouverte- Hoftiiités 
•ment entre le Roi & le Duc de'go g ^ e °_ ur ~ 
Bourgogne , tout étoit en mou- Cr ° r cani . 
vement fur les frontières. Le 
Comte de Roucy, fils du Con- 
nétable , mais qui en qualité de 
vaffal du Duc, fuivoit les ; ordres 
ôt fa fortune , ayant affemblé les 
troupes du Duché de Bourgogne, 
entra dans le Comté de Ton- 
nerre & s’avança jufqu’à Joigny : 
un corps de troupes Françoifes 
couvrit cette place & fit échouer 
l’entreprife de Roucy, qui tour- 
nant à droite conduifit fa petite 
armée en Champagne ; il trouva 
la Province dégarnie , toute la 
Nobleffe ayant couru à Creil; il 
brûla tous les Villages qui fe 
rencontrèrent fur fa route , ôc 
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“ s’avança jufqu’aux portes de 
Troyes. 

Les habitans d’Auxerre dans 
la vue de piller pénétrèrent juf- 
qu’à Seignelay & Joigny. Plancy 
& le bâtard- de Seignelay à la 
tête de 500. hommes, peut-être 
de ceux qui couvroient Joigny, 
les atteignirent ôt les attaquèrent 
brufquement : ces milices mal 
difciplinées furent facilement en- 
foncées . Il y en eut 1 60. de tués 
& 80. faits prifonniers , le refte 
fe fauva, quelques-uns fe noyè- 
rent en palfant les rivières. Au 
commencement d’ Août le Comte 
Dauphin ayant afifembié un corps 
de troupes réglées, fît à fcn tour le 
dégât çn Bourgogne , & y brûla 
plufieurs Villages en repréfailles 
des incendies qu’avoit ordonnes 
Roucy. 

L’affaut Après que l’artillerie eut fou - 

général de . r , -r» • i 

beauvais. droyé Beauvais pendant onze 

jours 
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jours ôc onze nuits , il y eut enfin - 
une brèche raifonnable, alors le 1 47 2 * 
Duc réfolut de donner l’affaut Com. 1. 3 . 
vis-à-vis la porte incendiée, qu’on c ' l0 ' 
appelloit la porte de l’Hôtel- Cro-fcgni* 
Dieu. Il sagiffoit de combler ies 
folies des deux côtés. Il s’en trou- 
va un où l’eau n’étoit pas trop 
profonde. O11 le combla avec 
des clayes, des fagots ôcdu mer- 
rain. Les troupes dévoient porter 
avec elles des échelles pour efca- 
lader : rien n’y faifoit obftacie, 
tout ayant été' renverfé , excepté Com. ibii. 
une canoniere trop baffe que 
l'artillerie n.avoit pu détruire. De • 
l’autre côté de la porte , où le 
foffé étoit trop profond , on fit 
un pont qui s’étendoit jufqu’à la 
brèche. 

Le Duc tint Confeil de guerre 
le 8 de Juillet ôc lit réfoudre l’af- 
faut par autorité , s’étant trouvé 
feul de fon avis. Le fôir quand il 
fe retira dans fa tente, il deman- 

Tome W, K 
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da aux Seigneurs qui i’acpompa- 

g 110 ient , s’ils croy oient que les 
. ajfïiégçs foutinffent l’affaut.Onlui 
répondit qu’ils le foutiendroient 
à la faveur*de leur grand nombre, 
& qu’ils étoient en état de défen- 
dre la brèche comme une îiaÿe. 
Il leur répliqua en raillant , que 
le lendemain ils n’y trouveroient 
per fonne. Il ordonna des troupes 
pour relever ceux qui monte- 
Crp.fcand- soient les premiers à l’affaut. Les 
afliégés fe dilpofoient à une vir 
goureufe défenfe. Beyne (a) fe 
chargea de défendre u-n côté dç 
• la porte brûlée avec fa compar 
gnie d’ordonnance. 

Com. 1. 3. Dès la pointe du Jour du p. les 

c,io, Bourguignons montèrent à l’af- 

faut en deux corps, le premier 

paffa fur les fofles comblés , le 

fécond fur le pont où la foule 

fut fi grande, qu’un vieux Chpyâr 
% 

■ {a) Robert d’Eftourteville , Seigneur de 

Jteyne } Prévôt de Pari?, 
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lier , nommé le Seigneur d’Ef- - ' * 

pivis, y fut étouffé. Ils furent re- l ^ 2 ' 
eus avec intrépidité, on combat- 
tit de part & d’autre avec une 
bravoure & une opiniâtreté in- 
croyables. Du côté des foffés ou 
l’on ailoit directement à la brè- 
che , on fe battit main à main. 

Beyne y fit des prodiges de va- 
leur , l’ennemi ne put jamais ga- 
gner du terrein. De l’autre côté 
l’efcalade réulîit mieux , un Offi- 
cier Bourguignon planta un éten- 
dart fur le mur. On dit que la 
terreur s’étoit mife parmi les af- 
fiégés & qu’un de leurs batail- ^ e l erai - 
Ions fut enfoncé : ou’ alors plu- 
lieurs femmes armées de pierres, va is. 
portant dans des mortiers du feu 
grégeois ôt du plomb fondu , fe 
préfenterent fur la brèche: quelles 
jetterent ces matières fur les af- 
liégeans : que Jeanne Hachette, 
la principale d’entr’elles ôt qui 
les çommandoit, arracha l’éten- 

K. i) 
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" 1 dart planté fur la brèche 6t le 

jetta dans le folie avec i’Ofücier. 
Enfin qu’elles repoufferent l’en- 
nemi, quelles donnèrent le terns 
aux HTiégés de reprendre cœur 
& de revenir à leur polie. 

On cite pour garans de la va- 
leur de ces héroïnes le portrait 
de Hachette confervé dans l’Hô- 
tel de Ville, l’exemption de taille 
•dont jouit fa poflérité , une pro- 
.celîion qui fe fait en aôlion de 
grâces dans Beauvais ro ; us les ans 
le i,o de Juillet, <3c où les fem- 
mes ont la préféance ; enfin des 
Lettres Patentes de Louis XI f 
qui pour récompenfer le courage 
de ces braves femmes , permet à 
toutes celles de leur fexe de fe 
parer le jour de leur noces , ou 
quand il leur plaira, de tous les 
prnemens ôt de tous les joyaux 
réfervés aux Dames du plus haut 
rang. Privilège affez frivole, & 
.que Jçs femmes, quand leur forr 
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tune le permet , prennent allez ~~ — ~ 
d’elles-mêmes & fans titre. 1 ^ 2 ' 

L'alîaut dura fept heures &Cro .fcand, 
fut très-vif : les alliégés fe défen- 
dirent par tout vaillamment Ôc 
perdirent très-peu de monde. Les 
Bourguignons eurent de tués i ; 20 Com ‘ 3 ” 
hommes des plus braves de leur c ’ 
armée & plus de mille blefles* 

Le Duc voyant le mauvais fuc- 
cès de Taflaut, fit fonner la re- Cto. fcand, 
traite vers les onze heures , ne 
voulant pas multiplier fa honte- 
& fes pertes. Ce fut à l’efcalade 
du mur où il perdit le plus de 
monde. ; . 11 

Le lendemain il entra dans la >Cro.Jcœ:i. 
Ville un grand convoi d arba- 
lètes % de cordes & de poudre i 
que les Parifiens y envoyoienty 
conduit par Denis Heffelin , Pré- 
vôt des Marchands. Ilyavoit des 
Chirurgiens pour traiter les bief- Com. 1 y,. 
fés. Ce nouveau fecours ôc le fuc- c ’ l0 * 
eès du jour précédent, donna. 

Khi 
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aux afliégés la hardieffe de faire 
x ^7 2 ' une fortie, la nuit du 1 1 au 12.- 
Elle n’étoit compofée que de la 
Compagnie de Salazar qui étoit 
à la tête. Il fe gliffa le long des- 
tentes des ennemis 3 ôc fe trouva 
au point du jour bien avant dans 
leur camp. Il y répandit une telle 
terreur , quil y eut trois de leurs 
tentes brûlées ; fes foldats ne fai- 
foient aucun quartier. Ils tuerent 
deux Seigneurs , malgré leurs 
offres de payer une bonne rançon. 
Ces foldats faifoient retentir l’air 
du cri de vive Salazar, Ils s’em- 
parèrent même de cinq pièces 
d’artillerie. 

Toute l’armée Bourguignons 
s’ébranla ,, une partie tomba fur 
Salazar , qui fongea à fa retraite , 
emmenant avec lui l’artillerie qujl 
Com. ibid. avoir gagnée. Sa troupe combat- 
tit en fe retirant ôtbleffa Jacques 
d’Orfoy, Maître de l’artillerie du 

Pue, braye Officier, qui mou- 
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i’ut peu après de fes bleffiires. On " 

ne fçait fi ce ne fut point en eette * ' 
fortie que Saint-Simon combattit 
Baudoin de Lanoy , un des Offi- 
ciers Généraux du Duc. Salazar p 4 r 6l 
fe trouva un peu prefle fur la fin me. 
de fa “retraite , & fut obligé de Cro fcanl. 
jetter dans les foffés deux pièces 
d’artillerie , de celles qu’il avoit 
prifes.Ilfut même bieffé auffi-bien 
que fon cheval y de plufieurs 
coups de piques. Mais enfin il 
rentra dans Beauvais , n’ayant 
perdu que deux perfonnes démar- 
qué , ôc ayant confervé deux fer* 
pentines & un gros canon qu’ort 
âppelloit les douze Pairs : le Roi 
l’avoit perdu à la journée dé 
Montl’hery, fon cheval tomba 
fnort comme Salazar entroit dans 
la Ville. 

Le Duc de fort côté reçût tm Manifefl* 
grand convoi de toutes fortes de Bou^ de 
munitions. Irrité de tant de revers, 
il prit le parti de rendre enfin pu-» 

* * ~wr •••« ^ " 

R uij 
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- blic le manifefte qu’il avoit fait 
Nctesfur drcffer dès le 6 de Juillet contre 
les mém. de le Roi , au fujet de la mort de 
Com. t. 4 . Monfieur ; il y fut encore excité 
Com. 1 3. p ar quelques-uns . de fes Minif- 
' très, qui croyoient le fervir félon 

fon humeur ; il y détailloitlamort 
de ce Prince , comment l’Abbé 
de Saint-Jean ôc Henri delaRo- 
Vu Tillet. che l’avoient procurée par le poi- 
fon, à la foliieitation ôc par les 
Not. ibid. ordres du Roi , ainfi qu’ils l’a- 
voient avoué à Nantes. Il en ac- 
eufoit le Roi ouvertement , Ôt dé- 
claroit qu'il avoit pris les armes 
pour venger cette mort cruelle.. 
Il exhortoit tous les François à fe 
joindre à lui & à le féconder. Le 
Com. 1 . 3 1 ^ il envoya des exemplaires dé 
c.p. ce manifefte à toutes les grandes. 
Villes , qui n’y firent aucune 
attention, la mort de Monfieur 
les ayant toutes découragées. 
Levée du Le Duc de Bourgogne perfîf- 
fiége de t0 ' lt à vouloir emporter Beauvais-. 
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Il reconnut enfin la faute qu'il — 
avoit faite , de ne pas paffer le T é- 1 4'7 2 *‘ 
rain pour inveftir la Ville de tous 
côtés y & lui ôter toute commu-- 
nication avec Paris & les autres; 
places. Il réfolut de prendre ce- 
parti, ôt de loger la moitié de; 
fon armée au-delà de la riviere.. 


Il tint un confeil le 1 8 ; mais iL 
ne trouva perfonne de fon opi- 
nion. On lui remontra qu il n’é- 
toit plus tems défaire cette dé- 
marche, qu’il y avoit dans Beau- 
vais plus de troupes qu’il ne fal- 
loit pour le défendre , ôc qu’il 
mettroit dans un danger évident: 
la partie de fon armée qui cam- 
peroit au-delà du Térainrque 
le Connétable ayant raffemblé- 


fes forces., pourroit l’attaquer ÔC 
la défaire avant qu’il pût la fe— 
courir. Il étoit fi- piqué , ôc natu- 
rellement fi ferme dans fes fen- 


Cto» feanul, 


timens , qu’on eut bien.' de la> 
peine à le détourner de fon deL- 

K. y 
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v fein. Ii fe rendit enfin. Le 2 1 de 

1 ^ 2m Juillet les affiégés reçurent en- 

Com ibid core un d’hommes , de 

munitions & de cent tonneaux de 
vin que leur envoyoit la Ville 
d’Orléans. 

Le Duc leva enfin le liège, 
le 22 à trois heures du matin, 
dans un très-bel ordre. Il s’atten- 
dait que les afliégés fortiroient 
pour attaquer fon arriere-garde, 
& qu il fe dédommageroit du cha- 
grin ôt de la honte que ce fiége 
lui avoit caufé en les 'taillant en 
pièces. Mais fatisfaits d’être déli- 
vrés du danger qu’ils avoient cou- 
ru , ils refterent renfermés dans 
leurs murailles. 

irraption L’efpéranced être joint en Nor- 
au Duc de manc [ ie par i e X) uc de Bretagne, 

ea Ur N°o S r- e ôt de faire foulever cette Provin- 
mandie. ce ? confola le Duc de Bour- 
gogne de l’échec quil avoit reçu 
Ccm Z. v devant Beauvais. Le fiége de 
c - cette Ville n avoit été qu’une en- 
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treprife détachée du grand projet 
de l’union de leurs forces , qui eût 
encore une fois mis le Royaume 
en danger. Cette union avoit été 
concertée à la Cour des deux 


1472. 
Cro fcwcL 


Princes par leurs Ambalfadeurs 
avant la mort de Moniteur. Pot* 


y parvenir , le Duc prit le che- 
min de la Normandie, continuant 
de brûler les villages & les bleds. 
Cette voie n’étoit pas celle qui 
pouvoit lui concilier les coeurs 
des peuples ; mais il ne fuivoit 
que les mouvemens de fon dé- 


pit. 

Après fept jours de marche , où Cro. de 
il n’y eut qu’un féjour à la Croix ; ^ 00, 
Raoul , il arriva fous Eu au-delà 
de la Brêle, ôt l’inveftit en même 
tems que Lanoy (a) avec un dé- 
tachement , marcha à Saint- Va- 
léry ; ces deux petites places ne ram. I ?, 
firent aucune réiiftance. Le Duc c. 10* 


( a ) Baudouin de Lanoy , Chevalier de la 
Toifon. * * • 

Kvj 
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’ fë i ournadans f° n camp près d’Eir 
Cro . de j u ^ u au 9 d’Aout , pour laiffer 
2400. repofer Ton armée. Ce jour-là mê- 
me le Duc de Calabre vint l’y 
joindre- Trois jours après il don- 
na audience aux AinbalTadeurs. 
d’Ecoiïe- 

Ildevoit être bien dur au Roi r 
de voir fon Royaume ravagé par. 
un VafTal ; mais ce Prince comp- 
toit prefque toujours pour rien le 
préfent, & port oit fans ceiïe fes 
vues fur l’avenir. Le coup de par- 
tie étoit d’empêcher la jondion 
des deux Ducs. C’étoit tout fou. 
but, il prennoit de juftes mefures 
pour y parvenir , taillant au Duc: 
de Bourgogne le champ libre 
pour des courfes infrudueufes» 
qui le rendoient odieux. Ce Prin- 
ce n’étoit occupé qu’à éviter une- 
bataille. décilive , fe rappellant: 
toujours les rifques de la journée 
deMontl’hery.De plus ilfe défioit 
de la; plupart des Grands & du 

» 
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Connétable lui-même, malgré la * " ' % 

confiance qu’il avoit feint de lui 
donner pendant lefiége de Beau- 
vais. Ce Prince habile laifToit éva- 
porer la colere du Duc de Bour- 
gogne, dont l’armée fe diflipoit 
d-elle-même : conduite pleine de- 
fageffe ôc qu’il mit toujours err 
œuvre en pareille ôccafion. 

Le Roi avoit chargé Thieu- 
ville (a) de fe pofter avec un bon D ^’ 
corps de troupes fur les fron- „ , 

• * 1 r> * * P* Anfd- 

treres de .Bretagne, pour couper me% 
la communication des deux Ducs* 
ôc empêcher leur jonêtion.Moli- 
neaux (b) étoit en campagne C r9 -f can(i > 
avec l’arriere-ban de Normandie 
ôc fa compagnie de cent-vingt 
lances. 

Le Connétable forti de font 
camp de Creil avec huit cens lan— 

Va) Alain Gôyon , Sire de Thieuville. 

(b) Guillaume de Rouville, Seigneur de* 

Molineaux , frere du Vice- Chancelier de; 

Bretagne;. 
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J H72 ; ces fournies , fuivoit le Duc à ît 
pifte fans trop s'approcher. En- 
fin Damartin avec un petit corps 
de troupes marchoit fur les pas 
du Connétable , ôc peut-être avec 
ordre de l’obferver. Il le joignit 
dans le pays de Caux, oii ils fe 
campèrent entre Arques ôc Mon- 
tiviliers- Le voifinage de tous ces 
corps reflerroit l’armée ennemie, 
ôt l’obligeoit à ne s’écarter qu’a- 
vec précaution. ’ • 

Cto. de Le 17 d’Août le Duc ayant 
1400. lailfé garnifon dans Eu & dans 
Saint-Val eri , marcha vers Ar- 
ques , accompagné du Duc de 
Calabre. Leur armée paffa les 
Cto, fc and. petites rivières qui font entre Eu 
& Arques , & campèrent fous le 
de Château d’ Arques. L’avant-garde 
prit la Ville & le Château, qui 
furent brûlés. Ils féjournerent 
dans ce camp jufqu’au 26 , qu’ils 
s’avancèrent vers Longueville qui 
ouvrit fes portes» Le Château fut 


Cro 
J 4 00. 
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pris Ôt brûlé. Le 27 ils pafferent 

la petite nviere qui elt devant^ ' , 

*ii 0 c Cto • J e dfiu^ 

Cailiy , ôt campèrent fous cette 

petite Ville prefqu’aux portes de 
Rouen. De là des détachemens 
prirent & brûlèrent le Fay& Neu- 
châtel. On ne voyoit qu incendie 
du plat pays , ôt de tous les vil- 
lages des environs de cette grande 
.Ville. 


Le Roi alloit à l’elTentiel , 6c LeRoimair- 
fongeoit à détacher à quelque 
prix que ce fût, le Duc deBre- Bretagne, 
tagne des intérêts du Duc d eCro.fcand* 
Bourgogne. Il avoit donné ren- 
dez-vous àfes meilleures troupes 
en Anjou , il y avoit mandé toutes 
les milices des Provinces voifinesv 
Il s’y rendit lui-même vers la mi- 
Août , ôc fe trouva à la tête de cm. 1 3, 
près de cinquante mille hommes , c - 1 *• 
dont à la vérité il* y avoit allez 
peu de troupes réglées. Au Pont 
de Ce , il reçut en grâce tous les 
feryiteurs de feu Moniteur, qui 
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n’avoient pas offenfé le Roi irré > 
conciliablement , & il en attacha 
plufieurs à Ton fervice. De-là s’é-’; 
tant mis à la. tête de fon année,: 
il s’avança jufqu’à la Guerche,, 
première Ville de Bretagne, pour’ 
étonner le Duc par cette montre;, 
de fa puiffance. ; • % 

Ce Prince avoit prévû l’orage r 
il avoit armé de fon côté, & s’é- 
toit venu, camper pour défendre' 
fon pays jufqu’à Mar cillé, avecr 
fes, troupes que commandoit le 
Maréchal de Rieux (a) ; mais la 
difproportion des forces, étoit" 
grande , le Duc n’étoit rien moins; 
que Capitaine , il étoit' d’üii . gé- 
nie foible , vacillant, prêt à tour- 
ner au gré de Tes Miniftres., 

Malgré ces avantages: le Roi 
ne voulut rien donner au hazard.- 
Il fe défioit de Tes Généraux, il 
craignoit peut-être, encore que lé*' 

(iÿ Jean , Sire de Rieux a Maréchal de; 
Bretagne- ^ 
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Duc de Bourgogne- ne franchît f 

les barrières qui l’arrêtoient au- 
delà de la Seine, ôt quil ne pé- 
nétrât jufqu’en Bretagne. Il prit 
le parti de tenter la négociation 
pour regagner le Duc de Breta- 
gne : quoiqu’à la tête d’une Ct 
puilfante armée, il n’eut point de 
honte ( car chez lui la pudeur ce- 
doit toujours à la politique ) d’en- 
voyer des Ambaffadeurs au Duc 
pour lui offrir la paix s’il vouloir 
rentrer danf fon devoir. 

Ils eurent ordre de traiter fur- Com.-L& 
tout avec Lefcun, principal Con- c ’ u ' 
feilier du Duc , le feul qui eût du . 
fens en Bretagne , & qu’il avoit 
ft bon, qu’il étoit capable de faire 
échouer tous les projets du R6L 
Ce Prince les chargea encore de 
fonder Thieux & Landais qui 
avoient beaucoup de crédit au- } 

près du Duc, quoiqu’ils en euA 
fent infiniment moins que Lef- 
cun ; à qui ; fans balancer^ le Roi 

« 
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L, ~ ofFrit la carte Manche tant pdwc 

I47 2 * 1 * r a 

lui que pour ion maître.. 

P. A/W- Lèfcun étoit de là Maifon dê 
Daidie en Guyenne, fils de Ber- 
trand Daidie, Capitaine de cent 
hommes d’armes : il s’ étoit élevé 
par les armes; mais c étoit dans 
les négociations que Ton génie 
brilloit davantage. Il l’avoit fo- 
îide 6c pénétrant. Si feu Mon- 
fieur, dont il avoit été premier 
Miniftre,eût voulu fuivre fes con- 
feils, il eût déconcerté toutes les 
entreprifes du Roi ôc l’eût jetté 
dans d’extrêmes embarras. Ce' 
Prince redoutoit ôc haïffoit Lefc 
cun, qui prévoyant lés fuites dé 
fa haine, s’ étoit hâté avant la mort 
de Monfieur , de fuir en Breta- 
gne, où il avoir porté fon reflen- 
timent ôc fès confeils.- 
Côm.ty Le Roi malgré Ja haine con- 
1 1# rioiiïbit tout ce que vâ'loit Lefcun. 
ôc l’eftimoit beaucoup. Il n’avoit 
pû s’empêcher de lui fçavoir bon 
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gré d’avoir détourné Monfieur “ *■* 

de l 5 alliance des Anglois, les au- 
très Confédérés l’y exeitoient for- 
tement , ôt vouloient que pour 
les y engager il leur remît quel- 
ques Places de N ormandie dans p 
le teins que ce Prince en étoit le 
maître. Lefcun qui avoit le cœuf 
François, qui ne vouloitpas rendre 1 
les deux freres irréconciliables y 
s’y oppofa fortement, ôc fon con- 
feil prévalut. Le Roi n avoit pas 
oublié ce fervice : comme rl n’ai-' 
moit ôt ne haïffoit que fubordi- 
nément à f«s delfeins , il n’héfitâ 
point à tout tenter pour regagner 
Lefcun & Thieux. 

Thieux étoit petit-fils de ce A Anfifr 
célébré des Eflarts (a), Prévôt me ' 
de Paris fous Charles VI. ôt dont 
la difgrace avoit égalé la fortune» 

Audi adroit, mais plus fage que. 
fon ayeul , il s 5 étoit infinué dans 

( a ) Philippe des Effares , Seigneur de 
Thieux. 
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^ les bonnes grâces du Roi qui F z* 
At 7 2 * vo j t f a | t f on Panetier & Gouver- 
neur de Montils , à 3 00 livres 
d’appointement pour là garde de 
fa ménagerie. Thieux s’étant ap- 
^perçu de quelque refroidiflement 
pour lui dans F efprit du Roi, ôt 
redoutant Ton caraélere , quitta 
tous ces établiiTemens & fe retira 
♦ en Bretagne , afyle de tous les 
mécontens, & ou ils tr'ouvoient 
de la fureté, & de l’emploi. 

€m. ibid. ^e Duc le reçut avec bonté ÿ 
lui donna le Gouvernement dû 
Comté de Montfort une Char-* - 
ge de Maître d’Hôtel dans fa 
Maifon. Le Roi eiveut du char\ 
grin; dès qu’il eût perdu- Thieux, 
il le regretta ; il régloit fon eftn 
me fur fa crainte & fur le pou-’. 

' voir où l’dn étoït de lui nuire. IF 
youloit & regagner Thieux ôc 
Fôter au Duc de Bretagne. Ses; 
«fo. °}tIîu Envoyés furent aufli chargés de ; 
fonder Landais ^ qui de Tailleur 
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de ce Prince étoit parvenu par 
fon efprit & fes intrigues , à une 
place dans fon Cgnfeil,&: à poflé- 
der fa confiance. 

Lefcun de fon côté , las d’une 
vie errante , comptant peu fur la 
fermeté du Duc ôc flatté de l’efi- 
poir d’une grande fortune , écou- 
ta avec joie les propofitions des 
Envoyés : fon ascendant fur l’ef- 
prit du Prince l’en rendit maître, 
il le difpofa à entrer en négocia- 
tion , d’autant plus qu’il aimoit 
peu la guerre, & qu’il n étoit oc- 
cupé que du défir de rendre fes 
peuples heureux. Il fut réfolu 
dans le Confeil du Duc, que mal- 
gré les anciens engagemens pris 
avec le Duc de Bourgogne , on 
entreront en Traité avec le Roi, 
On nomma pour aller le trouver 
au pont de Cé, où il étoit retour- 
né , Thieux & Guillaume de Su- 
plainville. Ce dernier étoit char- 
gé des pouvoirs de Lefcun. 


1472, 


Com. I. j; 
r. 11. 
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7^7 Ces Plénipotentiaires eurent 
peu de peine à réuffir dans la 
D'Arg&i- négociation. Lç Roi leur dit tout 
naturellement de demander ce 


qu’ils voudroient pour le Duc, 
pour eux, ôt qu’il leur feroit ac- 
Com. 1 3. cor dé. C’étoit dans ces ocçaffons 
c. h. que le Roi ne marchandoit pas, 
qu’il prévenoit jufqu’aux défirs 
de ceux qu’il vouloit regagnera 
Il fut convenu qu’il y auroit avec 
le Duc de Bretâgne une trêve 
générale jufqu’à ce qu’on fut con- 
venu de la paix, ôt que le Roi 
Jui donneroit une penfion de 80 . 
mille francs.. 

Le Roi accorda à Lefcun une 


amniftie générale, une Place de 
Ccnfeiller d’Etat, le fit fou Cham- 
belan, Jui donna les deux Séné^ 
chauffés de Bordeaux ôt de Lang- 


ues , les gouvernemens particu- 
liers du Château-Trompette, de 
Blaye , des deux Châteaux de 
Rayonne , de Dax ; de Saint-Ser 
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ver, le collier de l’Ordre de Saint- 
Mîchel , fix mille francs de pen- 
fion & 24 mille écus d’or payables 
en quatre ans. 

C’étoit ainfi que le Roi fe ré- 
çoncilioit avec fes ennemis, quand 
il çroyoit lui convenir qu’ils fuf- 
fent fes amis ; il leur faifoit tant 
de biens , qu’ils n’euflent pû trou- 
ver de pareils avantages avec 
quelque Prince que ce fût. 

Thieux eut la charge de Bailli 
de fléaux, celle de Grand-Maî- 
tre des Eaux & F orêts, douze cens 
francs dd^penfion & quatre mille 
écus d’argent comptant. On ne 
parle point des conditions qu’on 
ht à Landais , qui n’étoit pas hom- 
me à s’oublier. Il y a apparence 
qu’on lui compta une fomme d’ar- 
gents Le Roi donna des furetés 
pour l’exécution. On fçavoit fon 
exactitude dans ces fortes d’affai- 
rés. De plus ces trois Miniftres 
le tenoient toujours en refpeâ:, 


1472, 


D'Argon- 
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J comme maîtres de tourner à leur 

* gré le Duc de Bretagne. 

- , , T Un quatrième négociateur fer- 
XI. c . 6, vit utilement le Roi auprès ae ce 

• Prince ; ce fut Morviiiers y qui 
; ayant été deflitué de la Charge de 
Chancelier > s’étoit aufÏÏ retiré en 
Bretagne. On fit fa paix avec le 
Roi , '& il eut permiflion de re^ 


venir en France. 

Com. 1 3 . Le Confeil du Duc & tous les 

-ç- **• Seigneurs de fa Cour applaudi- 
rent à cette trêve , aucun d’eux 
ne haïffant la Monarchie , plu- 
sieurs au contraire l’ayaiat bien fer- 
vie. La trêve fut conclue le io 
de Septembre jufqu’au premier 
Me^eray d’ Avril , que les CommifTaires 
firegêcro- co nvinrent qu’on fe ralïembleroit 
à Senlis ou à Coinpiegne pour la 
convertir en une paix. La trêve 
devoit jufque-là demeurer fecretr 
te ; le Roi pour plus grande fu- 
reté de l’exécution , ne congédia 
point fon armée. Il la lit relier en 

Poitou 
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Poitou , & y relia lui-même, 
tant il lui étoit important de rom- 
pre P union étroite , qui jufques-là 
avoit fubfiflé entre les Ducs de 
Bourgogne & de Bretagne. 

Le Duc de Bourgogne igno- 
roit tout ce qui fe paffoit en Bre- 
tagne. Il étoit arrivé le 30 d’Août 
au delà de la Seine devant Rouen, 
toujours accompagné du Duc de 
Calabre , fon futur gendre. Il 
comptait que le Duc de Bretagne 
fe feroit rendu avec fes troupes en 
deçà de cette riviere. Rouen n’eût 
pu réfifter à cette double puifTan- 
ce, & le refte de la Normandie 
fe feroit déclaré pour les Princes. 
Mais rien ne répondit à fes efpé- 
rances. Le 3 1 il fit fommer les 
habitans de Rouen de lui donner 
paflfage ; il vouloit, difoit-il, aller 
en avant pour joindre fon allié, 
qu’il croyoit en chemin ; mais il 
n’eut pas manqué de s’aiTurer de 
cette importante Ville. Elle lui 

Tome IT* L 


" ■ m 
1472 , 


. * 

Le Dac 
de Bourgo- 
gne devant 
Rouen. 


Cro. dt 
1 400. 
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• refufa le paflage fans adoucifle^ 

I d7 2, ment. Il y eut quelques efcar- 
Cro. fcand. mouc hes qui ne furent pas avan- 
tageufes au Prince, & il tourna 
vainement pendant deux ou trois 
jours autour de la Ville. 
r / Le Duc de Bourgogne penfa 
c . i o ' ' avec inquiétude que le Duc de 
Bretagne ne s etoit pas mis à por- 
tée de le joindre ; il foupçonna 
que le Roi l’en avoit empêché en 
marchant contre lui avec une ar- 
mée. La Tienne étoit beaucoup 
diminuée par les fatigues, par la 
défertion , par le manque de vi- 
vres Ôt de fourages. Au milieu d’un 
pays ennemi, refferré dans fa mar- 
' c he , .-quoiqu’éloigné du Conné- 
table , des autres Généraux du 
.Roi & des milices de la Provin- 
ce , ce Prince prit le parti de re- 
tourner dans fes Etats , n’ayant 
nourri fa vengeance que de la 
ruine & de la défolation du plat 
pays ; yengeance ju’il ayoit fatifc 
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faîte aux dépens de fa réputa- ' — 
tion devant Beauvais ôt devant 1 ^ 7 2 * 
Rouen. ' *- 

Il partit le 5 de Septembre , ^ T0 - ^ 
après avoir laiffé garnifon dans î ^°°' 
Eu, Saint- Val eri ôt Rambure; 
il reprit le chemin de la Picardie , 
marchant lentement ôt donnant 
fur fa route audience aux Am- 


baffadeurs d : Angleterre, de Veni- 
fe ôt de Bretagne. 

Ces derniers lui firent des ex- 


<cufes de la part de leur Maître j 
avec d’autant plus d’apparence do 
fincérité , qu’ils ignoroient tout 
ce qui s’étoit paffé en Bretagne, 
Il arriva le 17 à Piquigni y où 
lui ôt le Duc de Calabre paffe- 
rent la Somme le 20. La plus 
grande partie de l’armée refta en 
deçà. Dans fa mauvaife humeur 
il ht mettre le feu à tous les villa- 


ges au delà de la Somme juf- 
qu’à Amiens ; revenu en deçà, il 
ramena fes troupes du côté dç 

1 T •* 
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l’Oife , prit CKauny le 24 , ot 

l 'kl 2 * enfuite diverfes marches ôc con- 
tre-marches pendant tout.lemois 


d’O&obre. ' ' XT 

■o.rcanl' Au commencement de No- 
vembre il s’avança vers Noyon^ 
pomme s’il eût voulu l’aflieger. 
Çruffol qui en eut avis, fe jetta 
aufiitôt dans la place avec beau- 
€ro. ,de coup de Nobleiïe. Il fit brûler 
i op- i es Fauxbourgs & travailler a la 

fortifier ; cette prévoyance H 
çhanger de réfolution àpe P rince, 
J1 retourna fur fes pas à Abbeville 
pii fon armée paffa la Somme, U 
arriva près de Bohain le 8 de 

Novembre. : • 

, r Tl avoit déjà perdu les conr 
w . êtes ^[ orrn andie ; le Marer 

. z , chai de Rohaut vers la mt-Oc- 
* tobre inveftit Eu du coté de 
Dieppe , dans le teins que d tt- 
touteville faifoit la même chofe 
de l’autre, où il étoit arrivé avec 
une partie des troupes. qui étaient 


R 
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"dans Beauvais. La garnifon capi- “77 
tuia. Les Officiers fortirent fur * 


un petit bidet, le refte au nom- 
bre de cent, un bâton à lamain^ 
il leur fallut laifler leurs habits:,, 
leurs équipages , leurs chevaux ôc 
payer dix mille écus- Les deux 
Généraux allèrent enfuite pren- 
dre Saint - Valeri & Rambure. 


Saint-Valeri eut lefortcfEu.Les 


habitans de Rambure vinrent au 


devant du Maréchal , & obtiiv- 
rent vie ôc bagues fauves. Il fe 
mit en poifeffion de cette Ville 
pour lui - même,, le Roi la lui 
ayant donnée après l’avoir confif- 
quée fur le Seigneut qui avoit pris, 
l’écharpe rouge. 

Le Roi forti fi heureufement Ie Rn 
un fi grand danger , donna tous la Navarre 
fes foins pour affu rer ie Trône de 
la Navarre au jeune François An I el 
Phébus , fon neveu. Cette Cou- * /T • 
tonne par une accumulation de RerumHij 
crimes, étoit demeurée fur la tête P an * 
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- de D. Juan IL Roi d’Arragon* 

l î7 2 ' q U j en ayant autrefois époufé i’hé- 
ritiére (a), n’en av oit jamais voulu 
faire raifon aux enfans qu’il avoit 
,eus de cette Princeffe. Les deux 
aînés avoient péri , ôc leur mort 
donnoit lieu à d’étranges bruits 
contre ce Prince ôc contre Léo- 
nor leur fœur , devenue par là 
héritière de cette Couronne. Elle 
étoit mariée à Gafton IV , Comte 
de Foix ôc Prince de Béarn , quï 
entrant dans les projets criminels 
de fa femme ôc de fon beau-pere* 
avoit confenti de l’en laiiïer jouir 
pourvu qu’il lui en donnât la ré- 
gence. Ilattendoit impatiemment 
la mort du Roi d’Arragon , pour 
porter le nom de Roi ; mais il 
mourut avant de recueillir le fruit 
de fes crimes r fon fils aîné f 
Gafton V , marié à Madame Ma- 
deleine y fœur du Roi , le fuivit 

( a ) Dona Blanche d’Evreux > fille & hé* 
xitieie de D. Carlos III. Roi de Navarre* 
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de près- Il reftaà Madame defon 
mariage , un fils & une fille , 
François Phébus ôt Catherine; 
c’étoit la matière d’une grande 
conteftation, car le droit de re- 
préfentation , même en ligne di- 
reôte , n étoit pas trop bien établi 
ni en Navarre ni en Béarn, ôc 
les enfans de Gafton IV. (a) 
pouvoient difputer la fucceffion 
aux enfans de Madame. Le Roi 
d’Arragon auffi ambitieux dans 
fa vieilleffe, que dans fa plus 
vive jeuneffe , prétendoit la Tu- 
telle de fes petits-fils ôc de fes ar- 
riere-petits-lils. 

Le Roi qui fçut que la Com- 
teffe de F oix étoit bien difpofée 
pour les enfans de ?dadaine, ôc 
qu elle craignoit le Roi fon per.e , 
envoya à Sangueffa où elle te- 
noit fa Cour, lui offrir fa pro- 
fit) Jean v Vicomte de Narbonne , Pierre 
Jacques, Jeanne, Marie & Marguerite de 
ïoix„ 

L ***» 
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— teêtion ; elle l’accepta avec jôii£ 
& ne s’éloigna pas d’une fécondé 
propofition qui lui fut faite, de 
recevoir garnifon françoife dans 
fes principales Villes , laquelle 
feroit à fes ordres , ôc la garan- 
tiroit des entreprifes du Roid’Ar- 
ragon. Ce projet fut conduit fi 
heureufement , que les troupes 
du Roi y furent reçues au grand 
mécontentement du vieux Roi 


d’Arragon. 

Naiflance Pour comble de bonne fortune 

iïeur^°Duc^ a Reine accoucha d’un fils à 
de Berry. Amboife le 4 d’Oétobre, jour de 
faint François. On dit qu’étant 
fdmè An ~ ^ ans ^ es douleurs de l’enfante- 
ment, ôc dans un danger évident 
' d 7 d e des couc bes malheureu- 
Periguiux. fes , le premier Maître d’Hôtel 
de cette Princefle alla au Cou- 
vent des Francifcains la recom- 
mander au pieux Cardinal de: 
Bourdeiile (a ) , Archevêque dç; 
(a) Elie de Bourdeiile.. 
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Tours y qui y étoit alors en rc ~'~~ 7 Z ~ 2 
traite. Il le trouva qui offroit le T 7 
Paint Sacrifice de la Méfié, il l’in- 
terrompit pour lui apprendre l’é- 
tkt où étoit- la Reine. Le Cardi- 
nal s’arrêta un moment élevant 
vers» Dieu fon cœur & Tes yeux 
pour cette PrincefTe, qu’on pré* 
tend qui fut dans le moment dé- 
livrée. Le jeune Prince fut bap— 
tifé le même jour y & nommé 
François en l’honneur du Saint 
dont 011 célebroit la fête le jour 
même de fa naiffance. Elle caufa 


une grande joie au Roi quife vit 
plus autorifé & plus affermi fur: 
•fon Trône; Il fît appeller le jeune-* 


Prince j Duc de Berrn- . KùptnTe 

Le Duc de Bourgogne avoit des engi- 
toujours fon camp à Beaurevoir , S emen * do 
a dix lieues de Bohain; îlyve- Bôurgoçna 
noit fouvent fans être trop déter- & Duc 
miné à le rompre, ni à l’emploi ^^2 
qu’il vouloit faire de fes troupes, riage de h 
Le. Duc- de Calabre étoit avec ^ rinceiîe 

L de Roureo- 
-V. «nv. 
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1 lui , qui toute la campagne lut 
avoit fait fa cour afüdûment dans- 
l’efpérance de fon prochain ma-r 
riage avec la Princeffe de Bour-r 
gogne. Il fe flattoit de le contrac- 
ter cet hyver, mais le Duc avoit 
bien changé de fentiment. II 
étoit revenu de fidée. d’excitet 
une révolution en France , où il 
venoît d’échouer avec une fi 
puiffante armée. Déjà dégoûté de^ 
fon alliance avec le Duc de Ca- 
labre, il tournoit toutes fes pen- 
fées: du côté de l’Allemagne ; il 
ne mettoit aucunes bornes à fes 
vues ambitieufes : toujours en 
correfpondance avec Sigifmond* 
Duc d’Autriche, il fe propofoit 
le mariage de la Princeffe fa fille 
avec le neveu de Maximilien,, 
fils de l’Empereur. C’étoit le plus; 
grand parti de l’Europe, la Cour- 
ronne' Impériale fembloit le re- 
garder directement, fans, compter 
la fuccefiion. de fon pere ôc celle 
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de fon oncle. De plus c ’étoit le 

Prince«de l’Europe le mieux fait, l 47 2 * 
6c qui paroifloit orné des plus 
belles qualités. Le Duc fe pro- 
pofoit de grands avantages de 
eette nouvelle alliance. 

Il dit au Duc de Calabre que 
ce mariage étoit précipité , qu’il 
n’étoit plus dans l’intention de le 
faire célébrer , qu’il fouhaitoit 
même qu’on- rompît les engage- 
mens réciproques du Duc ôc de 
la Princefle. La propofition étoit 
amere, le jeune Duc reflentit tout 
ce quelle avoit d’offenfant 6c de 
cruel pour lui ; mais il comprit 
combien il lui feroit inutile de ré- 
silier, ôc qu’il ne pouvoit faire au- 
cun ufage des furetés qu’il pou- 
voit avoir ; pénétrant même dans 
^intérieur du Duc, il crut y voir 
un cara£tere d’inconfiance qui 
pouvoit changer : peut-être efpé- 
ra-t’il quelque chofe des difpofi- 
tions de la PrincefTe. Ce Prince 

L vj 
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fage ne fit aucun: reproche aüï 
1 * Duc de Bourgogne:, il fe fournit: 
Cro. de. aveuglément à fes volontés.. Le: 
matin du 4 de Novembre il fortit:: 
du camp & y rentra le foir , après- 
avoir paffé devant quatre Notai- 
res Apoftoliques,.à qui il permit; 
d’en délivrer des expéditions, une 
a£le. fôlemnel , par. lequel fous- 
prétexte de ne pouvoir accom— 
»mft. 4 P^ r ^ es conditions ftipulées par far 
promelfe donnéè. à la Princelfe' 
le 13. de Juin dernier , ôc par- 
celle qu’il avoit reçue d’elle , il - 
la dégageoit ôc dégageoit le Duc : 
de Bourgogne, de tous les enga-- 
gemens pris avec lui, ôc il s’obli— 
geoit dans un .mois de remettre, 
au DuC;là promelfe qui étoit en-. - 
tre lès mains, le tout fans préju- 
dice des. Traités. qu’il avoit fignés:- 
avec le Duc. . 


Il partit enfuite. pour là Lor- 
raine , d’où il eft vraifemblable." 
qu’il renvoya a ce. Prince la pro~r 
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frielTe de laPrinceffe, puifque le ’ ' ^ 

4 Décembre fuivant dans la Ville * ' V 
de Gand , en préfence de la Du- 
cheffe de Bourgogne , elle paffa 
avec les mêmes formalités un 
a&e de renonciation à la promette 
du Duc. par le commandement; 
du Duc fon pere ôc fur le même • 
prétexte. Elle fcella de fon Sceau 
cet a£te qui fut renvoyé au Duc 
de Calabre. Le jeune Duc ne dé- 
fefpéra pas de renouer cette, al- 
liance. Il crut même y être fondé' && 
par la foumifïion aveugle qu’il 
avoit eue pour le Duc ; il conti- 
nua de le folliciter & de faire; 
négocier auprès de lui fon mar- 
nage avec la Princeffe;. 

Le Duc de Calabre retourné : Màifon dè- 
en Lorraine s’attacha a ranger Beauveau< 
les affaires de cette t Province , Génial Ste* 
& fit la guerre à l’Evêque de^ arî ^ 4 ' 
Xoul(a) y qui étoit foutenu par ' 


(*1 

■■ • « 


AfttçinÇ- <J§- Neuchâ^çij . Evêque 4$^ 
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■ Henri I. Seigneur de. Neuchâtel 
l *7 2 ’ & d’Epinal fon frere. Il-s’aglffoit 
P. An - de quelques droits litigieux, qui 
furent réglés par un Traité du 
8 de Décembre , & vraifembla- 
blement à l’avantage du Duc. 

Ce Prince fut bien fervi. dans 
cette guerre par Pierre IL Sei- 
gneur de Beauveau & de Craon.. 
Il étoit d’une Maifon très-illuftre 
& très-attachée aux Princes de la 
Maifon d’Anjou. Elle étoit divi- 
î fëe en plufieurs branches , toutes; 

defcendues de Jean IL Seigneur 
de Beauveau & de Jeanne de 
Tignj r, qui vivoient fous le Ré- 
gné de Charles VI. Pierre I. fils 
aîné de Jean & Sénéchal de Pro- 
vence, avoit eu deux fils, Louis L 
Seigneur de Beauveau, & Jean 
Seigneur de Sarmaife- Louis,, 
Seigneur de Beauveau & de la 
Roche-fur-Yon, Grand Sénéchal 

de Provence, Gouverneur de la 
' ^ . 

,Tour de Marfeille ^ mourut a 
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Rome y AmbafTadeur du Roi 
René auprès du Pape Paul II. Il 
ne laifla point de fils, quoiqu'il 
eût été marié deux fois , la pre- 
mière à Marguerite de Chain- 
blay , & la fécondé à Jeanne de 
Baudricour. Mais il eut de cha- 
cune une fille. Ifab elle, fortie du: 
premier lit, eut en dot la R'oche- 
fur-Yon & Champigny , quelle* 
-porta à Jean IL de Bourbon 
Comte de Vendôme, Prince du 
Sang. Elle fut la trifayeule d’An- 
toine, Roi de Navarre, pere de: 
Henri IV- Ce fut cette alliance 
qui unit de fi près la Maifon de: 
Beauveau avec la Maifon Roya- 
le. Alix, fœur d’Ifabelle , mais dit 
fécond lit, époufaRené de Beau- 
veau, Seigneur de Rivau, fora 
eoufin, petit-fils aufH de Jean IL 
Ainfi les Maifons de Bourbon ôt: 

i 

de Beauveau defcendent de ces: 
deux fœurs. 

Jean IV. frere de Louis I. fut 
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■ - - - Sénéchal d’Anjoii , Gouverneur 
jtyrjï,. du Château d’Angers, Gorifeiller 
& Chambelan du Roi René. Il 
-époufa- Jeanne , héritière de 
Craon, dont il écartela les 'armes 
avec les Tiennes ; il ne laifla que 
Pierre IL qui naquit par l’opéra- - 
tion céfarienrie,. ôc qui en vertu 
de la fubfhtütion établie dans leur 
Maifon, fuccéda à Louis Ton on- 
cle dans la Seigneurie de Beau- 
veau. De lui defcendent les Sei- 
gneurs de Beauveau , Princes.de; 
Craon; 

Cette même année Jean de; 
Beauveau, Evêque d’Angers (a),-, 
- de cette même Maifon & de la; 
branche de Precigny , fut rap— 
• pellé de l’Abbaye de la Chaife— 
Dieu où le Cardinal Balue l’avoit : 
fait réléguer, & fut rétabli glo- 
rieufement. fur. fon fiége , où ib 

(a) Il étoic fils de Bertrand de Beauveau,’, 
Baron de Precigny, & de Jeanne roarfim-- 
petit-fils de Jean II*- 
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édifia par fes vertus tout fon peu- * 1 

pie jufqu’à fa mort arrivée ea 1 * 

.* 479 - *. 

Il y avoit près de deux mois Audience 

que le Cardinal BefTarion. étoit e°rdinai aa 
à la Cour, & quil attendoit que Beffimon. 
le Roi lui donnât audience. Le Addition 
Pape T avoit envoyé en qualité.^ 
de Légat vers les Princes Chré - C ° U £ 
tiens , pour les exhorter d’entrer 
dans la ligue que Sa Sainteté 
leur propofoit de faire contre les 
Turcs qui augmentoient tou- 
jours leurs conquêtes. C’étoit un* 
de ces fçavans. Grecs réfugiés en 
Italie après, la prife de Conftan- 
tinople. BefTarion en. avoit été 
fait Patriarche & avoit été nom- 


mé pour venir en France. Le 
Roi , à qui le Pape en. avoit fait 
donner avis , avoit eû fa légation 
très-agréable. Il l’avoit mandé au 
Cardinal en. le preffant oblL 
geamment de hâter fon voyage* 
Le Cardinal fe mit en. che+ 
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~ — min ; mais par une manœuvre 
1 mal entendue , ou félon quel- 
ques-uns, par le confeil du Pape 
lui-même , qui croyoit le Duc de 
Bourgogne plus difficile à déter-- 
miner que le Roi f il fe rendit d a- 
bord auprès de ce Duc, ôc s’ac- 
quitta envers lui de fa commif- 
fion. Le Roi piqué de cette pré- 
férence donnée à fon V affal , Ôc 
s’imaginant que le Duc avoir pré- 
venu le Légat contre lui , lui fit 
attendre deux mois fon audience. 
Lorfqu’il ne put différer de la lui 
accorder , que ce Cardinal lui 
eut fait une harangue , le Roi 
pour toute réponfe le prit dou- 
cement par la barbe qu’il portoit 
fort longue, ôc lui dit un vers du 
livre de la doêlrine d’Alexandre 
de Villadei , dont on fe fervoit 
alors pour enfeigner la Gram- 
maire. Ce vers ( a ) reprochoit au 

f a ) Voici le vers , Barbara GrÆca. genuS 
y vaîinent quod habere folebant . On l’a 
jnferé dans le Delpaucere. 
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Légat que les Grecs , quoique — 

tranlplantés dans un pays poli,, 
confervoient toute l’impoliteffe 
de leur Nation. Le Roi après 
cette dure réception quitta le- 
Légat brufquement , Ôc lui fit 
aufii-tôt expédier fa réponfe afin 
qu’il s’en retournât d’abord. Le 
Cardinal fut mortellement affligé 
de cet affront, la mort l’affran- 
chit de ce chagrin. Il mourut à 
Ravenne en s’en retournant. 

Lorfque le Roi donna audien- Seconde 
ce à ce Cardinal il revenoit de[g è ^ uc av ^ 
Poitou , où il étoit toujours refté Bourgo- 
pour convertir en une Trêve ab-S ne * 
folue la Trêve provifionnelle Cro.fcand. 

conclue avec le Duc deBreta- Cab.deL. 
gne. Elle avoit été d’abord pro- XI. c. 6. 
rogée jufqu’au ip d’Oâobre ôt Cdm.Z.3. 
enfuite au 3 Novembre* Enfin £V1Z * 
Lefcun détermina le Duc à con- 
fentir quelle fût abfolue , à con- 
dition que le Duc de Bourgogne 
j feroit compris , & qu’on s’aÇ- 


1 
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fembleroit pour la convertir eü- 
. m?' une paix. Un- Ambaffadeur fut- 
envoyé à ce Prince pour lui no- 
tifier la trêve ôc retirer les enga~ 
gemens du- Duc de Bretagne , 
qui avoir exprefifément renoncé, 
aux alliances de Bourgogne ôc 
d’Angleterre. Le Duc effrayé de 1 
fe voir abandonné de fon allié,, 
accepta la trêve vers le 7 de No- < 
vembre, en y comprenant avec 
fafte fes alliés , au nombre de£- i 
quels il. mit l’Empereur., les Rois 
d’Angleterre, d’Ecofle, de Por-, 
tugal, de Caffille, d’Arragon ôc 
de Sicile. Il la fit publier en fon 
camp le onze , ôc ne l’accepta 
que jufqu’au premier d’ Avril, 
délai qu’il crut fuffifant pour la 
convertir en. paix comme ni. 
Senlis ni Compiegne ne lui con- 
venoient point, Ü obtint qu’on 
leur fubftituât Laon ou Guife; 
depuis le Congrès fut fixé à'. 
Laon.. 
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-lie ij. de Novembre le Duc 
ttompit fon armée ôc la renvoya 
dans fes quartiers ou dans fes 
différentes -garnirons.; il alla à 
Abbeville où l’attendoient plu- 
fleurs Ambaffadeurs de Têtes 
couronnées , il leur donna au- 
dience ; de-là il fe rendit à Gand, 
y confomma le Traité de l’acqui- 
iition de la Gueldres & du Zut- 
phen, que le vieux Duc de Guel- 
dres perféverant toujours dans fa 
haine contre fon fils, vendit à ce 
Prince moyennant 3 0000 florins 
du Rhin pour n en jouir qu après 
fa mort. La modicité de ce prix, 
ce qu’il y avoit d’odieux à profites 
de l’exhéredation d’un fils tout 
indigne qu’il étoit , pouvoit faire 
juger au Duc de Bourgogne 
combien cette acquifition avoit 
peu de folidité : elle devoit rém* 
nir fous fa puiffance les dix-fept 
Provinces des Pays-Bas. Comme 
il tenoit paionnier le Prince do 
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~ » Gueldres , il ne prévoyoit rien 

M7 2 - ,qui pût annuller ce Traité. De 
Gand le Duc paflaen Hollande 
pour y entretenir le bon ordre : 
toujours laborieux Ôt toujours in- 
fatigable dans l adminiftration de 
la juftice. Il revint à Anvers en 
Février. ^ 

Cro.fcand. Le 3 de ce mois à fix heures 
du foir, le tems étant doux & 
.chaud, il parut à Paris un phé- 
nomène qui ne dura quun 
moment. On vit comme deux 
grands flambeaux tomber du 
ciel & frapper fubitement tous 
les yeux. Le Roi peu attentif a 

.ces fortes d’événemens^quoiqu al- 
lez fuperftitieux , partit peu de 
Notes fur jours après pour Laon. Il y avoit 
Com. t>4- envoyé fes Plénipotentiai- 

res; le Chancelier, l’Evêque d Ai- 
re (a ) , Damartin , la Tremoüle# 
Craon ôt Bataille , Co.nfeiliers 
d’Etat. Ceux du Duc de Boufc 

>{a) Tiiftau, Evêque d'Aixe. 
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gogne.s’y étoient rendus. C’étoit 1472* 
le Comte de Marie (a) , fils du 
Connétable ,, Quievrain* Croï, 
Imbercour , le grand Bailli de 
Hainaut,le Protonotaire de Cluni, 

;Varry , Maître des Requêtes du 
Duc, ôc Gérard Bataud Ton. Se- 
crétaire. Les différends des deux 
Princes avoient tant de branches 
que la négociation eût été très- 
longue, il le Duc de Bourgogne 
ne l’eût abrégée en nommant, le 
22 de Mars pour uniques Pléni- 
potentiaires , fon Chancelier Hu- 
gonet ôc Imbercour. 

Hugonet vint à Laon. Le Roi C° au & 3 ‘ 
iiii montra l’original du Traité C ' U ‘ 
qu’il avoit conclu avec le Duc 
de Bretagne., Traité ou ce Duc 
avoit renoncé nommément à l’al- 
liance du Duc de Bourgogne. Il 
fut arrêté avec ce Miniftre qu’en 
attendant qu’on pût fe concilier 

( a ) Jean de Luxembourg , Comte de 
Marie. 
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' hwm ‘ pour une bonne ôc durable paix,’ 

,1472. f^ 0 j t commencer par conve- 
nir d’une trêve d’un an. Le Chan- 
celier y confentit , mais il s’éleva 
une difficulté. Le Duc voulut 
, comprendre dans fes alliés le Duc 
de Bretagne. Le Roi s’y oppofa 
en remontrant que le Duc ne Té- 
toit plus. Hugonet répliqua que 
fi la guerre fe renouvelloit entre 
le Roi & le Duc de Bourgogne, 
le Duc de Bretagne feroît le maî- 
tre de fe déclarer pour l’un ou 
pour l’autre ; qu’il avoit déjà à 
la vérité renoncé à l’alliance du 
Duc de Bourgogne , mais qu’il 
ne s’étoit pas pour cela féparé de 
fon amitié. Le Roi fut forcé de 
céder : la trêve d’un an fut enfin 
fignée au commencement de 

Premier, Pendant cette négociation de 

complot L aon les Plénipotentiaires des 
contre le , ' . , * . r , 

Connéra- deux Princes $ entretenoient lour 
Me. vent avec familiarité, des caufes 

de . 
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de tant de malheurs dont les peu- — — 
pies avoient été les vi&imes. Tous I 47 2 * 
murmuroient contre le Conné- Com - 1 ’ 3 . 
table. Par leurs confidences ré- c ' u ' 
ciproques ils reconnurent que lui 
feul avoit allumé cette dange- 
reufe guerre , dans l’idée de for- 
cer le Duc de Bourgogne à don- 
ner fa fille en mariage à feu Mon- . . 
fieur , & de rendre ce jeune Prin- 
ce fi puilfant, que le Roi fe trou- 
vât dans des efpéces d’entraves 
entre les trois Ducs> de Guyenne,- 
de Bourgogne & de Bretagne. 

Cette perfidie dévoilée aux -yeux; 
de Louis XI. lui montra dans le 
Connétable un ennemi dont il ne 
fongea plus qu’à fe venger. 

Le Duc de Bourgogne étoit en- 
core plus irrité contre le Conné- 
table , né fon vaflal, ôc ayant été 
fon favori. Le Duc fçavoit qu’il 
avoit été la caufe direfte de la 
perte des Villes d’Amiens ôc de 
Saint - Quentin y perte toujours 
Tome IF. M 
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■ fenfible au cœur ulcéré de ce 

1472. p r * mC e. Tout le manège, toutes 
, les rufes du Connétable paroif- 
* ’foient alors à découvert. Pendant 
la paix ou pendant une treve il 
amufoit le Duc par des promefjfes 
magnifiques ; la guerre fe décla- 
roit-çlle , il devenoit fon plus 

mortel ennemi. . 

. Lorfq u on reprocha au Duc 
les incendies exercés fur tant de 
Villes ôc de Bourgs, contre lu- 
fage pratiqué entre les Princes 
Chrétiens, ôt fuf-tout entre les 
François , il s’en exeufa en jufh- 
fiant que le Connétable avoit 
commencé le premier par 1 in- 
cendie du Château de Spire en 

Hainaut. . . 

. Tous ces griefs réunis ôc joints 

à la haine, à l’envie ôt au mé- 
contentement des Miniftres des 
deux Princes , les déterminèrent 
à délivrer leurs Etats d’un homme 
fi dangereux, ^ôc .à concourir a fa 
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perte. Le Roi lui-mêmd entra -*'■ 
dans ce complot , ôc en fit faire l ^ 2 * 
quelque ouverture aux Miniftres 
du Duc. 

Il eft affez furprenant que le 
Roi cherchât à s’unir au Duc pour 
la ruine de fes fujets. On demande 
s’il n’étoit pas allez puifïant pour 
le détruire lui feul ; on convient 
qu’il n’eût pû y parvenir fans un 
grand danger. Les terres du Con- 
nétable étoient préciféinent fi- 
tuées entre le Roi Ôc le Duc. Le 
Connétable étoit le maître abfoltt 
de S. Quentin y place forte ôc im- 
portante. Ham ôc Bohain étoient 
a lui ôc dans le voifinage. Si on( 
lepoufïoit, il pou voit livrer ces 
trois importantes places au Roi 
d’Angleterre ou au Duc de Bour- 
gogne. Il n’y avoit pas à doutet 
que le défit de s’en emparer ne 
rendît ces Princes infidèles à 
tous les traités. A quel excès de 

M ij 
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I4 ' " puiflan.ce le Roi n’avoit-il pas 

élevé ce Seigneur, qui pouvoit 
dans fon Royaume même y exci- 
ter de grands troubles , fur-tout 
dans la défiance ou le Roi étoit 
de prefque tous fes Chefs ? 

Le Connétable avoit par fa 
charge tout le militaire fous fes 
ordres. commandoit quatre 
cens hommes d’armes bien payés 
dont lui-même étoit le Commif- 
faire. Ces compagnies n’étoient 
jamais complettes , il faifbit fur 
leur folde un grand profit. Ses ap- 
p©intemens montaient à 4^ mille 
florins. Il prenoit un écu fur cha- 
que pipe de vin qui paffoit fur 
fes terres pour aller en Flandre 
pu en Hainaut. Enfin il avoit de 
grandes terres , des biens iranien- 
fes, des intelligences dans les 
1400°' de deux Coûts, de grandes allian- 
ces , deux fils richement établis , 
le Duc .de Bourgogne lui? 

! i* • • 


Digitized by Googlj 


£)e Louis XL Liv . IL 269 

même venoit de marier le Comte 1^73. 
,de Rouey (a) Famé , avec la fille 
du Comte de Charny , l’un des 
principaux Seigneurs de fa Cour, 

& avoit fait les frais des noces. 

JLe Roi ménagea moins le Duc Roi fait 
d’Àlençon (b), quoique Princë du duc^Va- 
fang; mais il n étoit ni fi- redou- lençon. 
table ni fi accrédité :• il étoit re- 
connu pour faifir avec joie toutes 
les occafions de brouiller l’Etat. 
Mécontent que le Roi eût tenu P. Anfel- 
fi long-tems en prifon à Vincen- me ‘ 
nés le Comte du Perche fon 
.fils (c ) , & ayant oublié toutes les 
grâces qu’il avoit reçues de Sa 
Majefté , il prit le tems quelle Cro.fcand. 
étoit en guerre avec le Duc de 
Bourgogne , pour nouer intelli- 
gence avec lui ; il forma le ridi- 
cule projet de lui vendre le Du- 

- ( a ) Louis de Luxembourg; , Comte de 

Rouey , époufa en 1471. Antoinette de Beau^ 
fremont. Charny. 

(b) Jean, Duc d’Alençon, 
lej René , Comte du Perche. 

* Miij 
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‘ 14 ché d’Alençon , le Comté du 
‘ Perche , & de fe retirer auprès de 

lui. . 

Cab.deL* Le Duc étoit alors en Nor- 
XI. c . 6. man( ^j e } à portée de s’emparer 
de ces deux petites Provinces. Le 
Roi en eut avis ; il ne crut pas 
d’abord que ce projeteur des fui- 
tes » mais ayant appris que le Duc 
d’Alençon s’étoit mis en chemin 
avec Jean, fon fils naturel , pour 
paffer en Flandre, il envoya le 
Grand-PreVôt Triftan les arrêter. 
Meier ay. Le Duc fut conduit prifonnier a 
Loches, fous la garde delà Cho- 
letiere ; depuis il fut transféré au 
Louvre : on ne fçait fi le Batard 
à qui le Roi avoit donné une 
penfion, refta avec fon pete. Le 
P. Anfel- Roi fut fi fatisfait de l’exaditude 
1tie ' <le Triftan à exécuter fa commif* 
fion , qu’il joignit à tous les bien- 
faits déjà répandus fur lui avec 
profufion , une penfion de huit 
cens francs fur la recette générale 
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des Finances. Cela arriva vers le 
mois de Mars. 

: Le Samedi p d’ Avril , mourut Moud» 

• à Nexivy en Touraine , Charles dt 
d’Anjou , Comte du Maine , Prin- ain *‘ 
ce du Sang 6t oncle maternel du 

« Roi. Il-étoit Lieutenant-Général me ‘ n t 

• de Languedoc depuis iix ans. Le 
Roi lui avoit toujours marqué 

. affez de confiance , quoiqu’il y 
ait eu des momens critiques où 
les foupçons furent réciproques : 
fon corps fut porté au Mans , 6 c 

• enterré dans l’Eglife de Saint Ju- 
lien. Il ne laifla que deux enfans 
d’Ifabelle , fœur du Connétable 

• & Comteffe de Guife, Charles II. 

. Comte du Maine 6 c de Guife ; 

• Louife , mariée au Duc de Ne- 

• mours. 

1 Le Roi donna la Lieutenance Hifif An- 
Générale de Languedoc à Louis boi f e ' 

• d’ Amboife ; cette maifon étoit en 
faveur depuis le procès de l’Abbé 

î. ; .• M iiij _' S| ..... 
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de S. Jean : d’Amboifç a voit' été 
Ï47 2 * p un jçg CommifTaires. 

Comines Ce ^ ut cette même année que 
paire au fer. le célébré Comines pafla au fer- 
vice duRoi. y j ce L e pj us grand quil 

ait rendu à ce Prince , on plutôt 

qu’il ait rendu à la république des 

Lettres , a été de donner à la pof- 

térité dans fes excellens Méinoi- 

* 

' res , l’hiftoire de ce Prince , avec 
une fidélité , une fincérité & une 
énergie qui les a rendus le modèle 
des ouvrages de cette nature, & 
- qui font les délices & l'admira- 
tion de tous les gens de bon goût. 
Ils ont été notre bouifole dans 
, toutes les matières qu’ils ont trai- 
tées. Il eft jufte d’en faire bien 
. connoître l’Auteur, & de le pein- 
dre avec des traits qu’il ne défa- 
. voueroit pas, lui fi zélé partifan 
du vrai. 

Annot.Jur Philippe de Comines étoit hom- 

Philip, de me de q ualitd > né en 1 444 (a) de 
C minçs* (æ) Sa yie dit en 1^4. ce qui ne Te peut 
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Nicolas de Gomines ,. puîné de 
cette Maifon , Seigneur de Ruef- l ^ 2 ' 
•chure & BailÜ de Flandres. Sa \ : 

• mere s’appelloit Marguerited’ Ar- 
:mufden. Lanature orna Comines, 
de fes dons les plus précieux;, 

.des traits réguliers , ôc la plus heu- 
:reufe phifionomie. Les qualités jr re 4 
•de Ton efprit étoient encore bien CW Slei 
fupérieures à ces avantages. Il l’a- dan% ' 
.voit folide, pénétrant, judicieux* 

.11 parlait bien ôc beaucoup quand 
* il: le falloir. Il avoit une grande 
-mémoire*!! fçavoit l’Italien , l’Al- 
lemand Ôc l’Efpagnol. Seavant fur 
les intérêts des Princes , fur-tcue 
; de ceux auxquels il étoit attaché,. 

; Curieux ôc inftruit des mœurs ÔC 
: des coutumes étrangères : il ai- 
moit le travail. Plein de fens Ôc 
, de jugement dans fes penfées,, 
dans les paroles ôc dans fes ac- . 
tiens.. . 

•r • j , 

pnilqu’en *46;, il étoit à là Bataille de Jifoài 
lilieiy.. . : ... „ . 
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- 1 Qu’il ait été interreffé , la fuite* 

Tevefàes fera connoître. Cauüique par 
hom. iUuf- î on amour pour la vérité ; ce ca- 
4‘ raélere le faifbit quelquefois par- 
ler avec trop de liberté , ôc le^ 
commit avec le Prévôt T riftatrii 
cher à Louis XL qui le mit à la 
ï traverfe pour empêcher la fuite 
de leur brouillerie , ayant un be- 
foin égal de ces deur hommes 
de l’un pour le fervir dans toutes 
fes volontés , juftes ou injuftes ; _ 
de l’autre pour en prendre des 
confeils falutaires dans les occa- 
fions les plus importantes fur- 
T H a Lipfe tout trouvant dans Gomines un 
Idpoiitiqi.. rapport de fentiment avec lui 
dans ce qui ne concernait pas les 
noirceurs dont le Roife faifoitpeu 
de fcrupule.. 

Il entra au fèrvice du Duc de 
Bourgogne au commencementde 
Tannée 1464 - Ce Prince lui; re- 
connut un fi bon efprit , & fut il 
a ' content de fo conduite qu ilTîui^ 


DE Louis Xf. Liv. tL 27; 
nora d’une confiance particulière, 
ôc qu’il vécut avec lui pendant 
hiÿt ans dans une grande familia- 
rité ; mais elle ne contribua pas 
à attacher Confines à ce Duc, 



qui avoir des hauteurs, des iné- 
galités , & même quelquefois des 
fymptomes de férocité , d’oii il 
étoit aifé de juger qu’on ne pou- Remar.fi 
voit compter ni fur fon amitié ni dl 
fur fa faveur, & qu’il fe précipi- om ' 
teroit dans des malheurs auflifii- 


neftes pour lui que pour fes peu- 
ples. Louis XI. quiavoit par tout 
de bons efpions , fut bien - tôt 
inftruit du caraélere de Comines 
.& de l’étendue de fon génie. Il 
ne fongea qu’à le gagner , plus 
* défireux encore d’avoir auprès de 
lui de pareils Confeillers que d’a- 
"grandir fon Royaume. 

On ne fçait pas bien en quel 
tems commença leur intelligen- 
ce ; mais il paroît par l’avanture 
de Peronne , que Comines étoit 

M vj 
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— déjà bien difpofé pour le Roi, à 
l W 2 ' qui il rendit alors le fervice le 
plus fignalë. On ne voit pas en- 
core quel mécontentement Co- 
mine put avoir de fon premier 
maître , ni lui ni aucun Auteur 
Gérard contemporain n en ont rien dk. 
Joann*. Un Auteur bien plus récent n.a. 
Vojfms,. p as ^ a l anc é. de dire que le Roi 
l’avoit corrompu, à force d’ar- 
gent. Nous croyons qu’il faut plu- 
tôt dire par l’efpoir de la plus hau- 
te fortune > il eft afîez vraifem* 
blable que par la connoiflance 
parfaite, que Comines avoit des 
deux Princes , il jugeott qu’il. avoit 
peu à attendre du Duc de.Bour- 

gogne, Prince très-économe , ôc 

qu’il pouvoit compter fur les pro- 
mettes du Roi*. ^ 

Comines quitta la maifon & le- 
fervice du Duc de Bourgogne 
' ' Ü pafla cette année au fervice. du- 

Roi.. On? ne y eut pas dire, que fàit 

donneur ôç fa réputation enfouir 

— ** 

» ^ - »• 
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-Frirent, l’ufage de ce fiécfo ad- 
mettant ces fortes de déferions ; 
mais on ne peut s’empêcher de 
convenir qu’un Gentilhomme 
bien traité de fon Prince , ne peut 
fans quelque flétrifiiire l’aban- 
donner pour fe ranger dans le 
parti de fon ennemi , à qui il peut^ 

. comuniquer tout ce qu’il a recon- 
nu , tout ce qui lui a été confié y 
lorfqu’il étoit employé par fon 
premier maître ou par fes Mi- 
.nifire&K 

1 * , » ■ 

Le Duc confîfqua tout ce que dmot-.jütr 
Comines poffédoit dans fes Etats. Cûm ' î,J &- 
Il en fut récompenfé par. les-.. fa- 
veurs & les bienfaits que le Roi 
répandit fur lui. Il le fit d’abord: 
fon ChamBelan & fonConfoiller., 
avec les, appointemens qui y jr w 
étaient attachés.. Il lui fit don par Com - Sld*. 
deux Lettres - Patentes du mois d<w * 
d’O&obre, de fix mille francs de 
penfion afiignés fur la crue de 
foixante fols parifis pour chaque^ 


<► 
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. ' muid de fel quLpafle au Pont de 

‘ Cé y fur le Grenier à fèl & les 
Aydes de Chinon; il y joignit une 
partie des terres confifq uées fur 
.Louis d’Amboife, fils de Pierre, 
[Vicomte de Tkoüars. Ce dernier 
don confiftoît dans la Principau- 
té de T aimant, dans les Villes de 
Tonneboutonne, Château-Gon- 
tier , Olonne, Curfon , la Chè- 
vre en Poitou , & dans le Châ- 
teau de Benri en Anjou. 

L’expofé de ces Lettres-Pa- 
tentes efr remarquable , en ce 
qu’il Fakconnoitrecombïen le Roi 
le croyoit redevable à Comines 
de depuis quel tems il étoit avec 
lui en relation. Les premières 
marquent à la vérité que le Roi 
lui fait don de la penfîon, en con- 
fîdération de ce que Comines a 
abandonné fa patrie pour lui , ôc 
a perdu tous fes biens ; mais les; 
fécondés expriment précifëment 
que ce don, eft ftk pour les feer 
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vices que Comines lui a rendus -■ ’ 

à Péronne ôc à Liège , qui! lui 1 ^7 2 ^ 
a fauvé la vie en cette occafion 
critique , & que par ce don le R oi: 
prétend s’acquiter de la rançon de 
fa propre per fan ne , dont il lui: 
doit la confèrvatïon. Le Roi mê- 
me , au bas des Lettres-Patentes: .1 
adreffées àlaChambre desComp- 
tes pour y être enregiftrées , écri- 
vît de fa main qu’on ufât de la- 
plus grande diligence pour fen- 
regiftrement , vu la matière dont 
il s’agi doit , 8c qu’il défendeur 
qu’on luifit aucune remontrance^ 

La penfion ne reçut pasde diffi- Anno.fur 
culté ; mais la Tremoille s’oppofa ç 0 * îe d * 
à l’enregiftrement de la: confifca- 
tion, & obtint un Arrêt qui en: 
excepta donne , Curfbn 8c la 
Chaume. Comme le Roi par les; 
Lettres-Patentes s’en étoit rendit 
garant envers Cemines , il fîtde- 
‘ puis un traité avec les enfans de* 

* la Tremoille , procédant fous I’aur 
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* 1^72 tor ^^ du bâtard du Maine leur 
tuteur , & recouvra^ ces trois 
Terres qu’il remit àGominesen 
Mars 1480*. 

Sitidan vie, Le mariage que le Roi pro- 
deCom. cura ^ Comines , devint pour lui 
Ste Mar- un , etabliffement bien plus con- 
iqiiÙ L° S ' fiderable * ce Prince rechercha 
. pour lui la fille du Seigneur de 
Monforeau ; alliance où tout fe 
rencontroit , la narffance T le mé- 
.rite de Üépoufe & la richefle. 
Elles’appelloit Hélene de Cham- 
bes y elle étoit fille de Jean, 
Seigneur de Monforeau , d’Ar- 
genton , ôc de Jeanne Chabot.. 
Elle avoit vingt-mille deus d’or 
de dot , à vingt-un fols iix deniers 
Tdcu ; par le. même contrat qui 
fut paffé à Chinon le 27 de Jan- 
Ann. fuie vier, & où Comines prit la qua- 
Com. t. 4. lité de Prince de T almont ia 
. Dame de Monforeau lui fit une* 
..vente de la Seigneurie d’Argen- 
. ton , moyennant trente mille dcus^ 
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d’or que le Roi paya de fon ar- ' 
•gent , & dont il fit don à (Domines. 
Jean 5 frere de la mariée entra 
dans le contrat ; la précaution 
étoit néceffaire , il étoit feul hé- 
ritier de fon pere & de fa mere, 
Jeanne , fa fœur aînée ayant été 
mariée à Jean, Seigneur de Po- 
lignac. Ce mariage allioit Co- 
mines à deux grandes Maifons; 
celle de Chambes par elle - mê- 
■me étoit très-illuftrée , Nicole de 
Chambes, tante de la femme de 
Comines , avoit été mariée à 
Louis d’Amboife , Seigneur de 
Thoüars. C’eft elle qui avoit été 
Maîtreffe de feu Monfieur , ôc 
-.qui avoit péri d’une maniéré aufli 
prompte que funefte. 

- Le Roi ne borna pas-là fes libé- 
ralités pour Comines. Dès cette 

- année même il lui permit de fer- 
mer de murailles le bourg de Sa- 
bly fur la mer , dépendant de 
Sénéchaufféc d’Oionne ; il or- 


1472 , 
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T 47 r ^ onnâ que la nouvelle Ville 

roit un Prévôt ôc quatre Jurats 
pour la police , ôc il donna cinq 
mille francs pour les frais des bâ- 
timens. 

. En 1473 le Roi lui* fit encore doit 
du droit des francs-fiefs de T our- 
nai Ôc du Tournaifis, qui lui pro- 
duifirent quatre mille huit cens 
quatre-vingt francs. Les Lettres 
. P atentes du 1 2 de J anvier portent 
que c’eft pour récompenfe des fer- 
vices rendus dans les plus grandes 
ôc les plus fecrettes occafions. 
L’année fuivante , par d’autres 
Lettres, datées du Pont de Sa- 
mois, le Roi lui donna la Terre 
ôc Seigneurie, de Chaillot près de 
Paris , ôc le ip d’O&obre de la 
même année , il affranchit Olon- 
ne pour vingt ans de la Traite des 
bleds ôc des vins qui débarque- 
roient à fon Port. En 147(5' il le 
fit Sénéchal du Poitou par la ré- 
fignation de Chaumont. Il lui 
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accorda en 1477 , une gratifica- 
tion de mille francs par ans , pour 
faire réparer ôt fortifier Argenton, 
ôc la même année il lui donna le 
Gouvernement de Chinon , avec 
douze cens Francs pour la garde 
de cette Place, qui furent réïté^ 
rés en 148 1 ôc en 1482. Comines 
étoit l’un des plus riches Seigneurs 
de France, Ôc eut lieu pendant 
tout ce Régné de s’applaudir d’a- 
Toir changé de maître. 

Mais ce qui devoir être bienJujf. Lipfe 
plus précieux ôc plus agréable 
Comines, c’eft que le Roi Thon- 
_ nora d’une amitié ôc d’une familia- 
rité intime, fans que jamais il y 
ait paru de l’altération. Sil’eftime 
du maître étoit grande , la condui- 
te du favori étoit fage Ôc mefurée. 

Les bontés de ce Prince allèrent 
jufqu’à parler ôc manger familie- 
-rement avec lui dans le Palais des 
T owrnelles ; enfin à le regarder en Com . I. j. 
quelque façon comme un autre 
lui-même» 
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~ La défe&ion du Seigneur de 
Défeftion -M oreu *l ( cl) } qui quitta^ aufli le 
^eMoreaij. parti du Duc de Bourgogne vers 
*it. l a fin de cette année ou au com- 
mencement de la fuivante , fut 
.beaucoup moijis remarquée que 
. celle de Comines ; aufli étoit-elle 
plus naturelle*- Moreuii avoit été 
comme forcé par l’exemple & les 
follicitations de fonpere de s’atta- 
cher au Duc. Le mérite de Mo- 
reuil eff démontré par les démar- 
ches que fît le Roi pour le rame- 
ner à lui. Moreuii fit fa paix, 
Louis XI. lui rendit tous les biens 
.que fon pere avoit autrefois poL 
fédés, ôc même ceux defonbeau- 
frere , Antoine de Craon x Sei- 
gneur de Domart ( b ) , encore 
attaché au parti du Duc. A lacon- 
lidération de Moreuii , il rendit* 

n: 

( a ) Jean de SoilTons t Seigneur de Mo* 
leuil & de Poix. 

(b) Jeanne de Craon , fœur d’Antôine,, 
*voir époufé Moieoil.. 
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auiïi à fon coufin , Charles de 
Poix, la Terre de Campe con- 
fifquée fur fon pere , Pierre de 
Poix. 

Pendant le peu de féjour que 
le Roi avoit fait en Guyenne, 
aux mois de Mai ôc de Juin, il 
n avoit .pu prendre fes mefures 
pour foumettre le Comte d’Ar« 
magnac , que feu Monfieur avoit 
rétabli dans fon Comté , pour 
contrecarrer fon frere ôc pour 
s’acquérir un Valfal d’autant plus 
affeâionné qu’il étoitplus ennemi 
de ce Prince. Le Comte de fon • 
côté , trop fier ou n’efpérant rien 
de la clémence du Roi, n avoit 
fait aucunes démarches pour l’ap- 
paifer. 

La Trêve conclue avec le Duc 
de Bretagne, ôc la retraite du 
Duc de Bourgogne de la Nor- 
mandie , ayant mis le Roi dans une 
fituation tranquille, ce Prince pen- 
fa férieufement à châtier ce Conv , 

' L ' c 


i47«. 


Réunion 
de l’Arma- 
gnac à la 
Couronne. 
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— — te ; il y trouvait deux grands avan-» 
ta g es pour un Prince vindicatif & 
interrelfé. Il dépouilloit un enne- 
mi ôc il agrandilfoit fon Royaume 
d’une Province d’où les Comtes 
avoient toujours inquiété les Rois 
fes prédécefleurs. Il y avoit du 
danger que la Comteiîé de Foix 
ne fe déclarât pour le Comte; 
mais le Roi étoit rafluré par le be- 
ibin que cette Princeffe avoit de 
fa protection contsç le Roi d’Ar- 

ragon fon pere. 

Le Comte d’ Armagnac n’avoit 
point d’enfans. Après avoir fcan- 
dalifé l’Europe par fon mariage 
avec la propre foeur , il avoit été 
obligé fous le dernier Régné de 
fuir avec cette infortunée qui* 
avoit été contraint d abandonner. 
Iflù de tant de Souverains, allie 
de fi près à la Maifon Royale (a) > 

(a) Il croit petit-fils de Bonne de B ern, 
nièce de Charles VI. & fils de Jean IV. * 
d’Ilàbelle , Infante de Navarre. 
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quoique profcrit ôc réfugié à la 
Cour de Navatre , il y avoir épou- 
fé la Princeffe Jeanne de Foix # 
fœur de la Comteffe , ôc avoy: fait 
-époufer au Prince Charles fon 
frere , Catherine fœur de J eanne ; 
foibles fôutiens contre la colere 
<le Louis XI. 

Au commencement d’O&obre Cro.fcani. 
le Roi envoya le Comte de Beau- 
jeu (a) prendre poffefiion du Gou- 
vernement de Guyenne , ôc char- 
gé d’ordres fecrets contre le Com- 
te d’Armagnac. Beaujeu étoit 
fuivi de quantité de Nobleffe ôc 
de quelques troupes. Il fut reçu 
en Guyenne avec toutes fortes 
^honneurs ; il carejfta toute la 
Nobleffe ; mais il montra peu de 
jugement en donnant fa confiance 
a S. Bazeille ( b ) , l’un des princi- 

(a) Pierre de Bourbon, Seigneur de Beau- 
jeu, frere du Duc de Bourbon. 

(b) Charles d’Albrer, Seigneur de Saint- 
Bareille, quatrième fils de Charles II. Sire 
d'Albrer. 
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1 paux ValTaux de la Guyenne;' 
Saint-Bazeille avoit été élevé au- 
près des Princes de Bourbon. 
Beaujeu n ignoroit pas que lamere 
de ce Seigneur étoit fille du Con- 
nétable d’ Armagnac , ôt tante du 
Comte; il devoitfçavoir qu’il étoit 
lié avec lui de la plus intime fa- 
miliarité. 

Beaujeu fe tranfporta en Ar- 
magnac, dans la ville deLeitou- 
re , foit pour la foumettre , foit 
pour y négocier avec le Comte 
& le ranger au devoir. Cette Ville 
étoit la principale delà Province, 
la feule qui fut fortifiée 6c en état 
de faire réfiftance. Comme Beau- 
jeu n y avoit pas conduit aflez de 
troupes pour s’y faire refpe&erôc, 
y être le maître , le Comte forma 
le projet de l’y furprendre , ôt de 
finir tout d’un coup la guerre en 
s’afîiirant de fa perfonne. Saint- 
Bazeille féconda fon deffein, lui 
procura les moyens d’entrer dans 

Lçitoure 


Digitized by Google 


de Louis XI. Liv, IL 289 , 

Leitoure avec fes troupes , de ~ 

s’emparer de la Ville, de Beau- 
jeu même , & de tous ceux qui 
l’avoient accompagné. Par ce fuc- 
cès le Comte £e trouva fans enne- 
mis & le maître de l’Armagnac, 

Il mit Beaujeu en lieu fîir dans 
Leitoure , éc mit en liberté la 
plupart des Gentilshommes qu’il 
a voit pris avec lui. Ils fe retirèrent 
à Bordeaux ; Saint Bazeille relia 
à Leitoure avec le Comte. 

Le Roi foupçonna la fidélité de Cro.fcani. 
tous ceux que le Comte avoit mis 
en liberté. La trahifon n’étoit pas 
incertaine ; le Roi crut qu’ils en 
étoient les Auteurs , fur- tout Jean 
d’Aimet , qui avoit la confiance 
de Beaujeu. Il les fît tous arrêter 
& conduire à Loches ; l’on y inf- 
truilît leurs procès. Il fe trouva des 
preuves fi fortes contre d’ Aymet, 
qu’il fut condamné à être écar- 
telé ; près de mourir il fe difculpa 
& aeeufa Saint Bazeille, Il y a 
Tome IV. N 
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apparence que les autres priions 
niers furent trouvés innocens. 

Le calme dont jouit le Comte 
d’ Armagnac ne fut pas long. Le 
Roi n’étoit pas d’humeur à fe de- 
(ifter de fon entreprife , il étoit 
interrelfé à délivrer un Prince de 
fon fang , furpris par une perfi- 
die fi noire : ilchoifit pour en avoir 
raifon & pour fervir fa vengeance, 
mais encore plus fon intérêt , un 
homme félon fon cœur , qui con- 
noiffoit fes intentions , & dont le 
caraétere étoit à-peu-près fem- 
blable au fien. Ce fut le Cardinal 
d’Alby ( a ) qu’il nomma Général 
en chef de l’armée qu’il envoyoit 
en Guyenne. La profefïion de ce 
Cardinal fembloit allez peu com- 
patible avec un tel emploi, & 
fon peu d’intelligence dans le 
métier de la guerre y répugnoit 
encore plus. Mais il fuffifoit au 
Roi que le Cardinal fçût fes in- 
(a) Jqm Jofredy, Archevêque d’Alb/. 
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' tentions, &. qu’il fût capable de les 
exécuter , fur-tout lui ayant don- 
né de braves & de vaillans chefs 
pour conduire les opérations. La 
Greve (a) eut ordre de fe joindre 
à l’armée avec l’arriere-ban de 
Poitou qu’il commandoit : le Roi 
lui-même s’avança jufqu’à Poi- 
tiers , de-ià à la Rochelle pour 
animer par fa préfence l’exécu- 
tion de lès ordres. Il étoit encore 
à la Rochelle le 3 o Novembre 9 
d’où il retourna à Angers pour 
mettre la derniere main au Trai- 
té du Duc de Bretagne. 

Le Cardinal ne perdit pas de 
tems. Il alla en perfonne , mal- 
gré la rigueur de l’hyver, allié— 
ger Leitoure au mois de Janvier, 
Le Comte & la Comtefle fa fem- 
me s’y étoient enfermés avec de 
bonnes troupes, & le Seigneur 

(a) Louis Chabot II. du nom, Seigneur 
de la Greve , Confeiller & Chambelan du 
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*“ * de Peipeiroux , favori ôc Minière 

I 17 2 * de ce Prince. On ne doutoit pas 
que ce fiége ne fut long ôc meur- 
trier. Le premier coup de canon 
qu’on tira de la Ville emporta 
Cadiot, Maître de l’Artillerie, 
& dix canoniers. La mort de Ca^ 
diot finit le procès qu’il avoit 
pour fa Charge avec Elion le 
Groing , qui prétendoit nôtre 
pas defîitué juridiquement : le 
Roi nomma pour fuccefleur à 
Cadiot, Lambercour (a ) , qui n’é- 
toit pas à l’armée , ôc le Cardinal 
nomma Cruffol pou* commander 
l’artillerie pendant ce fiége. Ee 
Roi, moins affuré que le Cardin 
*nal ôc qui craignoit toujours quel- 
que échec, envoya en Guyenne 
Ovtj* M - du ^ ou ( b ) P our engager quelque 
tri. Traité avec le Comte , ce qui 
ne dut pas plaire au Cardinal qui 

{&) Guillaume Bournel , Seigneur de Laçi* 
bercour. 

[b) Yyes du Fou, Grand Veneur, 



de Leurs XI. Lîv. IL 29$ ^ 

vouloit avoir tout l'honneur de j 4 * 2 . 
Tentreprife. 

La défiance du Roi n’étoit pas 
fans fondement : le fiége avoit 
déjà duré jufqu’au commence- 
ment de Mars , fans être fort 
avancé, lorfque du Fou fit faire 
des proposions au Comte. Ce 
Prince efpérant fléchir le Roi ( ôc 
peut-être que du Fou lui en don- 
. na l’efpérance ) confentit de re- 
mettre la place au Roi, à condi- 
, tion d’en fortir vie ôc bagues fau- Cro./cvw 
ves, lui, la Comteflfe & tous fes 
ferviteurs. Il y en eut une capi- 
tulation lignée le f de Mars, par 
du Fou chargé des ordres du 
Roi. Mais foit que le Cardinal 
la défaprouvât , foit qu’il arrivât 
.quelqu’un de ces contre -tems 
; que la confufion fait naître, on 
donna le même jour l’aflaut gé- 
néral à Leitoure ôc la brèche fut 
forcée. On dit que quelques fol^ 
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1472. dats ayant appris la capitulation^, 
Vid. HijL voulurent entrer dans la Ville r 
que le Comte les fit repouffer par 
fes troupes , que ces loldats ap- 
pellerent leurs compagnons au 
Secours, & quils montèrent brus- 
quement à l’affaut. D’autres ont 
dit tout naturellement que le 
Cardinal manqua de foi. 

Addition Le Sénéchal de Limofin 6c 
« ïHifi. de\ QS troupes emportèrent Leitoure 
d’afîaut. Tout fut paffé au fil de 
l’épée. On attaqua le Comte dans 
fon Palais, où s’étaqt rendu fur 
la foi des Coinmandans , il fut 
tué 6c peut-être de fang froich 
•On n épargna que la Comteffe, 
trois de fes femmes ôc trois ou; 
r , quatre Gentilshommes. Par cet 
ro.jcan *^ v ^ nement Beaujeu & tous les 

Seigneurs arrêtés avec lui furent 
•délivrés ; Saint Bazeille tomba 
:aufli entre les mains du Cardi- 
‘Hal. Pçipeiroux fut alfez heureux 


Digitize 


Ae Lou fs XI.LzV.IL 29? 
pour le fauver en Bretagne; le - 
Duc fit depuis fa paix avec le l ^ 2 * 
Roi qui lui accorda des lettres 


d’abolition. La malheureufe ville Annot.fur 
de Leitoure fut pillée 6c brûlée. de L ' 
Ses murs même furent rafés > 


afin qu’elle ne pût à l’avenir en- 
courager les Comtes d’ Armagnac 
à exciter de nouveaux troubles 


& à réfifter aux armes du Roi. 


Aufli-tôt que Leitoure fut pris 
& que le Comte eût été tué , le 
Cardinal envoya fur le champ en 
porter la nouvelle au Roi. Il or- 
donna qu’on conduisît Saint Ba- 
zeille à Poitiers : on lui fit fon 
procès ; il fut convaincu cTavoir 
livré Leitoure ôc Beaujeu au 
Comte d’ Armagnac ; il fut déca- 
pité le 7 d’Avril. Ce fut la pre- 
mière tête illuftre qui tomba fous 
ce régné : ordinairement la haute 
Nobleffe n’étoit pas traitée fi fé- 
verement. Saint Bazeille étoit 

N iiij 
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u oncle d’Alain, Seigneur d’Albret 
Sc parent bien près du Roi, qui 
lui fit faire de magnifiques obfe- 
ques, ne pouffant pas fa haine 
au-delà de la mort de fes enne*- 
mis. 

Meier ay Jean.V. Comte d’ Armagnac, 

nlreg. cro- Payant pas laifle d’enfans , Char- 
les fon frere prétendit lui fuccé- 
der , ôc prit le nom de Comte 
d’ Armagnac. Comme il avoit 
trempé dans la rébellion de fon 
frere, on ne le ménagea pas da- 
vantage. Un détachement le fui- 
vit ôc l’arrêta prifonnier- .Le 
Cardinal acheva de foumettre 
toute la Province , & envoya 
Charles à Paris où il mourut peu 
de tems après ôc très à propos, 
pour faciliter au Roi la réunion 
de l’Armagnac à la Couronne, 
en vertu de l’Arrêt qui l’avoit 
confifqué en 1469. 

Charles , dernier. Comte d’Ap> 
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magnac , ne laijfTa qu’un fils na- “* 
turel, Pierre, Baron de Cauf- 1 
fade , qui fut pere de George, 
Cardinal d Armagnac , fi célébré 
fous les Régnés fuivans- 


Fin du Livre fécond r 

» > 
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LIVRE TROISIEME 

Révolte de T TNe nouvelle affaire fur vint 
Perpignan. au j^ G j p[ us dangereufe en-: 
D'Argen- core e ll e f e menaçoit d’une 
guerre étrangère, lorfque la guer- 
re civile pouvoit renaître. Il jouif- 
foit du RoufTillon depuis l’année 
1462. que le Roi d’Arragon (a) 
le lui avoit engagé , & les peu- 
ples avoient changé de domina- 
tion fans beaucoup de répugnan- 
ce, dansl’efpérance qu’ils retour- 
neroient bien -tôt fous celle de 1 
leur Prince naturel. Le Roi leur 
avoit donné pour Gouverneur 
T annegny du Châtel qui s’y com- 
portoit fagement, ménageant ees, 
nouveaux fujets , s’accommodant 
à leurs mœurs ôc à leurs ufages 
jufqu’à admettre dans le Confeil 

(p) Dk. Juan IJ_ 
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pluheurs Gentilshommes Navar- 
rois , qui comme Efpagnols , 
étaient plus agréables à ces peu- 
ples & plus capables de les con- 
duire. Mais le Roi rappella du 
Châtel, mit en fa place du Lau (a) 
v qu il ayoit reçu en grace.Du Lau, 
homme violent ôc de mœurs fuf- 
petles , ne garda pas les mêmes 
ménagemens. Il traita les peuples 
avec hauteur , lâcha la bride aux 
Subalternes naturellement avides 
& infolens. Ils commirent de 
grandes exa&ions dont les plain- 
tes allèrent au Roi d’Arragon, 
qui protégeant fes anciens fujets , 
ht repréfenter au Roi ce qui fe 
paiïoit & le pria d’y remédier. 
Le Roi, accablé de tant d’autres 
affaires , répondit affez durement 
que Sa Majefté Arragonoife, pour 
faire ceffer ces défordres, n’avoit 
qu’à lui rendre ce qu’elle avoit 

(<*) Antoine de Châceauneuf , Seigneur du 
Lau. 

N vj 


14.72. 


Digitized by Google 


' / 4> 

300 . Histoire 
_ ~i4 72# reçu en lui engageant les deux 
; Comtés de Rouflillon & de Cer- 

dagne. 

Mariana. Cette réponfe indifpofa le Roi 
P. Daniel d’Arragon ; il écouta les plaintes 
à L. XI. ce s peuples , & peut-être les 

Cab. de excita à fecouer le joug de la 
louis XI. jr rance f ous j a p rome fp e de les 

Manana. fe CO urir. Les habitans de Perpi- 
Cro.fcand* g nan j’Elne, les deux princi- 
pales Villes du Rouflillon, fe ré- 
voltèrent, chaflerent les Fran- 
çois ôc en maflacrerent plufieurs. 

* Du Lau fe hâta de fe fauver dans 
le Château- de Perpignan-, où il 
eut le tems de faire entrer quel- 
ques provifions. Peu de jours 
après le Roi d’Arragon accourut 
dans Perpignan avec fon fils na- 
turel D. Alphonfe, quelques trou- 
. pes, ôt reçut fous fon cbéiflance 
ces deux Villes révoltées; aufli- 
tôt il retourna dans fes Etats pour 
y préparer du fecours. 

A cette nouvelle le Roi ufa 
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d’une extrême diligence pour ré- - ^ 

parer ce malheur. Il ét oit aux 
Montils où il faifoit bâtir , ôt dont 
il avoit changé le nom en lui 
donnant celui du PlelTis du Parc. 

Il donna fcs ordres pour faire 
marcher une armée en Rouflil- 
lon, ôc partit le 14 de Mars pour 
Bordeaux d’où il alla jufqu’à 
Bayonne. Il nomma en partant 
les Seigneurs qui dévoient l’ac-’ 
compagner; & ne voulant être 
fuivi que deceux qu’il avoit nom-' 
més qui fçavoient fon fecret, il 
défendit qu’on ouvrît les portes 
du Plellis qu’à 10. heures ; il lit 
rompre le' Pont de la Loire, fur 
lequel il paffa avec fa fuite. 

L’armée s’alfembla en Guyen- P* Anfe& 
ne avec la plus grande célérité . me ‘ 

Le Roi choifit pour Général le 
Comte de BrefTe , depuis peu at- 
taché à fon fervice & lié à ce 
Prince par fon mariage avec une 
feeur du Duc de Bourbon. Il 
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p — ■■ joignoit à l’armée Françoife un 

1^7 2 * corps de Savoyards & de Bref- 
fans , le tout faifoit une armée de 
mille hommes d’armes & de vingt 
mille fantaffins. Du Lude étoit 
avec lui, & étoit alors dans le 
fort de fa faveur auprès du Roi. 
Pour rendre infaillible le fuccès 
P An - l’entreprife , ce Prince ordon- 

filmé. na au Cardinal d’Alby, qui de- 
Mariana. p U j s | a p r if e de Leitoure étoit 

encore en Armagnac, de join- 
dre fon armée avec celle du 
Comtes 


Ces deux armées marchorent 
à grandes journées vers le Rouf-' 
filon. Le Roi d’Arragon averti 
revint avec un renfort dans Per- 
pignan, quoique âgé de 72 . ans: 
H fit alïembler les chefs , tout le 
peuple, Ôt fit un ferment de ne 
pas fortir de la place que le fiége 
ne fût levé ; en même- tems il 
ordonna à l’Archevêque de Sa- 
ragofie , fon fils naturel, d’aller 
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fe qetter dans Elne pour le dé- 
fendre. 

Peu de Jours apres les deux Cre.fcanà ■: 
armées combinées du Gomte de 
Brelïe ôc du Cardinal arrivèrent 
devant Perpignan , l’inveftirent 
& ouvrirent la tranchée le pre- 
mier d’ Avril. Le Cardinal déjà 
expérimenté dans les fiéges, don- 
na judicieufement fes ordres pour Marion* 
celui-ci qui devint renommé : un 
Roi en perfonne défendoit une- 
place afiiégée par plus de cin- 
quante mille hommes. Malgré 
cette multitude d’afliégeans , le 
Connétable de Navarre, dégui-' 
fé en Cordelier & à la faveur de 
la langue Françoife quil parla* 
fe jetta dans Perpignan. 

Au commencement de 1473. ' 

le Roi perdit un de fes plus fi- piques*!* 
déles ferviteurs, & qu’il avoit le iSd’Aviii. 
plus comblé de fes bienfaits. Ce 
fut le Maréchal d’ Armagnac , d’Aima- 
Comte de Cominges & Seigneur s™" 
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felme. 

Com. 1 . 5'i 
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de Gourdon. Il mourut en Dau- 
phiné au Palais de la Côte Saint- 
André- le 2 3 d’ Avril.-. 

Le Roi fit préfent à Lefcun 
pour lui & pour Tes hoires mâles, 
du Comté de Cominges , que la 
mort du Maréchal réunifïoit à la 
Couronne 1 . Err faveur d’un donfi 
magnifique Lefcun renonça à la 
penfion de fix mille francs qu’il 
lui avoit promife par le Traité 
. du Pont de Cé. Il n’en toucha 
qu’une année. La réconciliation 
fut parfaite, le Roi l’avoit jurée fur 
la croix de S. Lo , ferment terri- 
ble auquel il croyoit , fuivant 
Popinion populaire , qu’011 ne 
pouvoir manquer fans mourir 
dans l’an. Lefcun ne fut pas 
moins fidèle à fes engagement 
lé Roi n’eut pas depuis de fervi- 
teur plus aflfe&ionné. Il fut mis 
cette année en pofTeffion de tant 
d-établiffemens en Guyenne &• 
du Comté de Cominges.- 
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Le Pape Sixte IV. ayant file- 1 
cédé à Paul II. mort fur la fin de 
147 1. le Roi lui envoya une fo- 
•lemnelle ambaffade, dont étoit 
chef Thibaud de Luxembourg , 
Evêque du Mans. Dans la pro- 
motion du 7 de Mai ce Pontife 
avoit donné le chapeau à deux 
Prélats François ; à Philippe de 
Levi, Archevêque d’Arles, & à 
Etienne Hugonet , Evêque de 
Mâcon ; à ce dernier à Ja : foilibi- 
tation du Due de Bourgogne : 
cet Evêque étoit frere de Ton' 
Chancelier. 

L’Evêque du Mans avoit plu- 
fieurs affaires à traiter au nom du 
Roi avec le Pape. Le Cardinal 
Riaire , neveu du Pontife , com- 
bla d’honneurs ce Prélat , lui don- 
na le feftin le plus fuperbe qu’on 
eût encore vu dans cette Capitale 
du monde Chrétien. 

Dans l’audience qui fut don- 
née à l’Evêque en plein Confiftoir 


■ ■■ 

147 L 

Ambafladc 
à Rome. 

Hi(l. EccL 
à 1473 - 
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re le 8 de Juin , il expofa toutes 
*475- J es demandes de Sa Majefté ; 

i °. Que Sa Sainteté convoquât 
Ûn Concile à Lyon pour les affai- 
res de la Religion* 

2 0 . Quelle accordât au Roi un 
Chapeau de Cardinal pour TAr-* 
ehevêque de Lyon-, Prince de fort 
Sang. * 

3°. Qu elle ne fît point expé- 
dier de Bulles aux Evêques de 
France, .quils ne fuffent agréai 
Èles au Roi. 

4°. : Quelle modérât les taxes 
des bénéfices. 

5°. Qu’elle n imposât point de 
décimes furie Clergé de France, 
fous prétexte de la guerre contre 
les Tues. 

6°, Enfin quelle expliquât cer- 
tains articles auparavant conte- 
nus dans la pragmatique , & que 
le Clergé croyok devoir fub- 
fifter. 

Toutes ces demandes furent. 

V 
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peu agréables au S. Pere. A l’é- 1 47 3^' 
gard du Chapeau pour l’Archevê- 
que de Lyon, il promit fans peine 
de le lui donner à la première pro- 
motion , & il le nomma fon Lé- 
gat à Avignon ; il éloigna la con- 
vocation du Concile , foirs le pré- 
texte de la guerre contre les T urcs 
qui demandoit tous fes foins,. 

Funion de tous les Princes Chré- 
tiens , & qui rendoit plus nécef- 
faire la levée des décimes. Il ré- 
pondit aux autres demandes par 
une Bulle du 2 Août peu fatis- 
faifante, ôc qui ne fut point ad- 
mife en France, comme contrai- 
re aux Décrets des Conciles de 
. Confiance & de Bâle. 

Le tems n’étoit pas favorable Belles lèr- 
à la Cour de Rome pour établir a r r e t s s f beaU * 
ces maximes en France, fous un 
Roi fier & heureux, fous un Par- Ad. àl'hifli 
leinent vigoureux, & FUniverfi- * 
té plus floriffante qu’elle ne l’avoit ’ ' - 
jamais été. On y comptoit j.ufqu’à. 
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douze mille Ecoliers , beaucoup 
I 173 / Profeffeurs d’un mérite ôc d’u- 
ne réputation extraordinaire. Il y 
avoit jufqu’à dix-huit Colleges, 
fans coihpter ceux des mailons 
Religieufes , ôc ceux où il n y avoit 
que des Bourfiers. Parmi les Pro- 
fe fleurs on admiroit Grégoire T ri- 
féne, l’un deCeS Sqavans dont la 
Grèce avoit enrichi l’Europe , de- 
puis la ruine de l’Empire d’O- 

rient ; Jean-Antoine Férabot, qui 

avoit obtenu la Couronne de lau- 
rier qu’on décernoit eu ce fiécle 
aux plus habiles Poëtes; Guillau- 
me T ardin , qui avoit compofé un 
Traité de Rhétorique dédié au 
Dauphin ; Guillaume Fichet , 
Catei. Re£e uren i 465 . JeanBcütilier, 
de Toulou- Confeiller-Clerc au Parlement, 
Auteur de la Somme Rurale , & 
Bernard du Rofier, Doôteur de 
Sorbonne, recommandable parla 
fcience ôc fa vertu ; on l’en avoit 
tiré pour le faire Archevêque de 
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T ouloufe. Il mourut à la fin de " 
cette année , & eut pour fuççef- 
feur Pierre de Leon. 

Un grand nombre d’autres hom- Ad. à fhîft. 
mes illuftres par leur fçavoir, or- d e L 
noient la Cour de Louis XI. & en 
banniffoient infenfiblement la bar- 
barie des fiécles précédens. Adam 
Fumée ? Médecin du Roi & Maî- 
tre des Requêtes , pafioit pour 
être très - fçavant dans i’Aftrolo- 
gie ; Jean Colman en donnoit des 
leçons au Roi ; en lui expliquant 
le grand Almanach. Un Juif de 
V aiencienneSj nommé Manafles , 
s’étoit mêlé de faire des prédic- 
tions qui avoient fini en 1 4^5* . Le 
Roi avoit donné des gages au cé- 
lébré Gaguin , Général des Ma- 
thurins, pour travailler à lhiftoi- 
re. Enfin on yoyoit ayec étonne- 
ment un aveuglç profeffer la 
Théologie; c’étoit Charles Fer- 
nand , quiréunifToit en lui les qua- 
lités d’Aftrologue, d’Oratçur ; de 
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r " X473. P° ëte > de Philofophe ôc de Théo- 
logien. 

On établit cette année à Paris 
une nouvelle Imprimerie- On en 
marquera dans la fuite le pro- 
grès. 

Mort du La joie qu’avoit eue le Roi de 
:DucdeBw>l a naiflfanee d’un fécond fils, ne 

fut pas de longue durée. Le Duc 
Cro.fcand. ^ jj err j mourut au mois de Juil- 
P. An- i et d ans l a Ville d’Amboife , & y 
r fut enterré aux Cordeliers ; on 
XL f.k en porta la nouvelle au Roi dans 
le tems qu’il étoit à la çhaffe dans 
la forêt de Loches. Il en fit abattre 
fur le champ une partie des ar- 
bres , comme ne voulant plus y 
chafler , ayant cette coutume lors- 
qu'il recevoit quelque mauvaife 
nouvelle, d’en marquer fon in- 
dignation jufques fur les chofes 
infenfibles. Il ne fe fer voit plus 
dans ces occafions , ni de l’habit 
qu’il portoit, ni du cheval qu’il 
montoit : bizarre ôc fuperftitieux 
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jufques dans les plus petites cho- — — 
les , il retourna au Château d’Am- 
boife , il s’enferma fix heures fans Com i 
vouloir voir perfontie. Dans les c. i$, 
premiers momens de fa douleur , 
regardant la mort de ce jeune 
Prince comme une punition de 
fon incontinence, il fit vœu de 
n’approcher jamais d’aucune fem^ 
me que de la Reine. 

De Roi étoit toujours inquiet Le %e de 
du fiége de Perpignan qui navan- Perpignan 
çoit point , il duroit depuis deux Cro '.fcand , 
mois. Les afliégés ayant leur Roi Mariana, 
à leur tête, fe défendoient avec Cro dç 
üne valeur héroïque. Quoique i^oo, 
attaqués vivement , ils tenoient le 
Château invefti 6c y donnoient 
même des affauts que du Lau re^ 
pouffoit vigoureufement. Lork 
que la trêve çonclue entre le Roi 
ôc le Duc de Bourgogne fut rem- 
due publique , le Roi d’Arragon 
l’envoya notifier au Comte de 
Brefle , en lui marquant que le 
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**• ijuc l’y avoit compris , le fom- 

* 473* ma nt d’exécuter cette trêve , qui 
devoit durer jufqu’an premier, 
d’ Avril 1474. Cette fommationfe 
fit le 13 de Mai ; mais le Comte 
xx y eut aucun égard , ôc ne regar- 
da point le fiége d’une Ville ré- 
belle comme une guerre faite au 
Roi d’Arragon. 

Cn.fcanà. Au mois de Juin il reçut un 

renfort de 400 lances fournies, , 
.que le Roi avoit tirées d’Amiens 
ôc des places voifines ; il les en- 
voya au fiége avec de l’artillerie 
ôc des çanoniers. Ce fecours de- 
• vint inutile , les chaleurs excef- 
fives qui furvinrent au camp ôc 
dans la Ville, mirent également 
hors de combat les afliégeans ôc 
les affiégés. Les uns ôc les autres 
convinrent d’une trêve jufqu’ea 
Juillet, mais qui fut très-defa- 
Mariant vantageufe aux François. Le Roi 
Rer.Hifp. Sicile, fils du Roi d’Arragon, 

en profita pour aller délivrer le 

Roi 


1 
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Roi fon pere. Il affëmbla toutes — — ■ 
les forces du Royaume d’Arra- 
gon, & une partie de celles de 
Caftiile dont la Reine fa femme 
étoit héritière. 

De fon côté, le Roi fit partir CaJ. &e 
Gaucour avec des troupes pour A 
continuer ce fiége, le Croyant 
fans doute plus habile que le 
Comte de Breffe. Jean Bourre, 

Général des Vivres, & le Chan- 
geur du tréfor , l’accompagnè- 
rent pour fournir l’armée de vi- 
vres ôc d’argent. A leur arrivée 
la trêve étant finie, on recom- 
mença. à battre la V ille. Mais peu w ar î amj 
de jours après on apprit que le 
Roi de Sicile s’étoit avancé juf- 
qu’aux Ampuries, Ôc qu’ilfe di£< ^ ' 
pofoit à venir forcer un quartier. 

Etonq^s de tant d’obftacles ôc 
voyant l’armée découragée, les 
Généraux trouvèrent à propos 
de lever le fiége , ôc même de 

Tome IV • O 
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— conclure une trêve avec Penne* 
J ^71' mi jufqu’eii Odobre;. . . ; 1 

-, 'Ce jÜége fut allez honteu* pour > 
les François , qüi avec deux ar- 
mées ôc maîtres de la Citadelle. 

; de Perpignan, ne pûrent repren- 
dre cette Ville.. Le Cardinal 
d’Alby n’attendit pas la- fin delà, 
trêve pour s’em retourner. H re* f 
prit le chemin de Paris* il tom- 
ba malade kir fa route & mourut 
au Prieuré de Sully y Diocèfe de 
Bourges y le la de Décembre p 
Prélat qui fe mêLoit dé plus d’un/ 
métier fans avoir excellé dans, 
aucun ; mais il avait eu Part de- 
s’élever à la pourpre par fes in-' 
.triguès. : : ,■ , -j. • •*. i >- • 

le Oonnc- Au plus fatt de CB flégC , l<5ff* 
table s’aiTu- q^ le Roi en prévoyoït le mau- 

Quemfn^ vais fticcès, & peut-être né> 
j cand cefTité d’entrer en guerre ouverte 
avec l’Efpagne , le Connétable 
fit une démarche qui étonna toute 
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la France. Il étoit Gouverneur 
de Saint- Quentin 5 place quil 
avoit conquife fur leDuc de Bour-* 
gogne, & qu’il avoit rendue l’une 
des meilleures du Royaume. Il 
y réfidoit ordinairement, & s’y, 
croyoit plus en fureté quen au-* 
Cune autre. Il n’y étoit Cepen- 
dant pas ahfolument le maîtres 
Le Roi , Prince défiant , avoit? 
mis dans le Château pour CorrH 
mandant, Creton avec cent lan- 
Ces fournies* Le Connétable trou- 
ta le moyen de s’y rendre le plus 
fort , & den faire for tir Creton 
avec ht garnifon au mois de Juil-, 
îet. Par cette habile manœuvré 
il fe trouva féul en poffeflion de 
cette importante Ville. Il y a ap- 
parence que les projets formés ; 
contre lui à Laon l’année précé- 
dente , avoient tranlpiré , èc qu’il 
ne vit que cette feule reffource 
pour affurer fa vie & fa fortune , 
fans quoi un homme auffi fagc 
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j - que lui ôc ,au(fi grand politique ; 

■ n ’aaroit pas heurté de front fou 
maître. 

Le Roi en témoigna beaucoup 
de reffentiment. Il fufpendit le 
payement de fes appointemens , 
de fes penfions ôc des 400 lances 
fournies qu’il lui payoit. Il lui ôta 
le Gouvernement de Meaux ôc 
de quelques autres petites pla- 
ces ; mais il n’ofa févir contre lui 
Juridiquement, ni le venger hau- 
tement d’une telle audace. Le 
Connétable de fon côté préféra 
l’entiere fureté qu ? il trouvât dans 
Saint-Quentin, à la perte de tou$ 
ces petits établiflemens qu’il ne 
défelperoit pas de recouvrer. 

Mort du Le j) uc ^ e Bourgogne fui- 

de Calabre. en Allemagne fes projets 
N ' r ur F our y un dtablilTe- 

Comïu +/ ment , ôc pour y marier la Prin- 
Rem. fur ceflé hile avec le Duc d’Au- 
VHifl de triche. Il y trouva tant d’obfta- 
L * XI ' cl es, que fuivant foi> inçogftance 

l * 
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Naturelle , il fe repentit d’avoir 
rompu fes engagemens avec le 
Duc de Calabre. Son imaginar- 
tion refroidie, il fentit mieux fes 
véritables intérêts'; il penfa qu’il 
lui étoit plus avantageux de réu- 
nir à fes Etats la Lorraine &c le 
Barois qui y étoient enclavés ,, 
fans compter les grandes expec- 
tatives du jeune Prince. Il char- 
gea un de fes Conseillers (a) 
d’aller à Nancy offrir au Duc de 
Calabre le renouvellement du 
Traité d’alliance qui étoit prêt 
d’expirer , & d’écouter les pro*- 
pofîtions qu’il lui feroit. 

Le Duc dé Calabre, qui n’a* 
voit jamais ceffé de penfer à ce 
mariage, reçut avec joie cet En- 
voyé. Il fit partir fur le champ le 
Bailli d’Allemagne pour la Cour 
du - Duc de Bourgogne avec pou- 
voir de renou veiller le Traité * 
mais à condition que le mariage 

(a) Guillaume Cluny , Proronotaiie. > 

O il; 


» I ^ m ~ ~ 

1473. 
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arrêté ôt rompu J’ aimée préaét- 
dente aurok lieu. Le Duc ré» 
pondit qu’il n’étoit queftion que 
de rétablir les promeffes armul- 
lées. Le jeune Prince plus cir- 
confpecl cette fois, écrivit de 
Nancy le i % de Juin au Duc. de 
Bourgogne , qui! n’a voit qu’à lui 
envoyer le Traité ratifié , 6c 
qu’aulli-tot il lui fèroit porter de 
fa part une pareille ratification. • 
Cto. de Cette négociation, traîna pen- 
>*oo. dant les mois de Juin & de Juil- 
P. Anfel- let. Tout étoit prêt de fe con- 
clure , lorfque les habitans de 
Nancy furent frappés d’une ma* 
îadie contagieufe ; le jeune Duc 
en mourut à l’âge de 2 $. ans au 
milieu des plus grandes elpé- 
rances. Il laifTa une fille natu- 
relle, Marguerite d’Anjou , ma- 
riée depuis à Jean de Chaban- 
nés , Comte de Damartin. * : / 
Sa Succeflion, tant des Etats 
qu’il polïédok que de ceux dont: 


Digitized by Google 


de Làuïs&I. £&.///.<$ ip 
il étoit héritier préfomptif , fut 
' partagée en trois têtes. Il étoit 

• Duc de Lorraine comme petk- 
fils de la Ducheffe ïfabelle , fern- 

• fne du Roi René. Il ne reftoit 
' €[ue deux filles de cette î^inoefiey 

- lolande Ôc Marguerite. La der- 
nière prifonniere dans la Tour 
de Londres avoit tout perdu, 
époux, fils, Royaume & liberté. 
Cette infortunée Reine, occu- 
pée uniquement des malheurs 

- qui avoient tifïu la trame de fa 
vie, ne fongeok à laire valoir au- 
cuns droits , de plus elle étoit 
puînée. lolande, veuve de Ferry 
de Lorraine, Comte de Vau de- 
mont, prk le nom de Duchefle 
de Lorraine* Elle n’avok eu 
qu’un fils de Ion mariage , le 
Prince René âgé pour lors 4e 

• rp.ans, & qui avoit fuccédé au 
Comte de Vaudemont. 

- René, Roi -de Sicile > fe mit 
en polTeflîon du Duché de JBar , 

/^v •••• 

O jui; 


J 47 
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lief mafcuiin & Ton pamin’oîric^ 
1 ^ ^ ’ II i’avoip, autrefois oédé^à fou fils 
aîné, pere du Duc de Calabre» 
Il y rentra par droit de retour & 
comme héritier dç fon petit-fils. 
P. Aitftlf Mais n’ayant point d’enfans de 
le ' .. Jeanne de J^aval fa fécondé fem- 
me , il confentit que fon neveu 
Charles d’Anjou, Comte du Mai- 
ne, prît le titre de Duc de Cala- 
bre , comme héritier préfomptif 
de fes autres Etats. Le nouveau 
Duc de Calabre s’unit à la Du- 
ehefle de Lorraine en époufant 
Jeanne fa fille , fœur de René, 
Comte de.Vaudcmont. 

Ce jeune Prince , ayant appris 
la mort du Duc de Calabre fon 
coulai germain , partit pour allée 
trouver la Duchelfe fa mere , 
plein d’efpérance quelle parta- 
geroit avec lui le Duché fur le- 
quel il pou voit avoir des préten- 
tions. Il tomba en chemin dans 
un gros de troupes Bourguignon 
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nés qui l'arrêta prifonnier , on m * 

peut dire contre toute lorte de T ' 
droit Ôc de ration t La nouvelle 
en fut portée au Roi qui* con- 
noiflbit le Comte de Vauderr 
mont, qu'il jugeoit capable de 
lui rendre fervice , & d’être dan3 
Foccafion comme une barrière: - 
entre lui ôt le Duc de Bourgo- 
gne. Ayant fçu que le Général 
de ces troupes Bourguignones 
étoit Allemand , il envoya ordre 
d’arrêter à Paris un Prince Alle- 
mand (a)i neveu de l’Empereuç 
& qui étudioit à l’Univerfité. C’é~- 
toit réparer une injuftice par une 
autre, mais le moyen fut efficace j. 
le Général- Allemand craignant 
la colere de l’Empereur , mit em 

( a') 1 / Empereur Frédéric FIE d’ÀuîTi&'ier 
n’eut point de frere ; il eut trois foeurs ma- 
riées , Marguerite à Frédéric III Ele&tur dû 
Saxe,. Catherine à-Charles-Màrie de-Bade 4 
& Elifabeth à Hugues , Comte de VoTdem*- 
Eerg. Ce fût un des fils de ces trois Prin*- 
ceirea-qui fut arrêté à Paris* en 14-7}. 

Qh* 
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3 22 H I S TOH tET 
liberté le Comte, de aufli-fcôt te* 
Roi délivra le Prince prifonnierv 
Le Comte de Vaudemont fcut 
très-mauvais gré au Duc de Bour- 
gogne de non avoir pas lui-même- 
envoyé l’ordre. De ce moment 
ce Prince eut un ennemi: dans le 
Comte de. V audemont., 

- La Noblefie de Lorraine n’^— 
toit pas contente d’obéir à une 
femme. Le pere du Comte aveit 
prétendu que le. Duché étoit 
un fief mafculin.,. de le Comte 
pouvoir avok la même prêtent 
tion, étant du fang de la première 
maifonde Lorraine. La Ducheffe : 
ïolande. étok déjà dans fa cin- 
©uantedkiéme année, & ahîtoit 
tendrement fon fils. .Elle prit fans 
peine le parti: de céder fes droits 
à ce Prince , qui aveât époufé en . 
I147 u Jeanne , Comteffe d’Har- 
cour. Il prit le nom de Duc de: 
Lorraine , ôc fut le fécond dm 
nom de; René,. 
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Le Duc de Bourgogne regre- 


tta beaucoup le Duc de 'Calabre * > * 

3 c prit àdafdlde deux vaiiians c . 
Capitaines qui étofent au fervice 
du. Duc, Jacques Gaieot , qui 
jcirgnoit à la 'valeur une grande 
probité , fit le Comte de Gampo- 
bnche, Seigneur Napolitain, dont 
l’attachement pour la Maifou 
d.’Anjou lui avpit coûté tous fes 
Biens. Il.commandoit 400 lances^ 
Italiennes que le Duc foudoya.. 

Le Duc dp Bourgogne u'e pou- AflVmbicë 
Tant plus unir la Lorraine à fes a Senlis 


États par une voie auffi innocenté £° u x r . 


la 


que celle du mariage de la Prim 
celle fa fille , revint au projet dç çrv:fc t wd. 
la marier eu Allemagne éc d’y • 
augmenter fa puïffance ; mais au- 
paravant il voulut être affiné du 
Roi- dont il fe défi oit toujours 
n’étant jamais arrêté , quand fou 
intérêt l’excitoit, non plus què 


le- Duc de- Bourgogne f tou- 


jours en proie aux premiers mou- 

O vj. 
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^ vemens de fou caractère violenta 
**■*’’* Le Duc envoya propofer à Louis 
' XI. de convertir en paix la. der- 
nière trêve, qui n’avoit été con-f- 
clue que dans cette, vue. Le Roû 
y confentit & fit partir pour S.en~ 
lis Damartin,, qui! aimoit au- 
tant qu’il l’avoit haï.Jl venoit de' 
lui,-, donner les, Gouvernemens; 
d’Harfleur,, de. Montiviliers, de 
Château-Gaillard ,, ôc enfin celui' 
de Paris j; figne alluré de. fa. con- 
fiance,. Il lui donna pour. Adjoint: 
le Chancelier ,, le Seigneur de- 
Crotoy. le premier Préfident 
Cerifay ^Greffier du. Parlement,. 
Ôt Bataille.,, célébré Avocate 
(En. fa. Les Plénipotentiaires du Duc. 
furent. les. Comtes de Marie & 
de Chimay ,. Rolirn, ; Seigneur 
d’Aimery,, & le. Protonotaire de 
Clunh Le Duc de Bretagne n’y 
avait ..que Thieux qui. ne i’avoic 
pas encore quittés. t ,-f ) , . - . 
mr ‘ Qïx négocia». long. - tems , fans. 
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pouvoir s’accorder. Le Roi ôc le 1 
Duc, de. Bourgogne avoient des; 
intérêts trop difficiles à concilier* 

Enfin on feféparale lj d’Aoûc 
fans rien conclure : les Commif- 
feires du Duc envoyèrent feule- 
ment un. héraut fommer le Roi 
d’entretenir la trêve, qui ne de.- 
voit finir qu’a la. fin de cette an-- 
née~. . 


: Le. Duc dé Bourgogne n’étoit Le Rac 
pas oifif. La-maladie du Duc de s’empf reda, 
Gueldres était un aiguillon pour Duché de 
fon ambition. Ce Prince quia voit ^ u ue ^ “ ' 
déshérité fon fils Adolphe, étoit^eZuphen. 
depuiarefté à la Cour du Duc de: r 7 
Bourgogne, 011 il: étok comblé c. 1.. 
de careffes ôc cfhonneurs. Séduc- 
tion fure chez un vieillard irrité: 

Gontre. fon fang. Il vendit tous? 
fes Etats au Duc. de Bourgogne^ 
trois cens- mille, florins du Rhin 
en s’en réfervant. la jo.uiflancey, 
ôc fans faire aucune attention aux- 
deux enfans qu’ Adolphe /ayojfr. 


* 
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eus de Catherine de J§caM>boff9 

^73- in^ocens des crimes de leur pe« 
re un fils ôt -une fildbe^ Oracles 
& Philippe encore en bas âge* 
eoufms-germaios de la Priiicefe 
de Bourgogne (a). Ils iétoient 
élevés avec elle , cet afyie étoit 
une captivité.^ f 

De quelfrontle Duc .de Bout* 
gogneprétendoit-il les dépouiller 
de leur patrimoine ? Sans doute' 
que le fondant fur lesioix civiles, 
qui excluent les enfans d’un pete 
déshérité de la fucoeffion de leur» 
ayeul , il vouloir faire valoir la 
donation que lui avoir faite te 
* vieux Duc de Gueldres fur ia- 
fov de Tannée précédente.; mais* 
lès -Souverainetés nefont pasafîu- 
jetries aux loix faites pour les par- 
ticuliers : les Princes n’étant qu’u- 
fufruitiers de leurs Etats, ne font 5 
pas les maîtres d’en dilpcferv- 

( a) Marie de Bourgogne , fille d’Ifsbelle 
dèBouïbon, (oeui éeCitkerine., • 
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Le Due de Bourgogne qui n’é- — — ^ 
coutoit que fes préjugés ôt fan- 
ambition , voyant le vieux Duc de * 

Gueldres dangereufeuient mala- 
de , jugea à propos , fans attendre 
là mort , de s’emparer de fes*Etats- 
ïi alla inveftir Nimegue , l’une 
des principales. Villes du Duché 
de Gueldres , ôt enclavée dans les 
EtatsduDuc.de Bourgogne; Elle 
ne lit qu’une médiocre défenfe, . 
êc fut obligée en capitulant de 
fournir au Duc quatre-vingt mille 
florins. Il en donna le Gouver- * 
nement à d’Imbercourt. , 

De là ü envoya des Commit 
faires dans le k Duché pour en 
prendre poffefïion en fon nom. Il 
croyoit que l’exemple de Nime- 
gue auroit intimidé les peuples... 

Il le trompa. Les Etats de Guel- 
dres affemblés refuferent l’entrée 
de laProvince aux CommiïTaires , . 

St leur répondirent que la vente 
^u’ayok fakede fes Etatsle. vieux 
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“ Duc- Arnoul 0 étoit nulle , les* 
Etats du pays ne l’ayant. point apr 
prouvée. De plus qu 5 Arnoul n’a- 
voit pas été le maître de vendre 
& de tranfporter fes Etats , puis- 
que par le Contrat de mariage du 
Duc Adolphe fon. fils x avec la 
Prtnceffe de Bourbon y Arnoul 
lui-même y avoit fait inférer une- 
claufe, portant que les enfansqul 
en. naîtroient hériteroient de ces 
deux Provinces % ôc il s 3 étoit enr 
gagé à lobferver». , }j 
€ro. de II en. fallut venir aux armesw 

iÇOt Le Duc Gonduifit fon. armée en 
Gueldres , prit le 1.3 de: Juin le; 
Château de Montfort^ôt allaalfié^ 
ger-. Venloj la plus forte place du 
Duché , qui fe rendit le 2 1 ,-Goeht 
ouvrit fes portes le 26 , après un : 
liège de peu de jours, & le relie' 
de la Province ne fit pas plus de* 
réfiftance, Il revint en. Flandre* 
après cette expédition'.. Le cinq; 
d-’Aaût 3 le vieux. Duc de Guelr 

• s » * -v* - - ' • — 
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dres mourut ; aufli-tôtïde Comté * " — * 
de Zutphen fe fournit à 1 a domina- * ^ 7 ^ * 
tion du Duc de Bourgogne , qui ^ om * ** ** 
tout fier de fa conquête prit en- f * *’ 
core plus de goût pour s’aggrandir 
du côté de l’Allemagne, excité 
par le cara&ere foible & pufila- 
nime de l’Empereur, qui dans la 
crainte de voir diminuer fon tré* 
for , fouffroit allez tranquillement 
les brèches qu’on faifoit à fon au- 
torité. !... 


; Le Roi n’apprenoit pas ces fuc- charges & 
çès avec plaifir; il profitoit néan- °^ onnaR ' 
moins de la trêve pour régler di- 
verfes affaires de fon Royaume. 

Le 23 de Septembre mourut p.Anftl- 
Louis Sirede Cruffol, grand Pan- me. 
netier, Gouverneur du DauphL 
né, & Général de Pârtillerie par 
commifîion. De Jeanne > Dame 
de Levy, dont le Roi., lorfqu’il 
n’étoit que Dauphin, lui avoit pro^ 
curé l’alliance, il laiffa Jacques 
de Cruffol > à qui les charges de 
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Annot. fur 
la vie de 
Com. 


Cto.fcan ài 
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fbn pere furent cGnféréeSjexcepté 
l'artillerie dont B eurnet Lamber- 
coor quiétok en titre , prk alors 
les fondions.. 4 

Le Roi changea la S eignemie 
de Montaigu en Laonnois , im- 
portante à caufe de la frontière , 
avec le Comté de Dreux , dont il 
permit que Louis de B elle ville- 
Montaigu prît le nom* 

Le luxe croiflant dans les ar- 
mées y & les hommes- d’armes 
ayant plus de fubaltemes qtfijs 
n’en dévoient avoir > Louis XI. 
ht une ordonnance qui fixa à fix 
chevaux la fuite d’un-homme d’ar- 
mes j fqavoir:, trois pour lui, pour 
fon Page & pour Ion Coutelier, 
deux pour les Archers ôc un pour 
leur yalet. Êlle défendok que les 
hommes d’armes euifent despa^ 
niers pour porter leurs hardes , & 
prefcrivoit de ne féjouxner qu un 
jour en chaque village. On pu- 
blia en même tems à fon de trom- 
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.P. e ,unedéfenfe à tous marchands - ■ ■ ' * 
de leur vendre ni drap de foye , * '■ 

ni camelot pour s’habiller , à peine 
d’en perdre le prix s’il étoit du- 
Le Roi fixa l’aulne du drap dont 
il vouloit qu’ils fu fient vêtus } à 
trente-fix fols parifis- 

Il parut en même tems une Or- 
donnance fur les monnoies qu’il 
augmenta , les blancs d’un der- 
nier y en les mettant à onze de- 
niers tournois , 6c diminua les tar- 
ges y elpéce de douzains d’un de- 
nier en les mettant à onze , éga- 
lant ces deux petites monnoies 
pour faciliter le commerce. L’écu 
fut fixé à trente fols trois deniers 
tournois y 6c fes parties à propor- 
tions'.- 

Le Roi avoit toujours unegran- Contrat de 
de affe&ion pour le Comte de™ ar j a 8 ede 
Ëeaujeu qui lui étoit uniquement avec i e 
attaché. Prince du Sang , 6c hé- comte de 
rider aéceflàire du Duc de Rour- Beau i eu * 
bon qui n avoit point d’enfans ,, 


Digitized by Google 



3 32 H I $‘ T 0 1R t ’ 

> -- Beau Jeu n ayant qu’un revenu 

médiocre , ne fuBfiftoit que des 
bienfaits du Roi , qui lui avoit 
donné le Gouvernement de la 
Guyenne. Il étoit dans l’état: oii 
le Roi vouloit que fu fient les 
Grands pour fe les attacher. Il s^é- 
toit expliqué qu’il vouloit lui faire 
époufer Madame (&),. alors dans 
ia douzième année , mais déjà 
pourvue de toutes les grâces ex- 
térieures, & quilaifloit voir Bieit 
plus d’efprit & de génie qu’on nen ; 
devoit avoir a Ion âge. 

Rech. de ■ On étoit furpris avec raifort que 
Paquier» j e ne j a deftinât pas au Duc 

- d’Orléans , premier Prince du 
Sang , qui , fi le Di uphin mou- 
roit , ou fi dans la fuite il n avoit 
pas de fils , c «voit monter au trc- 
ne. Ce Duc d’un âge proportion- 
né à celui de Madame, montrait 
les femences des plus grands ta- 

Madame Anne de France , fille aînée 

du Roi. 
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lens , & poffédoit déjà les cœurs — • 
de tous les François. C’étoit pré- lâ ïïl>* 
cifément ce mérite naiffant qui 
offufquoit les yeux du Koi. Il 
craignoit le Duc d’Orléans ; bien 
loin de l'approcher de lui ôc de 
rehauffer fa f ortune , il ne fongeoit 
quà la rab aider, ôc à lui ôter s’il 
eut pu lefprit ôc -le courage. Il 
l’avoit fait élever dans le Château 
de Blois , mollement , dans les 
délices, avec peu de gens, & en- 
core avec des gens d’une naiffance 
commune. Le Roi avoit déclaré 
qu’il en vouloit faire fon gendre, 
mais c’étoit en lui donnant Ma- 
dame Jeanne fa deuxième fille, 
laide , petite , boffue , ôc de qui 
félon ies apparences le Duc n au- 
rok pomt d’en fans» C’eftainfi que 
les v-ûes de la plus maligne poli- 
tique faifoient agir ce Prince bi- 
zarre jufques dans fes affaires do- 
meftiques. 

Le Comte de Beaujeu avoit An f cl ~ 
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■ autrefois pris quelques engage-' 
mens aveç Mademoifelle d’Or- 
léans (a) , fœur du Duc. Le Roi 
les lui fit rompre , &. déclarapu- 
ç ro> obliquement les deux mariages le 
•40 o. a 8 d ’ Octobre , après avoir obtenu 

du Pape les difpenfes nécefiaires* 
Madame (b) étoit parente du qua- 
tre au cinquième dégré avec le 
•Comte, & Madame Jeanne (c) 
l’étoit du trois au quatrième avec 
le Duc. • 


Mém. de c Le contrat fut p afTè à Jargeau % 
4° m f e r p e “ v ' le 3 de Novembre ÿ la dot fut ré- 
livre . glée à trois cens mille écusd'Of* 

payables en trois tenues ; le pre- 
mier le jour de la célébration, les 


- fa) Marie d’Orléans, 

(b) Madame avoic pour trifàveule Jeanne 
•de Bôtfrbon , femme dm Roi clarles V. & 
M. de' Beàtçfeu étoit arriéré- périt - fils de 
Louis, Duc de Bourbon, frexe de ia Reine 
Jeanne. 

{'c) Madame Jeanne avoit pour biïâyeol' 
le Roi Charles VI. Sc le Duc d’Orléa étoit 
petit- fils de Louis, Duc d’Orléans, frerede 
Charles VI. '" J - 
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-deux autres les deux: années fui- VjL“" 
vame$ y 6 t dévoient tenir lieu de * •* 
propres à Madame, Son douaire 
fiat fixé à âxiTiille francs de rente 
alignés fur plufieurs Villes & 
CMtesujx du Beaujoloia. Le Roi 
toujours fin ôt iaterrefTé , fit in- 
férer dans le contrat <|üe toutes 
les terres ôc domaines qui éché- 
roi'ént au futur époux, feroient 
t éünls par fa mort à la Couronne , 

S’il rftouroit fans fils de ce mariage- 
Lé Prince qui n’ofoit contredire 
le Roi , éluda cette claufe fi fu*- 
ïïeÛe peur la maifon dé Bourbon , 
en y faifânt ajouter , en tant qu'il 
peut toucher audit jutur époux , 
pour le préfent & pour l'avenir. 

^Par cette addition il confèrvatouSs 
les droits aux branches puînées dé 
fa maifon. Le Roi ne comprit 
'pas la force de cette addition , Ôc 
croyant avoir fait un coup de par- 
-tiepour l’Etat, il ne voulut pas 
■alïifter à la fignature du contrat ; 


( 


Digitized by Google 



33<S Histoire ' 

il craignoit qu’on imputât à fa pré- 

*$^3* fence Le confentement forcé qu’y 
auroit donné l’époux* La plupart 
des Seigneurs de la Cour le lignè- 
rent par honneur. La célébration 
ne s’en fit que l’année fuivantej 
lorfque Madame eut douze ans 
accomplis* ' . • < • • i 

Alors le Roi tranfporta au Com- 
te fur la dot de Madame , foixan- 
te mille écus d’or qui étoient dûs 
de refte de celle de Madame 
Jeanne , fbeur du Roi Ôc DuchefTe 
de Bourbon. Ce tranfport fit par- 
tie des cent mille écus d’or de la 
dot de Madame; il y a apparence 
que le Duc ôt la DuchefTe de 
Bourbon y confentirent , n’ayant 
point d’enfans ni d’efpérance d’en 
avoir. : 

le Duc de Les faveurs de la fortune que le 

Bourgogne p) uc Bourgogne avoit tant de 

ériger fes tors éprouvées , la conquête oe 
Etats en la Gueldres ôt du Zutphen , ou- 
Royaume. y e d’une feule campagne, fes 

alliances 
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alliances ôc fa puiffance montée - " "* 

au plus haut degré , ne lui don- 
nerent plus que des idées fuper- 
bes. II penfa à fe faire Roi en fai- 
fant ériger fes Etats en Royaume 
par l’Empereur. Le cœur . de 
l’homme eft une éponge qui s’en- 
fle ôc groffit toujours. Le Duc 
porta bien-tôt fes vûes plus loin 
afpira à l’Empire , dont la pof- 
feiïion loin de 1e fatisfaire , ne 
lui eût encore donné que des vues 
d’une plus grande élévation. 

Voilà le projet qui l’occupa le 
refie de fa vie, qu’il faut fuivre & 
développer ainfi que les obftacles 
qu'il y rencontra', ,ôt qui le jet- 
terent dans le précipice ; précipi- 
ce creufé & préparé par le Roi ; 
précipice qui fut la fource des 
profpérités & de la grandeur de la 
France. 


Il y avoit long-tems que ces 
grands projets occupoient le Duc 
de Bourgogne. Les propofitions 
Tpmç IF. F 
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* du mariage de la PrirKeffe fa fille 
avec Maximilien , Duc d’Autri- 
che, lui en avoient donné la pre- 
mière idée. Il ne l’avoit pas fuivie 
vivement, daté par la recherche 
de feu Monfieür , qui mettoit fa 
fille fur le Trône. Plein d’irréfo- 
lution ôc d’inconftance, ilflottoit 
> entre ces deux plans ôc paffoit 
fucceffivement de l’un à l’autre. 
Il s’étoit lié étroitement avec Si- 
gifmond, Duc d’Autriche, grand 
oncle de Maximilien , ôt qui 
n’ayant point d’enfans n avoit pas 
d’autre héritier. Sigifmond étoit; 
en guerre avec les Suiffes , il avoip 
befoin de fecours ôt d’argent. Ce 
befoin lui fît écouter les propofi: 
tions du mariage & accepter l’air 
liance du Duc de Bourgogne î ont 
convint en 1471, d’une entre- 
vue entre ces deux Princes à He- 
din, ou le Duc d’Autriche s’étoit 
rendu. 

Le Duc de Bourgogne promit 
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de le fecourir contre les Suiffes , ' " 
ôc lui prêta cent mille florins du 1 ^ 3 * 
Rhin , non pas gratuitement ; il 
exigea que Sigifmond lui donnât 
en engagement ôc en jouiffance , 
le Landgraviat d’Alface ôc le 


Comté de Ferrette. Sigifmond 
accepta fans balancer la condi- 
tion ; il n étoit pas en état de les 
défendre contre les Suiffes tout 


prêts de les lui enlever. De plus 
il comptoit les dégager aufli-tôt 
que cette guerre auroit pris fin. 

Le Duc au contraire qui connoif- 
foit Sigifmond pour un prodigue , 
regardoit cet engagement comme 
une acquifition inconteftable , ôc 
fe flattoit que Sigifmond ne feroit 
jamais en état de retirer ces deux Com f ./ 4 
Provinces , qui confinoient à fes 
Etats ôc qui lui donnoient entrée 
dans r Allemagne. 

On parla enfuite du mariage 
dans une conférence où le Mar- 


quis de Rothelin fervoit d’inter- 

Pii 
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■ m:: " — prête au Duc de Bourgogne qui 

ne fçavoitp.as rAllemand.Le Duc 
agréa la recherche de Maximi- 
lien , mais il demandoit que l’Em- 
pereur le fît élire , lui Duc de 
Bourgogne , Roi des Romains , 
afin qu’après la mort de l’Empe- 
reur, la Couronne Impériale pat 
fat fur fa tête ayant de parvenir à 
fon gendre. Cette propofition fut 
Com. I. s. p eu goûtée de Sigifmond : ces 
, deux Princes en fe pratiquant ne 
fe plurent pas , jnais la politique 
leur fit déguifer leurs fentimens. 
Notes fur Cette première . négociation 
Uvn, t. 4. n ’ eut p3 S de f u ite. La recherche 
du Duc de Calabre , plus natu- 
relle & plus convenable , bannit 
pour un tems ces idees ambitieu- 
fes de l’efprit du Duc de Bour- 
gogne. La mort du Duc de Cala- 
bre & la conquête de Gueldres 
Jes fit renaître- jfi fortement , qu’on 
en vint aux claufes du contrat, <2 é 
tfu’il y e.ut des Ambafîadcurs en.? 


Digitized by Googl 



£>É Lorçïs XI. Lip, ïïl. 34f 

Veyés dé part ôc d’autre pour les “ " 

régler.- . 1 47h 

Pour fendre fa puiffance en- Cro-fcani 
•core plus redoutable , le Duc em- 
prunta une groffefomme des Vé- 
nitiens y & en leva fix cens lances 
fournies pour. trois mois , qu’il fît 
paffer par le Milanois pour le ren- 
dre en Bourgogne. En même tems 
fés Ambaffadeurs conclurent un 
Traité d’alliance avec Galéas 
Sforce, Duc de Milan , qui s’o- 
bligea de lui fournir quinze mille 
hommes. 

Le mariage fe traitoit toujours* 

La Princefle en étok contente.’ 

Elle avoit trouvé Maximilien à 
fon gré , lorfque deux ans aupara- 
vant il étoit venu à la Cour du 
Duc. Il n’avoit fait depuis qu’ac-' 
quérir , Ôc du côté de l’elprit Ôc 
du côté de f extérieur qui ne laif- 
foit rien à delîrer* Il paroiffoit 
doux , fenfé , affable ôc même li- ■ 
béral ; ce qu’on admiroit d’autant 
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plus qu’il avoit peu à donner. O» 
ne voyoit point encore de mar- 
ques de cette inconftance 6c de 
cette prodigalité qu’il fignala, de- 
puis en tant d’occafions. Pieux f 
adroit dans fes exercices , ôt pa- 
rodiant plein d’impatience de 
flgnaler fon courage. 

Le Duc ne parloit plus d’être 
dlu Roi des Romains , mais feu- 
lement que fes Etats fulîent érigés 
en Royaume. A cette condition 
il confentoit au mariage. Les ar- 
ticles du conttat furent dreffés ; 
la dot de la PrincefTe fut réglée à 
cent mille florins. On convint que 
l’Empereur afligneroit à fon fils 
des Etats valant cinquante mille 
florins de rente ; qu’il affureroit 
tous fes Etats à ce Prince Ôc au fils 
aîné qui naîtroit de ce mariage ; 
que Maximilien renonceroit à la 
fuccefïion du Duc s’il lui naiffoit 
des fils ; que les époux feraient 
communs en biens ; que le douai- 
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te de la Princeffe feroit de vingt- 
cinq mille florins de rente , ôc que 
Maximilien lui donneroit pour 
préfent de noces douze mille flo- 
rins, ôc des joyaux convenables 
à fon rang. 

Tout étant prefque réglé, le 
Duc invita l’Etnpereur à venir 1 
ehafler dans le Luxembourg. Il 
alla au devant de lui avec la moi- 
tié de l’armée qui avoit aflujetti la 
Gueldres , Ôc il le conduifit à 
Metz* L’arrivée de ces Princes 
avec tant de gens de guerre ef- 
fraya les Mellms, qui connoiA 
foient l’ambition du Duc & lâ 
foiblefle de l’Empereür. Ils ne 
“voulurent les recevoir qu’avec 
leur Cour. Ils connurent que leur 
défiance n’étoit que trop fondée, 
par les follicitations que leur fit 
l’Empereur de fe foumettre à la 
domination du Duc. 

Ce Prince traita l’Empereur Ch>. de 
dans cette Ville avec une grande 7 ^ 00 ' 

P .*.- ü 

in; 
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Ina g n ^ cence 9 ayant fait venir' 
d’Anvers fa vaiffelle de vermeil ck 
d’argent ; il le conduifit enfuite à 
Luxembourg , d’où ils allèrent 
chafler dans les Ardennes. Après 
toutes ces fêtes , l’Empereur s’en 
retourna en Allemagne; 

Le voifinage de ces deux Priv- 
ées fuivis d’une armée, obligea le 
Roi de pourvoir à la fureté de fa 
frontière. Il y envoya cinq cens 
hommes d’armes> avec l’arrie-ban 
& les Francs ârchers de Norman- 
die : il mit à leur tête Craon , 
Lieutenant de Roi de Reims , dè 
Sens, de Châlons, de Laon, & 
que' par cette nouvelle commit- 
hon il fit ton Lieutenant-Géné- 
ral, pour lettre du 2 1 de Septem- 
bre. Crâon fé campa fur les li- 
mites du Barois , & relia près de 
deux mois dans cette Jfituatioir, 
mais fans aucun danger , le Duc 
de Bourgogne ayant bien d’autres 
deifeins que de rompre la trèyev 

\ 
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Cependant un corps de Bour- ‘ __ 
guignons fit une irruption en Ni- ^ - 

Vernois, prit furie Comte de Ne- 
vers, laRoche , Châtillon ôt quel- 
ques autres petites places. C’ëtoit 
un prétexte fuffifant au Roi pour 
imputer au Duc d’avoir violé la 
trêve ; mais il difiimula , ôt aima-, 
rnieux attribuer cette lioftilité au 1 - 
différend qui'étoit entre ces deux: 

Princes : il craignoit toujours d’at- 
tirer en France les armes Bour- 
guignones ,• qu’il voyoit a vec*g* 
plaifir deftinées à des expéditions n 
étrangères. 

L’Empereur Ôt le Duc de Bour-' Entrevu 
gogne en fe féparant avec toutes ^trVrEm 
fortes de marques d’amitié , eon- pereitr & 
vinrent de fe rafifembler inceffam- le Éuc d 

V rp V r Bourgîv 

ment a I reves , pour y coniottv-’ gnp./ 5 
mer ôt le mariage Ôt Téredion Crov d 
des Etats du Duc en Royaume, 

Le Duc partit pour Trêves avec kijt. a a 
Une fuite de trois mille Seigneurs 
©^Gentilshommes; ion armée fui- Cm,* u, A 

P V 
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^ voit à quelque diftance* ôccam- 
' X -^ 73 # pa dans cet Eleétorat, où elle 
occupoit trois lieues en longueur 
& deux en largeur. Il arriva à 
Trêves le 3 d’O&obre, ôc y prit 
fon .logement dans un des Faux- 
bourgs à une Abbaye de Béné- 
diélins qui n’eft pas éloigné de 
Com. 1 2 . S. Maximin. L’Empereur n étant 
pas encore arrivé , le Duc y tint 
Cour piéniere avec une magnifi- 
cence vraiment Royale. 

Vitf.We On eut avis que l’Empereur 
Bayle. devoit arriver le 28. Le Duc alla 
Notes de une lieue au-devant de lui accom- 
ur e p 3 g n ^ l’EleSeur <J e Trêves, 
ôt fuivi d’une grande quantité de 
Nobleïïe Bourguignone , Alle- 
mande & de tous fes équipages : 
il y avoit aufii une efcadron de 
600. Bourgeois de Trêves riche- 
ment habillés. 

Lorfque le Duc apperçut l’Em- 
pereur , il fe découvrit ôt mit 
pied à terre ; l’Empereur fit la 
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même chofe : le Duc s’avança ~ 'T 
vers lui & voulut fe jetter à fes 
pieds ; mais l’Empereur l’en em- 
pêcha & l’embraflfa; ils remontè- 
rent enfuite à cheval marchant à 
côté l’un de l’autre.Enfuite venoit 
le Prince Maximilien , l’Ele&eur 
de Trêves & un Prince Turc 
qui avoit été pris par la flotte des 
Grecs, & envoyé au Pape pour 
s’en fervir dans quelque occafion 
favorable contre Mahomet IL 
Sultan des T urcs dont on difoit 
qu’il étoit fils. Les Seigneurs des 
deux Cours venoient ^ifuite. 

C’étoit un fpe&acle fuperbe, 
L’Empereur avoit tous les orne- 
mens de l’Empire. Le Duc étoit - 
en habit militaire comme un guer- 
rier qui marche hors de fon paySj 
& portoit fur fes armes en agra- 
phes une efcarboucle ellimé deux 
cens mille écus. Le Prince Maxi- 
milien étoit vêtu d’une robe d’é- 
caïlate brodée d’argent, qui re- 

TTX * 
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hauflolt fa bonne mine ô: tous le$" 
agrémens d’une floriffante jeu- 
neiTe , n* étant encore que dans fa 
dix-neuviéme année. 

Le Prince Ottoman étoit ha- 
billé à la Turque ; fon air ôt fa 
phifionomiefiere & fauvage mar- 
quoient allez les lieux ou il étoit 
né. La marche étoit précédée 
d’un nombre infini de trompettes, 
d’inftrumens de guerre ôt de hé- 
rauts des deux nations ; mais il 
' n’y avoit que les trompettes du 
Duc de Bourgogne qui fonnaf- 
fcnt, FEmpereur ayant ordonné 
aux fiens par politeife de cédet 
cet honneur à ceux du Duc. 
Lorfqu’on fut arrivé dans laViile, 
les deux Princes fe firent honnê- 
teté pour fe conduire chacun à 
leur Palais. La conteftation fut 
longue, mais enfin l’Empereur 
fut conduit au grand marché où 
Fon avoit marqué fon logement- 
Le Duc accompagné feule-r 
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trie nt de fon Secrétaire , alla le - 
lendemain, rendre vifite à l’Em- 1 ^ -* 
pereur qui n’avoit avec lui que 
FEle&eur de Trêves. L'Empe- 
reur vint aü-devant du Duc ju(- 
ques dans la Cour de fon Palais ; 
fout fe p alfa en civilités réci- 
proques. On commenta à parler 
du projet de la guerre contre les* : 

Turcs. On fe fépara avec de 
grands témoignages d’amitié, ôc 
le 4 de" Novembre l’Empereur Cro. tff 
fit expédier au Duc finvelfiture 7 4 00, 
du Duché de Gueldres & du 
Comté de Zutphen, fans aucun 
égard pour le jeune Prince , pe- 
tit-fils dü vieux Duc, qui n’avoit 
que quatre à cinq ans. 

Il fe tint peu de jours après 
une grande affemblée dans la 
grande falle de l’Hôtel de Ville* 
L’Empereur y aflifta dansunfau- 
* teuil, ayant à fa droite tout de 
fuite les EleSeurs de Mayence* 
ôc de Trêves, l’Evêque de Metz^ 
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le Prince Maximilien, les deux 
Ducs de Bavière, Louis & Al- 
bert , les Comtes de Montbéliard 
&; de Wirtemberg, & le Prince 
Ottoman. A main gauche de 
l’Empereur étoient de fuite le 
Duc de Bourgogne, les Evêques 
de Liège, d’Utreck & le refte de 
la Cour du Duc. Son Chancelier 
expofa la fituation où il étoit avec 
le Roi, les caufes de leurs démê- 
lés , & dit qu’il ne recherchoit la 
paix que dans la vue d’offrir tout 
ce qui dependoit de lui à l’Em- 
pereur & à l’Empire pour l’avan- 
tage de la Chrétienté. L’affem- 
blée finie, le Duc reconduifit 
l’Empereur à fon Palais. 

Pendant le féjour du Duc à 
Trêves, il donna plufieurs fêtes 
à l’Empereur & aux Princes de 
l’Empire ; entr’autres un repas 
avec une profùfion Ôc une magni- 
. licence prodigieufes. Il y eut plu- 
fieurs tournois & courfes de bar 
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guesrpartoutbrilloit unedépenfe, ‘ 
un goût ôc une richefle qui com- 
mença d’ofFufquer les yeux des 
Allemands ôc de leur déplaire, 
comme fi le Duc par une mon- 
tre fi fuperbe de fa puiflance 
leur eût voulu reprocher leur 
pauvreté. La fuite de l’Empe- HeitfMjf; 
reur étoit fi médiocre en com- * l’Ew* 
paraifon de celle du Duc, qu’elle 
rendoit le premier méprifable 
aux yeux des Courtifans du Duc, gf*/ 
qui en laifioient échapper quel- 
que ligne dans leurs paroles ôc 
dans leurs difccurs hautains. 

On vint enfin au fujet qui avoït ' 
amené à Trêves le Duc, l’Em- 
pereur ôc les Princes. Le Duc 
renouvella la propofition de le 
faire élire Roi des Romains, afin 
qu’il pût fuccéder à l’Empire 
avant Maximilien. Il alléguoit la 
je un elfe de ce Prince qu’il for- 
meroit à l’art de regner, pour lui 
laiifer après fa mort l’Empire ôc 
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tous fes Etats. L’Empereur re- 
jetta cette demande d’autant plus 
odieufe que l’exécution n en pou- 
voit avoir lieu qu’en fuppofant 
fa mort prochaine. Le Duc s’en 
défirta, le borna à prier l’Empe- 
reur de le faire fon Vicaire, Ôc 
de lui accorder la Souveraineté 
des quatre Villes Ëpifcopaies dû 
Pays-bas, Liège, Utreck, Tour- 
nai ôc Cambrai. Cette demande 
fut peu du goût de l’Empereur. 
Il ne fit point de réponfe, ne vou-' 
ïant pas par un refus abfolu ôter' 
toute efpérance au Duc. 

Le Roi ne voyoit pas tranquiP 
ïement cette affemblée. Il àvoit 
tout à craindre d’un vaffal deve- 
nu Roi ôc allié avec l’Empire. 

’ Le mariage de Maximilien ,, hé- 
ritier de tous les Etats de la mai- 
fon d’Autriche , ôc qui devoit 
être un jour Empereur , annon- 
çoit à la France de grands dan-' 
gers ôc un voifinage trop redou- 
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table. N’ofant traverfer ce maria» ^ 
ge à découvert, il envoya des ■ 
Emiffaires à Trêves chargés de 
voir en febretTEmpereur. Il vou-* 
ioit l’indifpofer contre le Duc de 
Bourgogne, lui donner de laja-' 
loufie contre ce Prince, lui infî- 
nuer qu’il avoit brigué la voix des 
Ele&eurs pour fe faire élire Roi 
des Romains au préjudice de 
JVlaximilien. Ces Envoyés trou- 
vèrent déjà l’Empereur aigri des 
demandes indifcrétes du DuCi ' 

Son fafte avoit déplu à l’Empe- 
reur ôc aux Princes Allemands, 
qui femblorent avoir honte de fe 
.voir effacés par la Coor BeurgfH- 
gnone ; celle-ci même ne cachoit Nom 
pas lelpéce de mépris que lui 
infpiroit l'indigence d‘e5 Impé- 
riaux, la fimplicité de leurs ha- 
bits & le peu de dignité qui pa- 
roiffoit dans la fuite de l’ Empe- 
reur. . , . 

Malgré ces impreïïlons déla- L ’ Em P e ^, 
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1 . ' vantageufes , l’Empereur fuivit 

le Duc de de bonne foi la négociation, ôt 
Bourgogne fit propofer de palier le contrat 

Teadieàf 1 '" mar * a g e entre Maximilien & 
Notes de^ Prin ceffe de Bourgogne. Il 
Com. t. 4. promettoit d’ériger la Bourgogne 
Com. 1. i, en Royaume , & de mettre lui- 
€ * ** même la couronne Royale fur la 
tête du Duc après la célébration 
du mariage ; mais le Duc vouloir 
que l’ére&ion le précédât pour 
figner le contrat comfne Roi. Il 
ÿ eut à ce fujet des conteftations 
vives* Le Dùc rie fe rendant 
point , l’Empereur entra en dé- 
fiance , crut comme le Roi le lui 
avoit mandé que le Duc le vou-, 
loit tromper , & prenant fon par-* 
ti btüfquement, il partit de nuit 
avec fa fuite fans rien dire au Dug 
de Bourgogne, & fe retira à Co- 
logne. 

Le Duc fut couvert de honte 
& de confufion, fe voyant mé- 
prifé à la vue de toute l’Europe 
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qui ne pouvoit traiter que de fo- .Y-T* 
lie fon entreprife & blâmer fa *'■ • 
mauvaife conduite. A fa honte’ 
füccéda une violente colere.Bien 
loin de penfer déformais au ma-? 
riage de fa fille avec Maximilien , 
il ne fut agité que du défir de fe 
venger. 

Il crut en trouver f occafion Notes h 
dans la querelle qui s’étoit éle- om ' £ ‘ * 
vée entre Robert * Comte Pala- 
tin , ôt Herman , Landgrave de 
HefTe , au fujet de l’Ele&orat de 
Cologne. Robert avoit été élu 
en i 4 < 52 . après la mort de Thier-^ 
rÿ, Comte de Moeurs. Il avoie 
même joui dix ans de cet Elec-» 
torat; mais s’étant brouillé avec 
fon Chapitre } les Chanoines le 
dépoferent ôc élurent Herman aU 
commencement de cette année» 
L’Empereur foutenoit Herman ; 
c’en fut allez pour que le Duc 
envoyât offrir fes fervices à Ro~ 
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y ‘bert,qui fe rendit à Trêves après* 
le départ de FEmpereur. 

La Guili. Robert trouva le Due encore 
face. dÆ ~ t° ut bouillant dé colere , & dif- 
pofé à le fecourk. Déjà plein de 
*400 °’ de nouvelles vûes & comptant s’a- 
grandir aux dépens de cet Eléc- 
Gom. 1 4. tor â t même, il fortit de Trêves 
le 25 de Novembre, & retourna 
en Flandre pour difpofer fes a£-' 
faires de maniéré qu’il pût fe 
donner tout entier à ce nouveau* 
projet, forcé d’abandonner celui 
de fa Royauté imaginaire, rem- 
portant la couronne Ôc les orne- 
inens qu’il ayoit deftinés pour le 
jour de fon facre. 

. Vroroga- Ens’enretournant il pafîa àNan- 

iondt'rèt c y toujours fuivi de fou armée. Il 
avec le Duc obligea le jeune Duc René à ra- 
de Bourgo- un traité que les Commit 
^ ne * faires du Duc avoient arrêté avec 
le 10 d’Octobre pendant l’en- 
VEut, trevue de Trêves, Par ce traité 


Digitized by Google 



de Louis XI. Liv, IIL 35*7 

le Duc de Bourgogne s’obligeoit 

de rendre au Duc de Lorraine, *47 3* 
Epinal , Darny , Preny Neu- Cr0 • de 
chatel , mais il les luiiaifbit ache- 14000 
ter ; René s'engageant, au moyen Mthage 
de cette reftitution, de donner de la Houf- 
paffage par lès Etats aux troupes*^* 
du Duc toutes les fois qu’il le 
fouhaiteroit ; c’étoit en quelque 
façon fe mettre à fa difcrétion. Il 
n’eut pas été prudent au jeune 
Duc de refufer de figner ce traL 
té, étant encore mal affermi dans 
fon Duché, & y voyant le Duc 
avec une puiffante armée. Il le 
ligna , mais il en conferva dans 
fon cœur un vif relfentiment que 
le Roi eut foin d’entretenir. 

De Flandre le Duc de Bour- Pro. 
gogne paffa en Bourgogne, pour I4 ° 0, 
faire travailler au maufolée du 
Duc Fon pere ôc de la DuchefTç * 
û mere, dont Richebourg avoit '■ •pF av ‘ in i 
fait tranfporter les corps à Dijon, à^honn. 

Le Duc alla au-devant du con- 
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>■■■* » - voi Je 8 de Janvier , & les fit dé- 1 
pofer le io aux Chartreux. On 
■ commença le maufolée d’un beau 
marbre noir , mais il ne fut pas 
achevé. 

Pour fuivre les projets d’Alle- 
magne, le Duc avoit befoin de 
faire la paix aveç le Roi, du 
moins de proroger la trêve qui 
Cal. deL. expiroit dans trois mois. Le Roi 
XI.p.6. lie défiroit pas avec moins de 
pafiion que le Duc , la proroga- 
tion de la trêve. On çhoifit Sen- 
. Jis pour négocier , le Roi s’y ren- 
dit en Janvier ôc y relia un mois 
avec le Dup de Bourbon qui! 
avoit mandé. 

Cro. de Les CoinmilTaires du Roi y 
f4°0f attendirent quinze jours inutile- 
ment ceux de Bourgogne. L’af* 
femblée fut transférée à Com- 
'piegne, où ils vinrent enfin. On 
tenta vainement de convertir la 
trêve en paix. Il y avoit trop de 
prétentions réciproques à dib- 
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çuter. On en revint à la proro- • ■ 
gation. Le Confeil du Roi ôcfes 
Commiffaires dont étoit Cur- 
ton (a), la réprouvèrent tout 
d’une voix. Ils étoient d’avis 
qu’on prît, pour attaquer le Duc, 
cette occafion où il étoit brouil- 
lé avec l’Empereur , qui envoya 
même des AmbafTadeurs au Roi 
pour le détourner de renouvel? 

1 er la trêve , offrant de faire au 
Duc une forte guerre, ôc de re? 
mettre au Roi toutes les places 
qu’il prendroit fur le Duc. 

L’Empereur n’ignoroit pas les 
projets que le Duc faifoit contre 
lui ôc contre l’Empire. Cespro- 
pofitions n’ébranlerent pas le Roi, 
il avoit des vues plus fines Ôc plus 
pénétrantes. Il vouloit maintenir 
fon Royaume en paix , laiffer le Cr0 ‘ &P 
Duc s’embarraffer ôc s’énerver * 4 ° 0? 
contre le Corps Germanique. La 

(a) Gilbert de Chabannes , Seigneur dç 
Curton. 
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■ trêve fut prorogée jufqu’au pre- * 
i 473* m j er de Mai iqyy. ôc le Roi fut 
■Cto. fcaM. ^ p erme à Feniretenir, qu’il difïl- 
mula plufieurs courfes que fai- 
foient fur fes terres les jGouver-r 
nev.rs des places frontières Bour- 
guignones. Il ne vouloit pas dé- 
toürner le Duc de fes entreprifes 
Cto. de contre les Allemands , ou il fe 
i ¥>o. flattoit toujours . qu'il échoueroït: 

„ H ratifia cette prorogation le pre- 
mier de Mars.' 

: rLe- Duc libre dç fuivre fon 
plan p alfa en Franche-Comté au 
mois de Mars. De Dole il envoya 
d’Irlain aux cantons de Fribourg 
& de Berne , pour s’informer • 
d’eux s’ils a voient fait alliance 
avec le Roi. Ils purent bien lui 
répondre, comme il étoit vrai, 
qu’il nÿ avoit aucun nouveau 
Traité. Il retourna enfuite par la 
Lorraine en Flandre. 

Attentat politique modérée du Roi 

dui Vie -étoit d’autant plus furprenante ? 

que ■ 
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que dès le mois de Janvier on — • 
avoit découvert un crime qui ré- 
jailliflbit fur le Duc , & qui ne 
laifla pas fa réputation entière, 
quoiqu’on doive inénagpr celle 
des Souverains, & ne pas ajouter 
foi à des foupçons peu approfon- 
dis. Le Roi avoit retiré auprès de 
l-uf& placé dans fa maifon plu- 
lieurs des domeftiques de feu' 
Monfieur, de ceux fur- tout qui 
étoient de bonnes moeurs ôt qui 
rf étoient pas entrés dans fa con- 
fidence. Collinet, Queux du Roi, 

& un autre Officier de fa cuifine 
qui étoit de ce nombre , vin- 
rent déclarer à ce Prince, pour 
lors à Amboife , qu’un nommé 
Hardy les avoit follicités de l’ern- 
poifonner , & leur avoit même 
remis le poifon pour jetter fur fes 
viandes lorfqu’on les lui fervi- 
roit. Le Roi donna fur le champ Cro Jc*nd. 
ordre qu’on arrêtât Hardi, do- 
meftique d’un nommé' Ytier, Mar- 
Tome ir, Q 


Digitized by Google 



Histoire 
' chand au fervice de Monfieur; 
Après la mort de ce Prince, il 
s’étoit retiré en Flandre. 

Peu s’en fallut que Collinet 
lôc fon compagnon ne fuffeqt en 
grande peine fur leur dénoncia- 
tion. Lorfqu’on alla pour arrêter 
Hardi , il avoit déjà pris la fuite. 
Il fut pourfuivi ôt atteint auprès 
d’Etampes. On le ramena au Roi 
qui l’interrogea lui-même & le 
fit interroger. Il avoua que fon 
maître Ytier, qui était en Flandre 
& Officier du Pue de Bourgo- 
gne , l’avoit chargé d’empoifonr 
ner le Roi, & lui avoit remis le 
poifon en lui promettant fo mille 
écus s’il réuffiffoit. Qu’il avoit acr 
çepté la commiffion , & s'étoit 
rendu à Amboife poqr engager 
quelques Officiers de la cuiline 
du Roi qu’il cpnnoiffoit, & auf- 
quels il avoit offert vingt mille 
écus. Il ajouta qu’en Flandre on 
Jpi ayoit donné d’avance une par*» 
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tie des cinquante mille écus. ■ 

1 Le Roi rendit cette dépofition * 
publique, n’étant pas fâché qu’on 
attribuât au Duc de Bourgogne 1 
la corruption ôc le crime de. Har- 
di. Il fe rendit à Paris , le faifant 
traîner après lui dans une cha- 
rette fur un fiége fort élevé pour 
ôtre vu de tout le monde. On lui 
fit fon procès, il perfifta dans fes 
réponfes : il intervint un Arrêt du 
Parlement qui confirma la Sen- 
tence du Prévôt des Marchands 
ôc des Echevins qui lavoient con- 
damné à être écartelé ; ce qui fut 
exécuté à la Grève le 30 de Mars 
.avec beaucoup d’éclat. Qu’il fût 
criminel, on ne peut pas en dou- 
ter ; il y avoit contre lui fon aveu, 
les deux Officiers qu’il avoit vou- 
lu corrompre, ôc le poifon qu’il 
leur avoit remis ; mais^ que les 
Miniltres du Duc de Bourgogne , 

,ôc que ce Duc lui-même y euR 
fent part, ç’eft çe qui n’eft pas 
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r |4< démontré. Il femble que le Roi 
y* devoit demander au Duc qu’on 
ïui livrât Ytier ôc fes Miniftres 
même, s’ils avoient commis un. 
çrime fi dételiafile : on ne fçait 
que penfer de l’attentat de Hardi. 
AmbalTa- La trêve avec l’Arragon finie* 
deurs d’Ef- les hollilités recommencèrent en 
pagne. Rouflijlon. Du Lap tenoit tou> 
Mariant. jp Urs ferme dans le Château de 
Perpignan. Le Roi avoit fubfli- 
tué du Lqde au Comte de Brefie* 
qui avep une fi belle armée avoit 
fi mal réufii. Du Lude en raflem- 

.. - î . ' # ....•*>> 

bla les relies , y joignit de nou? 
velles troupes * ôc le mit en cam- 
pagne vers la fin de Novembre 
avec poo lances ôc dix mille fan- 
tafiins. IJ alla afliégej: Elne, ôc 
ferma fi bien les pafiages par où 
l’pn pouvoit y introduire du fe- 
cours 9 qu’il força les afliégés de 
capituler ie $ de Décembre. 

Le Roi d’ Arragon, peu en état 
dp fouteqir cette guerre y envoya 
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• au Roi une célébré Ambâffade 
pour tenter ufi accommodement 
& retirer cette Province des 
mains des François; il croyoitla 
conjoncture favorable , le Roi 
étant menacé d’une guerre par 
le Duc de Bourgogne* D. Juan 
Folk j Comte de Cardonne, ôc 
Hugues Rocaberti , Châtelain 
d’Ampofte, étoieiit les AmbafTa- 
deurs. Ils avoient une fuite de 
trois cens cavaliers , dont il y 
avoit ifo Gentilshommes; ilsfe 
difoient Ambaffadeurs du Roi & 
de la Reine de Sicile, aufIFbien 
que du Roi d’Arragon. Ils arri- 
vèrent à Paris au mois de Mars* 
Quoique le Roi fut à Paris , il 
ne voulut pas négocier avec eux, 
il les renvoya à fon Confeil. Ils 
y employèrent vainement les plus 
fortes raifons pour obliger la 
France à rendre les Comtés de 
Rouflillon & de Cerdagne fans 
rembourfement. Ils alléguèrent: 

✓“'V • • • 
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r I4 _ l’inutilité du fecours que le Roi. 
avoit envoyé en 1462. fa eontra- 
vent i° n Traité en fournifîant 
bajfqi. des troupes au Duc de Calabre, 
enfin l’énorme lézion qu’il y avoit 
entre le prix de l’engagement Ôt 
lerevenu de ces Comtés. Le Rot 
ne goûta aucune de ces raifons, 
& voulut abfolument être rem- 
bourfé. Ils furent contraints de 
* s’en retourner après avoir fait 
une proteftation fur l’injuftice 
qu’ils prétendoient qu’on faifoit 
au Roi leur maître. 

: Le Roi prit mal cette proteffa- 

l^Ûon qui étoit contre l’ufage, mais 
so d’Avrii.elle n’autorifoit pas le Roi à un 
procédé aufïi violent que celui 
dont il fe fervit. Il envoya des 
ordres pour faire arrêter les Am- 
baffadeurs , jufqu’à ce qu’ils l’euP 
fent révoquée & retirée. Ils 
avoient déjà pafféLyon ôc étoient 
au pont du Saint-Efprit, lorfque 
l’ordre du Roi fut exécuté. On 
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les ramena à Lyon d’où ils ne - 
partirent qu’à la fin de Mai, après ^ 1 1 ’ 
avoir fait ce que le Roi vouloit ; 
mais ils firent une proteftation 
contre cette violence. A Narbon- 
ne ils furent encore arrêtés fous 
prétexte que les chemins ri’étoient 
pas furs , & qu’il falloit prendre 
des précautions pour répondre 
de leur vie. On les y retint deu'x 
mgis. ,On vouloit même qu’ils 
iretourhaffent à Paris, ou on leur 
difoit que le Roi confentoit à 
s’accommoder avec ie.Roi d’Ar- 
tagon. Ils refuferent d’y aller ôc 
répondirent que le Roi leur maî- 
tre, ayant appris qu’on ne les 
traitoit pas en Ainbaffadeürs y 
âvoit révoqué leurs pouvoirs. 

On les laiffa aller vers la fin de 
Juillet. On ne comprend pas le 
caprice du Roi fur le traitement 
qu’il leur fit* C’eft pouffer loin 
l’humeur bizarre, que de la por~ 
ter jufqu’au violement du droit 

Q “y 
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des gens. On ne fçait fi Dam- 

P^Ânfei- P* erre ( a )> qu’il envoya cette an- 
me. née en Efpagne, fut chargé de 
• l’excufer. 

AutresAm- Vers le 1 8 . d’ Avril 3 lorfque 
ballades. ces Ambafladeurs étoient encore 

Gro.fcajid , * P ar * s y R°i a voit fait en leur 

préfence la revue des milices de 
cette grande Ville , qui fe trou- 
vèrent monter à près de cent mil- 
le hommes. Le Comte de BrflfTe, 
Damartin ôc Salazar étoient avec 
le Roi auiïi bien que le Comte 
du Perche , qu’il lailfoit en liber- 
té dans le tems qu’il faifoit con- 
tinuer le procès du Duc d’Alen- 
çon fon pere. 

De Paris le Roi & rendit à 
Senlis , où il donna audience à 
plufieurs Ambafladeurs. A ceux 
du Duc de Bretagne pour l'exé- 
cution du dernier Traité , que le 
Roy remplit entièrement ;< au 
Duc de Bavière , qui venoit de 

(a) François de Clermont, 
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la part de l’Empereur ôc dont la . ' 
négociation fut fecrete ; enfin aux * ' 
Ainbaffadeurs du Duc de Bour- 
gogne, qui defiroit faire une bon- 
ne paix avec le Roi , pour fe 
donner tout entier aux affaires 
d’Allemagne. Le Roi les amufa 
long-tems , & les remit à ce qui 
feroit décidé à Bovines près de 
Namur , où fe rendirent les Com- 
miffaires des deux Princes. 

Ceux du Roi étoient Curton Afcmbice 
ôc l’Abbé Héberge (a) le Duc ® ovi " ts 
y envoya le Chancelier Hugo- connéta-* 
net & Imbercour. Les mêmes ble * 
difficultés fe préfenterent pour/'®”'*' 
convenir de la paix. C’étoit la 
ville de Saint Quentin que le 
Duc fouhaitoit avec paffion de 
recouvrer , qui décidoit de la 
paix ou de la guerre. Les Pléni- 
potentiaires du Duc ne le diffi- 
mulerent point ôc preffer ent vive- Com -, 1 5 . 

1 / f 

( a. ) Jean Héberge , depuis Evêque d’£- 
frtux. 

Q v 


Digitized by Google 



37 ° H I S ï O ï R E 
'"fl " ment ceux du Roi de faire fur 
* k - cet article jultice au Duc. Outre 
le defir de le fervir , ils étoient 
encore animés par l’ardeur de fe 
venger eux-mêmes. Le démenti 
que le Connétable avoit donné à 
Iinbercour au congrès de Roye , 
ne fortoit pas de Ion fouvenir, & 
Hugonet ami intime d’Imber- 
cour , préfent à l’affront, l’avoit 
partagé. Aufli les Minifixes du 
Roi s'adrefloient-ils toujours à 
‘ eux, lorfqu’il s’agiffoit de détrui- 
re le Connétable. 

Le Roi toujours irrité de l'au- 
dace avec laquelle le Connéta- 
ble avoit chaffé Créton de Saint 
Quentin , réfolut pour le punir 
de céder cette place au Duc. Par 
cette ceflion le Roi châtioit un 
fujet rebelle , & fe racccmmo- 
doit avec le Duc autant que leur 
antipatie pouvoir fouffrir de ré- 
conciliation. Les deux Miniftres 
du Duc nepouvoient agir mieux 
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félon fon cœur ; félon le leur c’é- 1 
toit un coup mortel pour la for- 
tune du Connétable. Il ne s’agif- 
foit pas de fabbaiffer , on vouloit 
le perdre ; fa ruine avoit déjà été 
projettée à l’affemblée deSenlis, 
fans qu’on en eut concerté les 
moyens. La violence faite à Cré- 
ton fembloit avoir mis le fceau à 
la haine du Roi. 

Lorfque les Plénipotentiaires 
'Voulurent bien être pénétrés, la 
négociation fut bientôt terminée. 
Prefque tous avec une égale paf- 
fion concoururent à la perte du 
Connétable. Par le Traité il fut 
déclaré ennemi des deux Prin- 
ces , qui dévoient unir leurs for^ 
ces pour rafliéger dans Ham , la 
plus forte de fes places où l’on 
fuppofoit qu’il fe retireroit ; fes 
partifans dévoient auffi être de-* 
clarés ennemis publics, & le T râb- 
lé devoir être publié à fon de 
trompe. On convint que le pre- 
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' mier des deux Princes , entre les 
■ *7* mains de qui il tomberoit, le feroit 
mourir dans huit jours , ou le li- 
vreroit à fon allié. Le Roi s’obli- 

i 

geoit de rendre au Duc Saint 
Quentin & de confentir qu’il s’em- 
parât de Ham , de Bohain , de 
toutes les autres terres du Con- 
nétable , de fon argent ôt de tous 
fes meubles. 

Le Connétable étoit trop fin , 
. & payoit trop bien fes efpion* 
pour n’être pas averti d^e ce qui 
Ccm. 1, 4 * le palfoit. lien apprit toutes les 
• lz ' particularités cette terrible nou;- 
velle l’étonna ; il ne croyoit pas 
que ces deux Princes pulïent ja^ 
mais fe réunir , ni que le Roi fe 
pût jamais réfoudre à rendre à fon 
ç tu ennemi une des clefs & le bou- 
le vart de fon Royaume. Dans 
une conjonéture fi critique, il fit 
partir deux de fes plus habiles 
agens , pour fe rendre en dili- 
gence > l’un auprès du Roi ; l’atf- 
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tre auprès du Duc ; il vouloir les * 
détourner de l’exécution de ce 
Traité. On ne fçait quelle étoit 
l’inftruéfion de celui que le 
Connétable envoyoit au Duc de 
Bourgogne : il avoit une com- 
miffion bien difficile 9 puifqu’il 
s’agifloit de faire renoncer ce 
Prince à recouvrer une Ville , qu{ 
étoit l’objet de tous fes defirs. Il 
paroît que le feul expédient étoit-. 

' de lui offrir de l’en mettre en pofc 
fèffion ; mais on n’a fur cela que 
des conjeétures. 

L’agent qui fe rendit auprès 
du Roi , trouva plus de facilité 
à le ramener.il lui dit que le Con- 
nétable étoit parfaitement inftruit 
de ce qui fenégocioit à Bovines ; 
qu’il étoit furpris que fa Majefté. 
donnât dans un pareil piège ; 
quelle fe privât d’une place fi né- 
ceflaire & en faveur de qui ? De 
fon plus mortel ennemi , d’un 
Prince qui avoit ravagé fon 
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Royaume avec le fer ôc le feu ÿ 
qui 11 avoit d’autre intention que 
de le tromper ôc fous Fappas d urr 
Traité obliger le Connétable à 
quitter le parti du Roi , & à em- 
braffer le fien en lui remettant 
Saint Quentin. îl ajouta à ces dis- 
cours des proteftations de la fîde- 
lité de fon maître, ôc des excufes 
fur la conduite qu’il avoit tenue 
à l’égard de Créton. 

Ce difcours réveilla toute la 
haine du Roi contre le Duc de 
Bourgogne ; jugeant de ce Prin- 
ce par lui-même, il le crut capa- 
ble de tout ce qu’on lui imputoit.- 
Il rappella les fervices du Con- 
nétable , fon expérience dans la 
guerre , fes fuccès dans la der- 
nière , enfin que cétoit lui qui 
avoit dépouillé le Duc, d’Amiens,, 
de Saint Quentin ôc des autres 
places de Picardie. Il ne fongea 
plus qu’à regagner ce premier 
Officier de fa Couronne, ôc qu’à 


Digitized by GoogI« 



deLoüisXÏ .Liv.III. 37^ 
fe Tattacher à force de bienfaits : — - 
il crut furtout pouvoir avec plus 
de facilité félon les occafions re-i 
tirer de fes mains cette Ville > 
objet de toutes les démarches de' 
ces deux puilfans Princes* 

Sur ce nouveau plan, il dépê- 
cha fur le champ un Courier à fes 
Plénipotentiaires , avec un ordre 
pofitif de ne rien conclure pour 
ce qui concernoit le Connétable 
& de fe contenter de proroger ta 
.Trêve félon leurs inftru étions. 
Lorfque le Courier arriva, le 
Traité étoit figné dès le foir pré- 
cédent. Curton & Héberge fe 
trouvèrent fort embarraffés: quoi- 
qu’ils n’euffent rien fait contre 
leur devoir dans 1a conclufion de 
ce Ttaité, ils n'ignoroientpas que 
le Roij imputoit à faute tout ce 
qui ne répondoit pas à fes volon- 
tés. Ils firent part de leur peine 
• aux Ambaliadeurs du Duc. Ils 
avoient négocié avec une telle 
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^ 1474 union , qu’ils n héfiterent pas à 
leur rendre leurs fignatures. Ce 
grand orage contre le Connéta- 
ble fut d’abord calmé \ mais le 
Duc , qui fut inftruit du change-, 
ment du Roi, l’en détefta enco- 
re davantage , ôt par une avan- 
tureinoüie le Connétable prêt de 
périr , devint plus confidérable 
& peut-être plus redoutable aux 
deux Princes. 

Entrevue Le Roi pour mettre à profit la 
du Roi & grâce qu’il venoit de lui faire , 
f a ^^ onne " lui écrivit qu’il étoit néceflaire 
Com. 1. 3. qu’ils fe vident. Il lui afïigna le 
u. lieu de l’entrevue auprès du vil- 
lage de Farniers à moitié chemin 
de Noyon à Saint Quentin en ti- 
rant vers la Fére. Comme il le 
connoifToit défiant, foupçonneux, 
& qu’il vouloit le regagner , il 
confentit qu’il prît les précau- 
tions qu’il jugerait à propos pour 
fa sûreté. On peut dire que le 
Connétable abufa de cette pet- 
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million. Cette entrevue devoit { 7^,' 
fe faire fur une petite riviere qui 
va fe jetter dans l’Oife. Il en 
a voit fait relever les guez > ayant 
fait faire fur la riviere une. chaulé 
fée ou petit pont , il y fit drelFet 
une forte barrière à claire voye. 

On croit, du moins Comines l’inr 
iinue , qu’au milieu du pont il y 
avoit un petit cabinet de bois 
que la barrière partageoi^ôt dans 
lequel le Roi & le Connétable de- 
.voient venir chacun de leur côté* 

Le 1 4. de Mai , jour marqué 
pour l’entrevûe , le Conné- 
table fe rendit le premier fiir le 
pont, fuivi de trois cens hommes 
d’armes , tous gentilshommes. Il 
ne s’étoit pas mis en équipage de 
guerrier, mais il portoit une lon- 
gue robe fans ceinture , & l’avoit 
fait exprès pour mettre defîous 
une cuirafle qu’on ne voyoit» 
point. Le Roi arriva avec une 
fuite de fix cens hommes d’at-j 
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v * 1 mes& de plufieurs Seigneurs, au 
nombre defquels étoit Damartin 
qu’on croyoit ennemi du Conné- 
table. 

Le Roi envoya Comines aiï 
Connétable pour lui marquer 
l’heure où il fe rendroit fur le 
pont. Il y alla peu après , il entra 
dans le petit cabinet 3 fuivi de 
cinq ou fix Seigneurs. Le Conné- 
table avec un pareil nombre y 
•étoit déjà. Mais l’efcorte reliée 
des deux cotés fur les bords de 
la riviere, n étoit pas égale , le 
Roi ayant le double de gens de 
guerre : le Connétable s’en ap- 
t. \2. P er Ç ut alors , il fe fouvint qu’il 
étoit devant fon Roi avec qui il 
Cm. I. 3. traitoit d’égal à égal ; il n’y avoit 
c,Ih entreux qu’une légère barrière 
de bois, que le Roi étoit le maî- 
tre de faire abbattre au moindre 
ordre.Le Connétable parut trou- 
blé , fon vifage changea , il fit 
au Roi de mauvaifes excufes de 
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te quil étoit venu en armes & 
allégua Tinimitié qui étoit en- 
tre lui 6c Damartin , comme fi ce 
Seigneur" devant fon Roi & fans 
Ion ordre eût ofé infulter le Con- 
nétable. 


Le Roi , qui alloit toujours à 
fon but, ne laifla appercevoir au- 
cune marque de l’indignation 
que lui caufoit le manque de ref- 
pedt du Connétable. Il reçut fes 
îbumiffions & il fut convenu que 
tout feroit oublié. Le Roi agréa 
ce qui s’ étoit paffé à Saint Queri- Cro.fcanif 
tin dans l’expulfion de Créton. Il 
Tendit aü Connétable le Gouver- 
nement de Meaux ôc des autres 
•places qu’il lui avoit ôté , lui don- 
na main-levée de fes appointe- 
mens , de fes penfions & tous les 
arrérages de la folde des quatre 
cens lances qui étoient fous fon 
commandement ; enfin tout lui 
fut continué. Le Roi lui promit 
même de nommer des Commit 
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faires pour informer contre ceux 

J474* q U i avoient parlé à fon défavan- 
tage. Le Gonnêtable de fon côté 
jura d’être fidèle au Roi fans 
exception , c’eft-à-dire contre le 
Duc dé Bourgogne lui-même. 

Com. I. j.- Tout cela ne fe pafla pas fans 
c. n . que les Seigneurs , qui avoient 

accompagné le Roi , ne murmu- 
raflent ôc même aflez haut , en 
voyant la hauteur ôc l'indignité 
avec laquelle un de fes fujets le 
traitoit/ Le Connétable en fut ef- 
frayé. Honteux lui-même de fon 
arrogance , il fit ouvrir la porte 
du cabinet , ôc pafla du côté du 
Roi y fe mettant à fa difcrétion. 
Si, Louis X L eût fuivi les im* 
preflions ôc peut-être les fenti- 
mens de ces Seigneurs y il l’eut 
fait arrêter , où tuer pour punk 
toutes fes infidélités. La mort ou 
la prifon du Gonnêtable eût expo- 
fé le Roi à .voir les enfans ôc les 
feryiteurs de ce Général pqur te 
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venger , livrer eux T mêmes au 
ï)uc de Bourgogne Saint Quem 
tin ôc fes autres places. Le Roi 
continua de diflimuLer , raccom- 
moda le Connétable avec Da- 
inartin , ôc s en retourna à Noyon; 
le Connétable l’y fuivit , y cour 
çha ôc le lendemain s’en retourna 
à Saint Quentin , fe croyant bien 
réconcilié ayec le Roi. Fier d’u- 
ne conduite fi hautaine , il perfé- 
yera dans le projet d’infpirer de 
Ja crainte à fph Roi , ôc en quel- 
que maniéré de lui donner la loi* - 
Il courut de grands dangers le 
jour , qu’il demeura à JNoyon. 
Tous les Seigneurs excitoient 
Louis X I. à le yenger. Le Roi 
lui-même fàifant réflexion fur ce; 
qui yenoit de fe pafler , ôc entenr 
dant leurs murmures , eut honte 
d’avoir été conférer avec fpn fu- 1 
jet y qui avoit ofé paroître devant 
lui (couvert d’une barrière y efcor-' 
té cl’hommes d’armes qui étaient; 
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” les fujets ôc dévoient le fervir 

contre le Connétable lui-même : 
cette parité .& cette audace re- 
doublèrent bien-tôt une haine 
que le Roi n’avoit fait céder qu’à 
fes craintes & à fes intérêts. 

Çom. I C’étoit avec beaucoup de pru- 
•* i 2, dence que le Roi avoit ménagé 
cette entrevue ; il fentoit que le 
.Connétable pouvait fe réunir 
avec le Duc de Bourgogne , qui 
malgré tous les traités l’eût reçu 
à bras ouverts , s’il lui eût rendu 
Saint Quentin ; mais le Conné- 
table fi fage , fi habile > s’aveugla 
en allant efeorté, des fujets de 
fon Prince , s’aboucher avec lui 
comme avec fon égal & fon en- 
nemi. ' 

Le Connétable ôt fes amis parti- 
culiers fe glorifioient, & s’applau- 
diffoient de ce que leRoi le crai- 
gnoit ; ils le regardoient comme 
un Prince foible > dont il falloit 
fe faire redouter. En effet le Roi j 
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qui prévoyoit plus vite qu’un au- ■■■■'■ ■ i » 
tre les dangers qui le menaçoient , 1 t 74* 
devenoit alors d’une prudence & 
d’une fageffe qui reffembloient 
à la timidité. 

Le Connétable malgré fa fier- com. I * 
té & l’orgueil de fes ferviteurs , ** 4 . 
ne fut jamais tranquile depuis cetr 
te entrevue. Broüillé avec le 
Duc de Bourgogne ^ il fufpe&oit 
la fincérité du Roi , il le crai- 
gnoit ôt avoit cru s’appercevoir 
qu’il fe repentoit de n’avoir pas 
laiffé fubfifter le traité de Bovi? 
nés. 

En Rouiïillon le Général Fran- second u. 
qois profitant des troubles de Caf- ge de Perl 
tille, quiempêchoient cette Cou- 
ronne de fecourir le Roi d’Arra- 
gon , alla afliéger Perpignan. Ce Mariai * * 
Prince n’y "étoit plus , & fon ar- Cto. dp 
mée-s’étoit diffipée. Du Lau qui 
'tenoit toujours le Château , atta- 
qua de fon côté la Ville. Le Duc 
de Bourgogne , qui prévoyojt 
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m> ■■■-■ ' quelle fuccomberoit , envoya 1©. 

10 de Juillet un ordre au Sei-. 
gneur de Romont de faire noti- 
ger à du Lu de la dernier© trêve 
conclue avec le Roi , dans la-, 
quellç TArragon étoit compris ; 
de fommer en conféquence ce 
Général de lever le liège , & de 
fe défifter de faire la guerre à 
cette Couronne. Cet ordre fut 
exécuté ; mais du Lude ne fit 
aucun cas de cette fgmmation } 
& ne continua pas moins fes atta- 
ques. 

Pèlerinage Le Roi approuva la conduite 
^eBéhuard. de du Lude. Après fon entrevue 
avec lé Connétable , il étoit rer 

Çro.fcand. . J> pô £ fi, divers 

petits voyages de plaifir dans les 
■* belles maifonç des environs.il 
revenait toujours à Senlis , d’où 

11 fe paffoit peu de jours quil 
n’allât en dévotion à Notre-Dame 
df la Viétoire ; jl fit à ce AJonaf- 

tere 
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tère une offrande d’environ dix 
mille écus. 

. En Juillet il fe rendît à Paris , 
glt il ne refta qu’un jour ; il alla 
à notre Dame faire fes prières 
devant l’Autel de la Vierge , 
& le lendemain il partit pour Ain- 
boife. Il prit.ce tems de loifir pour 
aller en pèlerinage à Notre-Da- 
me de Bèhuard en Anjou, y ac- 
complir un voeu qu’il avoit fait 
trente-deux ans auparavant , né- 
tant que Dauphin. Il alioit pour 
lors accompagné du Comte du 
Maine fon oncle, ôc de Valois, 
Ecuyer du Comte, pour joindre 
le feu Roi qui marchoit au fe- 
çours de Tartas. S’étant embar- 
qués pour palfer la Douze, le ba- 
teau fut renverfé par un coup de 
vent, tous trois tombèrent dans 
l’eau. Le péril fut extrême; le 
Dauphin prêt de fe noyer fit fou 
vœu à la Sainte Vierge de Bé- 
huard. Echappé de ce danger, il 
Tome IF, * R 


1474 ; 
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"i474~ crut toujours être redevable dè 
la vie à l’intercefllon de la M«re 
de Dieu. Le Roi fit fon offrande 
à la Vierge , & accorda des pri- 
vilèges au Chapitre qui en jouit 
encore. 

Cto, fond, ■ , Sur la fin du mois le Roi alla 
à Angers, fit faifir cette Ville, 
les Duchés d’Anjou, de Bar ôc 
toutes les terres qui appartenoient 
au Roi de Sicile {a) ton oncle ; il 
commit à la Regie Guillaume de 
Ceriiày , Confeiller au Parle- 
ment. Cette procédure contre 
un Prince fi proche parent du 
Roi, accablé d’années, d'infirmi- 
tés , de malheurs , ôc qui ne pa- 
roiffoit coupable d’aucun crime, 

DuTillet. furprit toute la France. Le Roi 
prenoit pour prétexte les droits 
de la feue Reine fa mere, & le 
Duché de Bar était un fief de la 
Champagne. Le Roi de Sicile 

(<7) René I. Roi de Sicile , Duc d’Anjou Sç 
de Bar , frere de la feue .Reine mere. 
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avoit fait d’abord , après la mort T 

du Duc de Calabre , un tefta- I À 7 ^’ 
ment qui inftituoit le Roi fon hé- alre^cro- 
ritier ; mais ce teftament, fait par nol, 
un efprit de légèreté qui déshé- 
ritait fon neveu & toute fa fa- 
mille , fut détruit par un fécond 
qui inftituoit le Comte du Maine 
fo» neveu, fon héritier univerfel 
dans tous fes droits , Etats & Sei- 
gneuries , excepté le Duché de 
Bar qu’il laifloit au Duc de Lor- 
raine fon petit-fils. 

On ne peut douter que le Roi NonvelIe 
de Sicile & toute la Maifon d’ An- ligoe du 
jou ne fufifent très-irrités de cette J uc de 
procédure violente , ôc qu’ils avec g i°An* 
n’augmentaffent le nombre des guerre & 
mécontens. Le Duc de Bourgo- p™ 1 ™ 
gne en eut beaucoup de joie. La contre le 
rupture du Traité de Bovines lui Roi ' 
avoit ôté l’efpoir de recouvrer 
Saint-Quentin autrement que par 
la voie des armes : il réfolut dç 
recommencer la guerre. 
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Lç Duc étoit alors dans un 4 é? 
g r ^ ^e puiffance, à laquelle il ne 
Çom. 1 4. manquoit que d’humilier Ton Sou;-? 

* 3 ' * verain Ôc de reconquérir les pla- 
ces de Picardie. L’Alface , la 
Gueldres , le Zutphen ajoutés à 
les Etats, une puiiTante armée 
fur pied, fes reyenus des Pays- 
Bas portés par, la conceffion des 
Etats de 35*0. rnille éçus à 65 o T » 
mille , le rendpient l’un des plus 
riches Princes de l’Europe, ôc le 
^nettoient en état d’entretenir 
ïpng - tems fur pied ce grand 
nombre de troupes. Mais çonr 
noiiïant par tant d’expériences 
l’habileté du Roi ôc fes reflour- 
ces infinies, il comprit qu’il par-: 
vi endroit difficilement à fes fins, 
s’il ne lui fufcitgit au-dedans dé 
... ton Royaume des ennemis qui, 
en y excitant une guerre intefti- 
ne, l’empêphaffent d’employer 
tou tps fes forces contre ceux du 
dehors. Ç’étoit là Jç moyen de 
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1 accabler & de le forcer à fubir ' , _ , 
des conditions qui, en diminuant ** 1 
fa puifTance , releveroient celle 
du Duc , celle de tous les grands 
i"V affatix de la Couronne, en leur 
rendant l’autorité ôc l’efpéce d’in* 
dépendance qu’ils .avoient eue 
fous le dernier régné. 

Le Duc s’appuyoit encore fu£ 
la guerre ouverte où le Roi étoit 
avec l’Arragon , dans laquelle, 
félon les apparences, la Caftille 
entreroit. De plus il efpéroit beau* 
coup du Duc de Bretagne 6c du 
Connétable de Saint-Paul, qu’il 
croyoit avoir mis de nouveau 
dans fes intérêts. - 

Il eft furprenant que le Duc 
de Bretagne fi pacifique , à qui 
la dernier e paix afTuroit un calme 
profond , voulut rentrer en lice 
- 6c s’expofer à voir fes Etats le 
théâtre de la guerre ; mais fans 
compter fon inconftance natu* 
relie ; fans parler de la haine fe* 

R iij 
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1 crette qu’il portoit au Roi depuis 
les menaces qu’il lui avoit faites 
avant la guerre du bien publiç 7 
il étoit encore pouffé par Durfé ; 
Durfé fi avant dans la confidence 
de feu Monfieur, & avec' lequel 
le Roi avoit négligé de fe récon- 
cilier : réfugié en Bretagne , il y 
ayoit acquis beaucoup de crédit 
fur l’elprit du Prince. De plus le 
Com. L 4 . j) uc deBourgogne affuroit leDac 
de Bretagne du fecours des An- 
glois, il ne l’obligeoit à fe déclarer 
que lorfque le Roi ferok attaqué 
de tous côtés, quand vraifembla- 
blement le fuccès feroitindubita- 
Rjp.Thoir. ble. Le Duc de Bretagne croyait 
donc affurer fon état , & fe ti- 
rer de la fujettion où le Roi l’a- 
voit tenu depuis qu’il étoit mon- 
té fur le Trône. 

Le Connétable étoit toujours 
indigné du Traité de Bovines, 
où le Roi avoit marqué affez 
d’horreur ôt de haine pour vou- 
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loir acheter fon fang en facrifiant ' ' 

à fon ennemi la plus forte place Conim ^ 
de fon Royaume. Il avoit crue. 11. 
s’appercevoir que le Roi s’étoit 
repenti de la réconciliation de 
JNoyon ; il frémifloit en penfant 
au péril quil avoit couru dans 
cette Ville. C’étoit pour n y être 
jamais expofé , pour conferver 
fon indépendance , qu’il vouloit 
occuper le Roi , l’embarrafler ^ 
redoubler fa terreur x abaiifer fa 
puiffance & fubfifter par ces voies 
obliques entre deux Princes qui 
concouroient, fans, le vouloir & 
fans le fçavoir , à maintenir fon 
crédit & fon autorité. Sollicité 
par le Duc de Bourgogne qu le 
follicitant lui -même , il entra 
dans la ligue & s’unit de nou- 
veau contre fon Roi ôt fon bien- 
faiteur. 

Le Duc de Bretagne & le 
Connétable s’étoient déterminés 
fur l’affurance que le Roi d’An- 
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j ^ gleterre les feconderoit par une 
defcente en France, qui devoit 
effrayer ôc accabler le Roi. Il y 
avoit long-tems que le Duc de 
Bourgogne follicitoit le Roi 
d’Angleterre, fon beau-frere, de 
le fecourir contre un Prince iri- 
jufte, qui fans aucun refpeft des 
Traités, lui avoit enlevé les Vil- 
les de Picardie. La Ducheffe de 
Bourgogne , foeur d’Edouard , 
pour plaire à fon mari , n’oublia 
rien de ce qui pouvoit obliger 
fon frere à donner cette fatisfac- 
don au Duc fon mari. 

Edouard ayant recouvré lé 
Trône, en avoit reconnu tout le 
prix. Ayant acquis allez de gloire 
dans tant de batailles gagnées 011 
il avoit expofé fa vie , il mépri- 
foit des lauriers qu’il faudroit 
acheter au prix de fa tranquilli- 
té. Sa jeune époufe , fes enfans , 
fes favoris qu’il combloit tous les 
jours de nouveaux bienfaits ; & 
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fon goût pour la volupté ne laif- 
foient aucun vuide à fes jours. 

Ses revenus , quoiqu’immenfes , 
ne fuffifoient pas à fa prodigali- 
té. Il étoit même devenu dans 
l’oifiveté fi gros, quil n’étoitplus 
propre aux travaux militaires. 

Il connoiffoit l’antipatie de fa Com ■ lt 
nation contre les François ôt 

* 3 

contre les Ecofiois : s’il vouloir 
obtenir de l’argent de fon Par- 
lement, il le flattoit d’une guerre 
ou contre les uns , ou contre les 
autres ; alors toutes les bourfes 
s’ouvroient. Il aiïembloit une ar- 
mée , il lui payoit trois mois de 
folde ; mais fous quelque pré- 
texte il revenoit à Londres & 
profitoit du refte du fubfide , qui 
îervoit à fa dépenfe ôt à fes libé- 
ralités. Elles lui acqueroient le . 
droit de tenir une pareille con- 
duite impunément, en lui gagnant 
le cœur de la plupart des Pairs. 
Sollicité par fafœur, prelfé pa{ . 

R y • ' ' 
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' fon beau-frere , les facilités ôc les 

afïurances du fuccès, l'aiguillon 
de la gloire (auquel unPrince fqa- 
vant dans le métier & déjà cou- 
ronné plufieurs fois par la vic- 
toire ne peut être infenfible ) le 
féduifirent j il fe rendit enfin & 
entra en négociation avec les 
Ambafladeurs du Duc, qui lui 
faifoient encore entendre quil 
ne feroit pas difficile de faire en- 
trer dans l'alliance l’Empereur 
le Roi de Hongrie ôt celui de 
C affilie. 

Traités de Q n d re flT a a Londres un Trai- 

■ontre^ia ^ %ue contre le Roi. Le Roi 
Fiance. d’Angleterre y prit le nom de 
^ Roi de France, afin d’avoir un. 
Hic s d’ An- titre pour les conquêtes qu’il pro— 
Ut. jettoit; le Duc de Bourgogne l’yy 
ïeconnoiffoit en cette qualité r 
pour autorifer les avantages qu’iï 
prétendoit tirer de ce Prince ; on 
fut trois jours à rédiger le Trai- 
té» Par fes différentes, dates ilpa^ 
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roît qu’on en fit cinq ; deux du 
2 $ de Juillet, le premier ne con- 
tenoit que les claufes d une al- 
liance ôc d une amitié perpétuel- 
le entre le Roi d’Angleterre ôc 
le Duc ; le fécond étoit une ligue 
contre le Roi. Le Roi d’Angle- 
terre s’obligeoit de defcendre en 
France avant le premier de Juil- 
let de l’année fui vante, pour faire 
la conquête de la Normandie ôc 
de la Guyenne ; le Duc s’obli- 
geoit de i’afïlfter de toutes fes 
forces ; ils fe promettoient réci- 
proquement de ne faire avec le 
Roi, ni paix, ni trêve l’un fans 
l’autre. 

Il y avoit deux Traités du 2 6 .. 
Par le premier, Edouard comme 
Roi de France, faifoit don au 
Duc pour les fervices qu’il de- 
voit lui rendre f des Comtés de 
Champagne, de Brie, de Ne- 
vers , de Rhêtel, d’Eu ôc de Gui- 
Je, du Duché de Bar, des Villes » 

R vj 
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de Somme , de la Baronnie de 
J)onzy 9 & de toutes les terres 
du Connétable "qui n’étoit pas 
encore entré dans le Traité; 
Edouard renortçoit à l’hommage 
qui étoit dû à la Couronne de 
France à caufe du Duché de 
Bourgogne,, des Comtés de Flan- 
dre > d’Artois & généralement de 
toutes les Terres qu’il poffédoit 
& qui en reîe voient. Il s’obligeoit 
de faire ratifier le Traité par les 
Etats Generaux du Royaume. 

Par le fécond du 26 9 onré- 
gloit le nombre de troupes que 
chaque Allié devoit fournir. Le 
Duc s’obligeoit d’entretenir une 
armée au moins de dix mille hom- 
mes y au plus de vingt mille^ dont 
le payement feroit affigné fur les 
Provinces cedées ou conquifes ; 
& en cas qu’on ne s’en fut pas em- 
paré dans un an > le payement de 
l’armée devoit tomber fur IeDuC, 
Can . 1 4. niais il étoit difpenfé après ce ter- . 


Digitized by Google 



de Louis XI. Liv. 11 L 397 
me de foudoyer cette année l’an- ’ 
née fuivante. On ne ftipuloit 
point le nombre de troupes que 
le Roi d’Angleterre fourniroit ; 
s’agifTant de conquérir un Royau- 
me , qu’on fuppofoit lui apparte- 
nir 9 il étoit allez engagé par la 
gloire ôc l’intérêt à mettre fur 
pied une puiiïante armée. 

Enfin par le traité du 27 de 
Juillet onprenoit une précaution c 
allez finguliere. Le Duc par des 
Lettres-Patentes en bonne forme 
confentoit , que le Roi Edouard 
& fes SuccefieurSj malgré la cef- 
fion faite au Duc du Comté dé 
Champagne , puflent en toute 
liberté aller fe faire facrer à 
Rheims. 

V 

Le 1 ; d’Aout les Alliés nom- 
mèrent des Commiffaires pour fe; 
rendre auprès de l’Empereur , 
des Rois de Hongrie & de Camil- 
le y afin de les engager d’ accède* 
au traité de Londres* 


— * 


A SI pu fa 
"Angl> 
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" Le Duc de Bretagne & Le Cort** 

a 1 474; niable avoient aufli leurs Agens 
a Londres , mais qui ne paroil- 
foient pas leur appartenir , ne 
voulant fe déclarer que lorfque 
les armées des deux principaux 
Alliés auroient commencé d’agir* 
Le Duc accéda au traité , le Roi 
d’Angleterre s’obligea de lui en- 
voyer trois mille hommes pour 
Joindre aux troupes de Ton Du- 
ché. Le Connétable ligna alors 
fon traité avec le Duc de Bour- 
gogne ; il y promettait de le fer- 
vir envers ôc contre tous fans 
excepter le Roi : le Duc s’enga- 
geoit à remplir toutes les pro- 
mefles que le Connétable avoit 
faites à fes partifans. Le Conné- 
table envoya enfuite fon Agent à 
Londres, c était Louis de Sain- 
ville , qui n’étoit chargé que d’u- 
ne «Lettre de créance pour dire 
au Roi Edouard tout ce que* le 1 
Duc ou du moins les Ambafla- 
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deurs lui ordonneroient, Ôc pour 1474 ^ 
affurer ce Roi , que le Connéta- ^ '** 
ble lui livreroit S. Quentin* 

Edouard reçut alors une lettre Com. I. M 
de Bretagne écrite par Durfé , c * 4 " 
qui mandoit la même chofe à Mi- 
lord Haftings grand Chambelan. 

Elle contenoit les difpofitions fa- 
vorables où le Duc de Bretagne 
étoit pour les Alliés , 6t que les 
intelligences qu’il avoit en Fran- 
ce feroient plus d’effet en un 
mois , lorfqu’il y entreroit , que 
les deux armées d’Angleterre & 
de Bourgogne n’en pourroient 
produire en fix mois. Il fçavoit Rap.Thoin 
le Roi de Sicile & le Comte du 
Maine mécontens > & qu’ils pou- 
voient entraîner dans leur parti 
un grand nombre de Gentilshom- 
mes* Le Roi Edouard faifoit 


éq uiper une Botte pour les trois 
mille hommes qu’il devoit en- 
voyer .en Bretagne. Il nomma 
pour les commander le Comte 
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~~ I 474«' -^ Uras & Lord Audiey. 
Commen- Quelle fût la furprife du Rot, 
cernent du l or fqu’il apprit tous ces com- 

&uh, t de plots , il n’en fut même inftruit . 
qu imparfaitement. La plus gran- 
Com. Z. 4. de notion qu’il eut de la Ligue , 
f * z * & de la défe&ion du Duc de 
Bretagne , fut une copie des 
deux lettres de Durfé, qu il ache- 
ta foixante marcs d’argent d’un 
Secrétaire du Roi d’Angleterre. 
Il eût pû prévenir Tes ennemis ^ 
& les attaquer le premier ; mais 
il falloit rompre la trêve & met- 
tre contre lui toutes Les apparen- 
ces : il ne fçavoit pas au vrai ce 
qui avoit été conclu 9 Ôt il ne 
vouloît pas attirer fur fon Royau- 
me cette formidable armée que 
le Duc de Bourgogne avoit fur 
pied. . 

C’étoit l’une des plus belles 
qu’il eût encore affemblées , fur- 
tout en Cavalerie : les lances Ita- 
liennes que çommandoit Cam-por 
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bâche j & le corps du Général 1^74^ 
Galiot , chefs qui ay oient beau- 
coup de valeur & d’expérience , * 
infpiroieiit une entière confiance 
au Duc. Il carefloit ces deux Ca- 
pitaines , leur faifoir des gratifica- 
tions ; fe défiant de fes fujets , il 
vouloit s’attacher ces deux étran- 
gers : il donna à Campobache 
une fleur de diamans de cent qua- 
tre-vingt florins , ôt à Galiot une v 
petite croix de diamans de qua-^ 7 ”’ 1 ^’* 
tre-vingt-quatre. Il avoit aufli la * 
meilleure & là plus nombreufe Cro • ^ 
artillerie de l’Europe ; ne fe flat- z ^ 00y 
tant plus d’être Roi , il vouloit 
fe faire appeller Archiduc ; il 
avoit fait faire un bonnet Ducal 
environné d’une Couronne, pour 
entrer en cette qualité &avec cet 
ornement dans fon Parlement de 
Malines. Le Roi d’Angleterre lui 
avoit aufli envoyé trois mille 
hommes > apparemment des gar-» 
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nifons de Calais & dii Comté 
d’Oye. 

Le Roi riavoit jamais vu fon 
Royaume en fi grand danger, pas 
même dans la guerre du bien pu- 
blic. Ce ri étoit qu’une querelle 
de la nation , les étrangers riy 
avoient pris aucune part ; le Roi 
étoit fur de l’accommoder, en 
traitant avec les Chefs , qui ne 
vouloient que réformer le Gou- 
vernement , & mettre des bornes 
à l’autorité du Prince. Mais dans 
la ligue conclue à Londres on at- 
taquoit la Monarchie , on vou- 
loit la détruire ou la changer; les 
François eux - mêmes vouloient 
concourir à fa deftru&ion avec 
les anciens ennemis de l’Etat. 
Quels progrès rieût pas fait dans 
le cœur du Royaume l’armée du 
Duc de Bourgogne, accoutumée 
à le parcourir & à le piller fans 
pbftacle , fi elle y fût entrée d’un 
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Coté dans le tems • que les An- 
gles y auroient pénétré de l’au- 
tre , ou fi le Duc les eût joint 
pour faire tous enfemble une ar- 
mée à laquelle rien n’eût pu ré- 
fifter ? * 

C’étoit le pl an de ce Prince y 
mais ce plan fut dérangé par une 
circonftance quil étoit aifé de 
prévoir , & que le Duc ne prévit 
pas, par une conduite de la Pro- 
vidence qui veilloit au falut de 
la Monarchie. Le Roi d’Angleter- 
re ne fe trouva point en état de 
faire fa defcente. Il lui falloit af- 
fembler fon Parlement , obtenir 
des fubfides & lever des troupes. 
Trois chofes faciles à exécuter 
dans la difpofition , où font tou- 
jours les Anglois contre la Fran- 
ce, mais qui exigent un tems con- 
fidérable pour les arrangemens. 
Dans le Traité le Roi Edouard 
avoit pris jufqu’à la fin de Juin 
x d75 ) tems à peu près ou expi- 
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^ ' toit la trêve que le Due avoit con J 

^474* c j ue avGC ] e 

Ce que le Duc de Bourgogne 
âvoit à faire dans une pareille con- 
jon&ure , étoit de tenir fon armée 
en état , de la groffir , de la forti- 
fier , de hâter les apprêts des An- 
glois pouf agir de concert avec 
eux, Ôc les joindre au moment de 
leur defcente. Son génie turbu- 
lent ne lui permit pas de prendre 
ce parti. Il voyoit que les An-^ 
glois ne feroient prêts au plutôt 
quà la fin du printems. Dans foh 
oifiveté il fè rappella la protec- 
tion qu’il avoit promife à l’Elec- 
teur de Cologne , Te reffentiment 
qu’il avoit contre l’Empereur j 
relfentiment d’autant plus dépla- 
cé, que dans le projet de la Ligue 

fÜap.Thoir- 

qu’én entrant dans.l’Ele&orat fl 


on s’étoit propofé d’y faire accé- 
der ce Prince* Enfin la préem- 
ption du Duc lui fit croire que 
tout céderoit à fes armes , 6c 
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âuroit avant le printems rétabli 
FEleêteur, ôc humilié fes enne- 
! pis. 

Son ambition le flatta encore 
ï qu’il obtiendroit pour lui une par- 
• tie de fes conquêtes ; il'avoit jetté 
les yeux fur Nuits , ville opulen- 
te , forte ôc qui lui donneroit une 
entrée libre dans le cœur de 
F Allemagne. Il formoit les plus 
grands projets fur cette conquête, 

1 feperfuadàntqueles villes au-def- 
lus de Nuits ne réfifter oient pas ; 
que Cologne même ouvriroit fés 
portes;que de-là il remonteroit le 
Rhin jufqu’au Comté de Ferre- 
te , ôc en Àlface qui lui apparte- 
nôit ; qu’ainfi tout le cours du 
Rhin jufqu’à la Hollande feroient 
de fa domination. Tel eft l’éga- 
rement de l’efprit humain , infa- 
. tiable dans fes pofleflions , qui 
fans confldérer ce qui eft jufte , ou 
j ce qui ne l’eft pas , ne confulte 
que fa cupidité. 

1 Pour mettre ce prpjet à exéeu- 
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— *■' tion le Duc fît défiler fon armée 

*474' yers j e . dans f a marche il vi- 
fita fes Etats d'Allemagne, acquis 
depuis peu de Sigifmond d’Au- 
triche* Il reçut à Brizac les hom- 
mages de la NoblefTe. A k Enfi£ 
hem il fe fit prêter ferment par les 
Députés de l’Aiface ôc du Com- 
té de Ferrette; mais Colmar lui 
refufa fes portes. Remettant à un 
Cro. autre tems de la foumettre , il 
*4°°* quitta l’Alface au commence- 
ment d’Août, & fe rendit devant 
Nuits qui avoit été invefli le 30 * 
Cm, l. 4 . de Juillet. 

*• Cette entreprife mit en mou- 
vement toute l’Allemagne; il y 
avoit long-tems qu’aucun étran- 
ger n’étoit venu troubler fon re- 
pos. L’Empereur & les Princes 
de l’Empire fe difpoferent d’ac- 
ç courir au fecours de Nuits ; le 
Landgrave de HefTe , frere de 
l’Ele&eur concurrent, s’y étoit 
jet té avec un grand nombre de 
Seigneurs. Ses parens ou fes alliés 
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y avoient conduit avec lui 1 800. 1 

,chevaux & une bonne infanterie ; 1 474 * 
la Ville, fituée fur le Rhin, étoit Cro.fcandi, 
forte , fes habitans étoient armés 
pour fa défenfe, la ville de 
Cologne, dont elle dépendoit, Com.1.4 J 
fit pour la fecourir un fonds de«.*. 
cent mille florins par mois. Ce 
fiége fameux attira les regards de 
rEmpire , de la F rance , des Pays- Cro.fcani. 
Bas & de l’Angleterre. 

La profpérité des affaires du Hoftilirés 
Duc de Bourgogne rendoit tous des . Bour " 
fes ferviteurs fiers Ôcentreprenans. S ul S nons * 
Un Commandant de quelques Cro.fcani, 
-troupes de ce Prince fit une en» 
treprife fur Verdun, de concert, 
félon les apparences , avec TE» 
yêque (a ) , ennemi de Louis XI.' 
éc même condamné comme cri» # 
minel de leze-Majefté. Cela le 
pafîa au mois d’Août, & devoit 
être regardé comme une infrac» 

( a) Guillaume d’Arancour, Evêque de 
> Yerdua. 
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tipn de la trêve ; cette Ville n’é- 
toit pas abfplpment fous la domi- 
nation du Roi, mais fous fa pro- 
tection. Le Roi ne s’amufa point 
à s’en plaindre , il donna ordre 
à Craon de reprendre pette Ville 
avec hauteur , ce qu’il exécuta à 
la tête d’un corps de 400 lances 
the[gen.\le & de 4000 francs Arçhers; il fou- 
/a Trem. mit aufli les autres places du Diq- 
cèfe dont le Roi lui donna la 
jpuiflançe , & tous les fruits à 
çaufe du crime de l’Evêque. 
Çro.Jband. En Niyernois les Bourguignons 
s’emparèrent auiïi deMoulinsEn-r 
.gibert fur le Comte de Nevers-; 
pour empêcher qu’ils ne s’éteiv 
. dilTent, le Roi y envoya un corp>s 
de troupes & de l’artillerie. Sur 
* _ les autres frontières la trêve n’é- 

toit pas mieux obfçrvée , mais le 
Roi diffimuloit tout pour n’en 
pas venir à une rupture; il croyoit 
toujours que des accidens impré- 
vus empêcheroient l’armement 

'& 
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6c la defcente des Anglois. Dans 1 ~ Æ _. 1 
cette idée il follicitoit le Duc de 
prolonger la Trêve qui devoit fi- 
nir au premier de Mai de l’année 
fuivante , en lui repréfentant que 
leurs différends fe pou voient ré- 
gler à l’ amiable , ôc que le Duc 
auroit le teins de tenniner à fa 
iàtisfa&ion les affaires qui l’oc- 
cupoient en Allemagne. Le Duc 
ne donna pas dans le piège , il 
Tefufa nettement cette proroga^ 
tion , toujours convaincu qu’il 
prendroit Nuits: que cette Ville 
lui refteroit du confentement de 
P Electeur , pour récompenfe du 
fecours ôc pour les frais de la 
^guerre : que par-là il auroit pour 
l’avenir une entrée libre dans 
F Allemagne, ôc qu’après la prife 
de Nuits il feroit à tems de join- 
dre les Anglois defcendus en 
France. 

Lefiégede Nuits continuoit, , ^ IIÎanc * 
TFmpereur affilié des Princes de 
Xomz IV • S , 
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^ l’Empire armoit pour le faire le- 
I ^7^‘ vet . Le Roi étoit trop intéreffé 
Com l. 4 . à traverfer le Duc de Bourgogne 
pour ne pas les exciter à redou- 
bler leurs efforts ; il envoyoit 
.coup fur coup des Agens fecrets 
pour les animer de les encoura- 
ger, Ces Princes n’étant pas çon- 
tens de ces foibles démarches 9 
envoyèrent au Roi des Ambaffa- 
jdeurs , dont l’un étoit un Prince 
! de la Maifon de Bavière (a), Cha- 
; noine de Cologne* Ils lui appor- 
tèrent un rôle,. de l’armée que 
JL’Empereur Ôt lçs Princes comp- 
;> toient mettre fur pied pour atta- 
quer le Duç, & même porter la 
guerre dans fes Etats , fi Je Roi 
vouloir s’unir à eux & fe décla- 
rer ouvertement contre lui. 

„ Le Roi leur fk une réppnfe 
,favorable Ôc conforme à ce qu’ils 
demandoient. Il remit aux Aitv- 
baffadeurs une promeffe fçellée 

(?) Féderic de £^viere,.Comte Palatin» 
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tie Ton fceau. Il s’y engageoit * ' _ . 

auffi-tôt que l’Empereur feroit à 
Cologne 6c qu’il auroit mis fes 
troupes en campagne , de les 
groffïr d’un corps de vingt mille 
hommes commandés par Craon 
& Salazar. Il tint cette alliance 
fecrette pour ne pas effaroucher 
le Duc , 6c ne pas paroître con- 
trevenir à la T rêve. 

■ Le Roi mettoit tout en état Cro.fcanù 
dans fon Royaume pour foutenir 
la guerre dont il étoit menacé*' 

1 il parcouroit à fon ordinaire plu>- 
fieurs Villes^ prenoit en chemin 
le divertiffement de la chaffe 
qu’il aimoit paffionnément. Au 
mois de Septembre il traverfa la 
Eeauce Ôc arriva en Gatinois où 
il féjourna long-tems* charmé de 
la grande quantité de bêtes fau- 
ves qu’il trouvoit dans la forêt de 
JMalez. 

De-là il fe rendit au Pont de P- Jht» 
Chamois* où il refta jufqu’au 

H • 
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1 — d’ Octobre. Le Comte de Beaujett 
1 | 5 y vint trouver avec tout le Con- 
fëih Ce Prince avoit confommé 
fon mariage avec Madame qui 
étoit dans fa treiziéme année* 
Laffeétion & la confiance du 
Roi augmentoient toujours pour 
Zro.fcani . lui , il l'établit Chef du Confeil , 
il l’y laifla préixder pendant qu’il 
alla faire un voyage à Monte- 
reau F aut-Yone , d’où il envoya 
en Bretagne le Chancelier aç* 
çompagné de Thieux & de quel- 
ques autresConfeillers.IJb avoient 
ordre de fonder & d’examiner ce 
Prinpe , fans lui découvrir ce que 
le Roi fçavoit de fes deniers en- 
gagemens avec le Roi d’Angle- 
terre ôc le Duc de Bourgognes. 
On ne peut douter que le Due 
de Bretagne ne les cachât avec 
•foin; mais il eft apparent que le 
Chancelier fe fer vit de quelques 
termes ambigus qui donnoient à 
penfer à ce Duc > & qui jettoient 
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dans fon efprit du trouble 6c de 
î’irréfolution» 


* 474 - 


. Enfin l’éclair du foudre qui Déclara- 
menaçoit le Roi & le Royaume tion de , 
parut tout a coup. JLe Héraut Xnglois. 
Jarretière , Normand Ôt trans- Cro 
fuge, arriva à Paris de la part du j) uc yr lic > 
Roi d’Angleterre pour faire au Hifi dAn- 
Roi la demande de la Norman- £ /ef - 


die 6c de la Guyenne , faute de 
quoi il lui déclaroit la guerre Ôt 
Je rendoit refponfable de tous les 
maux qui la fuivent ordinaire- 
ment : il y joignit pour intérefier 
dans cette guerre les Princes x 
le s Grands de l’Etat 6c même le 
peuple , une fommation de les 
rétablir tous dans leurs droits r 
<5c de réformer les abus introduits 
dans le Royaume. Ce Héraut ar- 
riva à Paris au mois de No- 


vembre. 


Ce défi paroiffoit prématuré ; Ràp.Thtir. 
l’hiver approchoit , tems peu fa- 
vorable à palfer la mer , Ôc à faire 

O 11 ) 
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~ une defcente en France. Le Par- 
‘ leinent d’Angleterre avoit accor- 
Com. l. au Roi Edouard tous les fub- 
fides qu’il avoit demandés. Ce 
Prince avoit fait de grands em- 
prunts; on avoit levé quinze cens 
hommes, quatorze mille Archers 
Rùp.Thoir. à cheval , armés d’arcs & de fié- 
Com. I 4. çhes ; une fl nombreufe Infante- 
p • rie qu’on avoit été contraint d’en 
renvoyer une partie , toute l’An- 
gleterre accourant dans l’efpoir 
■de conquérir 6c de piller la Fran- 
ce. La flotte pour tranfporter en 
Bretagne les trois mille Anglois , 
étoit prefque en état de mettre à 
lg^voile. : , • • • 

C ro fc.inâ. Le Roi diflimulant le-chagrin 

de ce défi , reçut très-bien le Hé- 
raut, le flatta, & en le renvoyant il 
lit partir un Gentilhomme avec 
le plus beau cheval de fon écu- 
rie, dont il faifoit préfent au Roi 
Edouard , à qui il envoya peu de 
tems après par Jean de Laillicr 
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Maréchal de Logis, un loup , un *“ 
fanglier & une âne fauvage vir- 1 
vans. 

On- vit bientôt les fuites de 
cette déclaration de guerre. Le' 

Roi ayant palfé une partie de 
l’automne k à vifitet les plus bel- 
les tnaifons des environs de Paris, 
y revint le 12 de Décembre , Ôc 
apprit qu’à la hauteur de Saint- 
Michel fur les côtes de Norman- 
die, il avoit paru une efcadre An- 
gloifé : il fit partir auffi-tôt pour 
fe joindre aux gardes- côtes, les 
Archers d’une nouvelle compa- 
gnie des Gardes , qû’on appelloit 
la Garde du Dauphin. Cela n’eut 
aucune fuite , les vaiffeaux An- 
glois retournèrent dans leurs 
ports. 

Le fiége de Nuits ri’avançoit continua-- 
prefque point par la belle défèn- cio ? dn tlâ ~ 
que faifoit le Landgrave de s eGeN ir its - 
Hefîe dans la ville ; toutes celles Com. 1 4 . 
au deffus du Rhin voifines & al - c - u 

S my _ 
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- liées de Cologne , avoient m{s fur 

1 174» pied , en comptant les troupes de 
Cologne, une armée de feize mil- 
le hommes , qui s’étoit campée 
C. 2 . fur le bord du Rhin vis-à-vis le 
camp du Duc. Il apprenoit en. 
.même tems que l’Empereur 8 c 
l’Empire affembloient une armée 
formidable pour venir au fécours 
-de Nuits , qui avoir toujours un 
côté du Rhin libre mais qui. 
malgré cela étoit attaqué vive- 
ment par l’armée de ce Prince. 

Cra fcanà-’, C’étoit un grand fpe&acle que 
.le camp du Due de Bourgogne 
•devant Nuits. Il y regnok un or- 
dre , une magnificence ôtunedif- 
cipline admirables. Si ce Prince 
navoit pas le nom de Roi , il en » 
a voit la grandeur , la puiflànce , 
la Majefté. Sa Cour fuperbe étoit 
Cont. 1 4 . groflie par les AmbafTadeurs. delà 
c- 2 . plupart des Souverains de l’Eu- 
rope. Le Connétable y avoitaulli 
fon Envoyé fous prétexte de ré- 
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gfer quelque affaire avec le Duc, 
Enais dans le fond pour ob fer- 
mer tout ce qui fe paffoit ôc lui en 
donner' avis. Il vouloit prendre 
les mefures félon les occurren- 


1474 - 


ees. Il craignoit les avantages du; 

Duc , ôc fa trop grande puiflance:- 
* Les Princes de l’Empire*, qui Cro.fîand.. 
ne s 5 étoient pas déclarés contre le 
Duc,- ne laiffoient pas d’être in- 
quiets du fuccès de ce fiége 
voyant le grand nombre de trou- 
pes que l’Empereur affembloit 
ils apprehendoient une Bataille r 
(qui eut fait verfer des torrens de 
Lang, ôc qui eût peut-être expofé; 

1k liberté de l’Allemagne. Dans; 
ces vues pleines d’humanité Ôc de s 
iagefle,ils s’affemblerent à Duffel-- 
dorp , qui n’eft qu’à une lieue de’ 

IVuits pour trouver quelque tem- 
péremment qui pût concilier les; 
deux partis ; ils îe portoienf 
pour médiateurs. Les principaux: 
ét - oientt les Ducs de Saxe , de* 

S y. 
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,|r:; ' ‘ ■ Brunfwick & de Mekelbourg " i 

Dannemarck ( a ) y 
Dannemar.Vint avec fon frere , Jean Comte 
*73^ d’Oldembourg. 

Ce Monarque étoit un Prince 
pacifique , d’un bon cara&ère & 
qui depuis trente-fix ans qu’il 
regnoit , avoit acquis beaucoup 
de gloire en gouvernant heureu- 
fement fes Etats , & en repouf- 
fant fes ennemis. Il revenoit ac- 


Cno fcand. tuellerrtent de Rome , ou il avoit 
fait un voyage de dévotion ; tous 
ces Princes avoient aufli des trou- 
pes pour leur fureté & pour fe 
faire refpe&er. Le 17 de Novem- 
bre le Duc de Bourgogne alla 
rendre vifite à ce Roi & à ces 
Princes , qui vinrent à leur tour 
le vifiter dans fon camp , où ils 
furent reçus magnifiquement. Il 
les combla de préfens & jufqu’à 
fournir de l’argent au Roi de 
Dannemarck pour fa dépenfe. Qa 


(al Chriftyan T,. 
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ten fait monter la femme à quatre ■" 
mille trois cent quarante florins. l 
Pendant que toute l’Allema- Epreuve de 
gne étoit en mouvement , que la taille< - 
toute l’Angleterre fembloit vou- 
loir fe tranlplanter en France, le 
Roi paroifloit dans une entière 
fecurité , & tout le Royaume 
jouifloit d’un calme profond , fi 
Fon en excepte le Rouffillon ou Pi DMl 
du Lude continuoit le fiége de à XL 
Perpignan fans obftacle ; le Roi 
paflbit fon tems à divers petits 
voyages & à plufieurs exercices 
de piété. On remarquoit que de- 
puis quelque teins il fe confef- 
foit toutes les femaines : en lifant c<mr. âe 
la vie de Charlemagne , il fut fi Hi/fc Èccl 
touché defës vertus qui avoient à 
fur-tout éclaté vers la fin de fa Cre./tawk 
vie , qu’il ordonna par un Edit ,> 
qu’on en célébrât la fête dans^ 
toute la France le 28 de Janvier*, 

.Cet Edit eut-fon exécution, quoi-; 

Svj, , 


» 
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“77 TT" c î ue depuis cette fête ne foit plus 
‘* 7 *’ célébrée. _ 

Ce même mois il accorda à un. 
criminel une grâce , qui a depuis 
ce tems-là fauvé la vie à un nom- 
bre infini de perfonnes : bienfait 
qui fe perpétue Ôt qui fe perpé- 
tuera à l’infini. Un franc Archer 
de Meudon convaincu de vol ôc 
de facrilége , fut condamné à être: 
pendu r. les Syndics des Méde- 
cins & des Chirurgiens vinrent 
repréfenter au Roi , qu’il y avoit 
un très-grand nombre de perfon- 
nes tourmentées de la pierre , ôc 
entr’autres le Seigneur du Bou- 
chage (aj 9 que le Roi : aimoit ;; 
qu’î ferait néceflaire pour con- 
noître cette maladie à fond , ôc. 
pour la pouvoir: guérir de faire" 
des incifions for un homme vi- 
vant : que perfonne dans l’incefr- 
Éitude du foccèsne: vaufoit s’expo- 

* - Itnbeifc dfe Blttamaj,. • • 
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Ht à cette épreuve cruelle : que ' 
le franc Archer par un heureux 
hafard fe trouvoit attaqué de ce 
mal ; que s’il plaifoit à fa Majef- 
pé de lui donner la vie , en cas- 
quil voulut fubir cette opéra- 
tion , elle procureroit en fuppo- 
fant le fuccès, un grand avantage 
à tous fes fujets , & même à tout 
le genre humain : le Roi. y con- 
fentit. Le franc Archer ne balan- 
ça pas à préférer, à une mort cer- 
taine, une opération dont il pou- 
voit mourir a la vérité , mais qui; 
ch lui confervant la vie pouvoit- 
aufli lui rendre la fanté. Il fut tail- 
lé ; l’opération fut fi heureufe 5 . 
qu’il fut guéri en quinze jours. Il; 
obtint fa grâce & une récompen— 
fe en argent. C’eft ainfi que les; 
Rois habiles favorifent les arts- 
Il y eut dans lifte dé France; 
& en Picardie des mauvemens? 
que le Roi eut bientôt réprimés- 
Quelques, bandits Bourguignons 


- 
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' avoient pénétré dans le. territoire 
de Coinpiegne , y avoient con- 
ftruit un fort qu’ils avoient ap- 
pellé Arjon . Aux approches de 
d’Eftouttevilie , Prévôt de Paris , 
ils l’abandonnèrent & fe retirè- 
rent : le fort fut rafé ôt le calme 
rétabli dans la Province. D’EF 
toutteville avoit mené avec lui 
les Archers ,- les Arbalétriers de 
Paris & la Compagnie du grand 
Maître, aufquels il avoit joint les 
garnifons d’Amiens ôc de Beau- 
yais. 

Ces mêmes garnifons avec cel- 
le de Saint-Quentin, que le Con- 
nétable n’ofa refufer pour ne pas 
fe découvrir avant le tems , firent 
une courfe dans la Picardie Bou-r- 
guignone , & pénétrèrent juf- 
qu’au F auxbourg d’Arras. Elles 
faifoient un corps d e quatre cens: 
lances & de beaucoup de tnili* 
ces commandées par le brave Sa* 
lazar. Il ofa bien palier la nui? 
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dans ce Fauxbourg, d’où ii enle- 
va fur les chariots tous les grains 
qui s’y trouvèrent. On les 'trans- 
porta à Amiens & à Beauvais : 
c’étoit une repréfaille pour de 
pareils pillages > qu’avoient faits 
fur les terres du Roi les garni** 
fons des frontières de Flandre , 
des villes de Roye , de Peronne 
éc de Mondidier. Le Roi & le 
Duc de Bourgogne feignoient d’i- 
gnorer ees contraventions.- 
Louis XI. ne laifïbit pas de févir ^ ^nfeU 
contre les partifans du Duc , qui 
avoient des biens dans le Royau- 
me : il fit faifir par le Gouver- 
neur de Champagne une groffe 
fomme de deniers , qui apparte- 
noit à Claude & à Triftan de 


Toulongeon. Il ordonna quelle 
ne fût délivrée qu’à d’Arziliere(a),, 
qui avoit époufé leur fœur y ôc 
qui étok au fervice de la France* 

. ' 1 

(<t; Guillaume de Hangeft, Seigneur <f Ar*- 
ailiere*. 
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Quoique le' Roi parut dans: 
Troifi^e rinaâion , il fe ménageoit des fe- 
Traité avec cours d’autant plus furs , qu’ils 
les Suiiïes. ^ to i ent fecrets & que fes ennemis 

le dnquiér- les prévoyoïent moins. Cetoit les 
me livre d^Suines , ce peuple qui avoit fé- 
■coué le Joug de la maifon d’Au- 
triche , èc qui fe fortifioit tous les 
jours en s’aflbciant à de nouveaux' 
voifins. Ils faifoient déjà dix Cane- 
tons (æ). Le Roi qui pénétrait au- 
delà du préient, concevoir tous- 
les avantages que pouvoir lui pro- 
curer leur alliance. Dès la fin de* 


tannée précédente il avoit penfé 
à renouveller les traités conclus: 
avec eux; il avoit envoyé Triftani 
en Suifle , Salazar (b) Evêque de' 
Meaux , & n’avoir point balancé à: 
leur accorder de nouveaux avan- 


tages pour les attacher inviola- 


Züric , Berne v Lucerne » Ufy, Surts,. 
XJ’nderval, Zoug , Glanes, Fribourg Si So-- 
Ifeure.. 

(4) Jean t fils, de Tëan de Salazar &■ d& 
Marguerite', .Bâtarde de-la^ Tremoille. - 



t 
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Hementàfa Couronne. Les deux , 
Àmbafladeurs ne traitèrent qu’a- 
vec neuf Cantons , les Députés 
i . de Berne ne s’étant pas trouvés à§^c im» 
j . la Diette. Ce traité fait pour la 
vie du Roi , cowtenoit une Ligue 
défenfive & réciproque contre le 
Duc de Bourgogne. Les Suifles 
dévoient fournir au Roi tant de Anno.fur 
foldats qu’il en auroit befoin à , l £ e 
quatre florins & demi par têteCom. 
du jour qu’ils fortiroient de Suif- 
fe. Le Roi s’obligeoit de les fe- 
1 courir contre ce Duc , ou de leur 

donner quatre-vingt mille florins 
1 par an tant que la guerre dure- 
roit. Les deux partis promet- 
( toient de ne faire aucun traité 
1 fans s’y comprendre mutuelle- 

ment. Enfin le Roi leur éta- 
, bliflbit une penfion annuelle 

de vingt mille francs payables à 
Lyon : le Roi fut fi content du 
traité, qu en 1475: il fit élire l’E- 


i 


L 
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*772 vêque de Meaux, Archevêque âc 
l 474? s ens j ce traité eft du îo de Jan- 

;• vier 1473.. 

Via. Hifi Le Roi n avoir garde de relier 
dans l’indifférence fur le Canton 
de Berne , le plus puiffant des 
dix ; quoiqu’il eût agréé ce qu’a- 
voient fait les neuf autres , il en- 
voya dans cette ville Gratian du 
. Faur, qui avoit été Chancelier 
du feuComte d’Armagnac,,ôc que 
le Roi qui ne laiffoit jamais 
échapper les habiles gens , avoir 
pris à fon ferviee. Du Faur réuf- 
lit dans fa négociation , les Ber- 
nois ratifièrent le dernier traité 
Annot. fur l e 2 d’O&obre de cette année. 

me^ùrede Les deux Dielbac , Nicolas & 
Com. Imbert, dont le premier étoit A d- 
Difi.HiJt.-V oyer de Berne , vinrent à Paris 
prêter & recevoir les fermens : 7 
par cette ratification le fecours 
ftipulé fut fixé à fix mille Suiffes. 
Pu Faur palfa de Suilfe auprès 
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de l’Empereur pour l’entretenir 
dans fes bonnes diff>ofitions : de- 
là il revint en Suiffe. 

• Avant cette ratification le Roi 
étoit entré dans deux affaires très- 
intéreffantes pour les Suiffes , & 
qu’il avoit terminées à leur fatis- 
faélion. Ils étoient en différend 
avec Sigifmond Duc d’Autriche 
leur voifin du côté de la Suabe , 
où il poffédoit plufieurs villes de 
l’ancien patrimoine de la maifon 
d’Autriche. Ses droits , quoique 
profcrits tant de fois par la fortu- 
ne, étoient toujours fufpeéls aux 
SuifTes, & leurs limites fournif- 
foient tous les jours de nouveaux 
fujets de querelle. Le Roi qui 
n’ignoroit pas le fecret mécon- 
tentement de ce Prince contre le 
Duc de Bourgogne , & qui avoit 
tant d’intérêts de réunir fes en^ 
neinis, envoya vers les CommiA 
faires de ces deux Puiffances aA 
femblés pour leur offrir fa media* 
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Le Roi prcH 
cure aux 
Suiflès l’al- 
liance de 
Sigifmond, 
Duc d’Au- 
triche & 
des Villes 
Impériales: 

Annot.fur 
le quatriè- 
me tome de 
Com . 
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14.74 ■ ^on. Elle fut acceptée avec joîe^ 
' le congrès transféré à Sentis-,- le 
Roi prononça que les Suiffes ôt 
le Duc d’Autriche refteroient 
chacun en poffeflion de ce qu’ils 
poffédoient , jufqu’à ce que l’E- 
vêque de Confiance ou la ville ôc 
l’Evêque de Bâle alliés communs 
euffent réglé leurs différends à 
l’amiable y ce qu’ils dévoient fai- 
re dans trois mois : que cepen-? 
v dant il y auroit entr’eux une ligue 
défenfive pour fe fecourir réci- 
proquement : qu’ils ne pourraient 
lii de part ni d’autre établir de 
nouveaux droits pour Tes entrées 
étrangères : que les SuifTes rem- 
droient au Duc d’Autriche les ti- 
tres qu’ils av oient entre leurs 
mains concernant les pays qui 
font fous la domination de fa mai~ 
fon : enfin une amniftie générale. 
. réciproque. 

Cette fentence arbitrale eft du 
ï i de Juin. , elle fut fignée du 
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Kjo î , des Plénipotentiaires des ' ~ * 
SuiiTes 6 c du Duc , qui la ratifie- J 
xent ôc y .acquiefcerent. 

La fécondé affaire oii le Roi 


entra en faveur des Suiffes , fur 
leur confédération avec plufieurs 
^villes Impériales. Peu content de 
les avoir réunis avec le Duc 
îd’Autriche , il voulut fortifier 
leur puifiance dont il fe propo- 
fbitde tirer de grands avantages, 
n’en ayant aucune jaloufie. Il fol- Com. 1 5 ; 
licita les villes de Strafbourg, de c - 
Bâle 6 c les autres , qui font le 
long du Rhin , de s’unir avec les.- 
Suiffes. La plus grande difficulté 
était levée par la réconciliation 
du Duc avec les Suiffes : ce n’é- 
j toit que pour fes intérêts que ces 
villes s’étoient brouillées avec 


.eux. Le Roi fe donna de grands ^ ^ u ilU 
mouvemens , il y eut bien des Hift. d'AU 
voyages ôc des négociations à te%f ace * 
frais. Le Duc d’Autriche était 


aufli l’un des contra&ans. Il fur-. 
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■ vint un nouvel obftacle : les Suif- 
les voulurent ftipuler un paiTage 
en tel nombre qu'il leur plairoit, 
par les quatre villes du Comté 
-de Ferrette, afin de pouvoir fè- 
courir leurs alliés. Le Duc refu- 
foit d’y confentir. On s’en rap- 
porta au Roi > qui décida en leur 
faveur. La ligue fut conclue pour 
dix ans entre les dix Cantons des 
Suifles , Sigifmond Duc d’Autri- 
che , l’Evêque , ( a ) les villes 
de Strafbourg , de Bâle & les 
autres villes du Rhin. 

. Il eft furprenant que le Duc 
d’Autriche fe fût oppofé au paf- 
fage des Suiffes par le Comté de 
Ferrette ; il n’en étoit plus en 
poffelïion, l’ayant engagé au Duc 
de Bourgogne. Mais on prenoit 
déjà des mefures pour le retirer. 
Il y eut dans le traité un article, 
<quiportoit que file Duc de Bour- 

(a) Robert de Bavière., Evêque d.- .Stras- 
bourg 


>gle 
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gogne refufoit de rendre ce Coin- 1 

té en recevant fon rembourfe- ^ ^ 
ment , les Confédérés l’y con- 
traindtoient par la voie des ar- 
mes. 

: Les vexations de Pierre de Ha- Le Due 
genbac Gouverneur d’Alface & d’Autriche 
de Ferrette pour le Duc de Bour- perdre d« 
gogne , .avaient déterminé les Duc de 
Suiffes & les villes Impériales à B °“ r ê°- • 
ce rachat. Le Duc d'Autriche lui- 
même 5 bon Prince quoique dif- Jj* 
fipateur , n’étoit pas infenfible aux me^om/dî 
maux de fesanpiensfujets.Hagen- 
bac, dur & avare, ne fongeoit 
qu’à s’enrichir dans un gouver- 
nement qu’il prévoyoit ne devoir 
pas conferver long-tems. Il s’en 
dtoit pris aux Suiffes qu’il mépri- 
sait &: infultoit par des difcours 
.outrageans : il empêchoit la traite 
des bleds qui leur étoient deffi- 
nés ; les foires & les marchés 
•étoient fupprimés : pour faire 
tomber leur commerce il faifoit 
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^77^“ arrêter .pour dettes ceux d’en-» 
tr’eux qui paflbient dans fongou-» 
vernement. Les cris des peuples 
d’Alface, de Ferrette, les plain- 
tes des Suifles ôt de leurs alliés 
furent portés au Confeil du Duc 
devant Nuits. Trop occupé à ce 
liège important , il ne fit pas alfez 
d’attention à ces plaintes : il nom* 
ma feulement deux CommilTai- 
ares (a) pour les vérifier fur les 
lieux ; mais ou ils ne les trouvè- 
rent pas aflfez fondées , ou ils le 
laiflerent prévenir par Hagenbac. 

Cette efpéce de déni de juftice 
mit les peuples de Ferrette & de 
l’Aifaceau défefpoir, acheva d’ir- 
riter les Suifles & les Villes Im- 
périales. Celles de Strasbourg, de 
Bâle, de Colmar & les autres, dé* 
puterent au Duc d’Autriche à 
Confiance, pour le prier de les 
P. Daniel délivrer d’un joug li pelant. Le 
a 1.X/. j) uc s’excufa fur le défaut d’ar* 

(a) Henri de Colombier & Jean Alaid. ' 

fient. 
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f ent. Le Roi qui avoit prévu — 
obftacle, f avoit levé en four- 
fciffant aux Villes Impériales qüa- 
tre-vingt mille florins , prix de • 
l’engagement. Elles offrirent de 
les prêter au Duc, il les accepta 
& envoya aufli-tôt fommer le 
Duc devant Nuits, de recevoir 
fon rembourfement & de lui ren- 
dre les pays engagés. En même 
rems il lui notifia que la fortune 
étoit confignée à Bâle & quil 
pouvoit l’envoyer recevoir. Le 
Duc le refufa , & prétendit que 
l’argent devoit être porté à Be- 
fançon. Cette prétention n’étoit 
pas ridicule ; Bâle n’étoit point 
une Ville qui lui appartînt , il 
ne pouvoit avec fureté toucher 
cette fomme. Piqué de ce rem-* 
feourfement, il vouloit l’éluder Ôc < 
continuer à jouir. 

Hagenbac inftruit augmenta La Guill. 
les vexations : fa conduite accé- *' Al ~ 
lera les préparatifs des Conféde- 
' Tome IV, X 
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rés. A leurs approches les pei^ 

, pies fe difpoferent à les fécon- 
der. Engisheim fe révolta la pre- 
mière. Hagenbac courut pour la 
réduire & fut repouflfé avec perte. 
Epouvanté il fuit à Briffaç ., il y 
apprit que cette Ville étoit prête 
à imiter Engisheim, 6c à donner 
l’exemple au refte de la Provin- 
ce». 1 5. ce. C’étoit à lui feul que le Duc 
c. de Bourgogne devoit Imputer 
tous ces mouvemens, ou plutôt 
à lui-même. Un Prince doit avoir 
l’œil fur les Gouverneurs qu’il 
met dans les Provinces nouvelle- 
. ment réunies à fon Etat. • 

Guerre des Les Suilïes étoient déjà difpo* 
.SuijFes con- f^ s à dépouiller le Duc. de Bour- 

xe de Ro- gogne des Provinces que le Duc 
mont. d’Autriche lui avoit engagées, 
2 lorfqu’il furvint entr’etix 6c le 
’ J ’Duc de Bourgogne un nouveau 
. fujet de querelle , quoique foible 
> . dans fon origine, mais qui eut des 

.. : fuites fi terribles qu’il fut capable 


Digitized by Google 



*. deLouisXI. Liv.IIL ' 4if 
d’arrêter la fortune ôc la profpé- ' " 

- rité d’un Prince que tant de Puif- 1 ■*’ 

fances redoutaient. 

* Un Suiffe qui conduifûit à Ge- 
neve un charriot chargé de peaux 
de mouton, paffa par le pays de 
Vaux , partie de l’apanage de 
Jacques de Savoye , Cofnte de 
Romont, oncle du Duc de Sa- 
voye 6c allié du Duc de Bourgo- 
gne. Ce Suiffe eut avec les Com- 
mis des douanes quelques diffé- 
rends fur les droits. Le charriot ôc 
les marchandifes furent enlevés, 
ôc le Suiffe maltraité. Il alla s’en La Guitl. 
plaindre à la Diette, qui envoya^* i 
demander au Comte reftitutiom* 
des marchandifes ôc fatisfa&ion 
de l’injure. Cinq jours après huit 
Bourgeois de Fribourg ôc de 
Berne furent afTaflinés en paffant 
par le pays de Vaux. Cet acci- 
dent aigrit encore les efprits con- 
tre le Comte, qui vint quelques 

Tij 
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i^ 7^ # jours après à Berne ôc promit cfe 
contenter les ligués. Le Duc de . 

Thm. hiJI. B ourgogne, qui apprit que les 
Suifles armoient 9 fit lever des 
troupes pour s’y oppofer, ôc ea 
nomma Général le Comte de 
Jlomont. Le Duc de Bourgogne 
entra dans fa querelle, ravi de 
fe l’attacher par des intérêts com- 
muns. 

La guerre s’engagea ainfi en- 
tre le Duc de Bourgogne Ôc le 
Comte de Romont d’un côté , 
les Suifles ôc les villes Impéria- 
■ , les de l’autre ; les peuples du 

. Comté de Ferrette enhardis par 
• la révolte d’Engisheim ôc inflruits 
de l’armement des Suifles pouç 
les délivrer d’oppreflion, fe livrer 
rent à toute leur haine contre 
Hagenbac ôc par réflexion contre 
. « le Duc. Quatre cens payfans fK 
rent une courfe en Bourgogne ôc 
pillèrent le plat pays , mais ils 
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furent défaits ôc repouffés par le — — 
.Maréchal de Bourgogne {a) , il 
ne s’applaudit pas long-tems de c . 2. 
cet avantage. Un corps pluscon- 
fidérable des confédérés Suifles 
& Allemands, entra en Bourgo- 
gne , ôc afïiégea le 28 d’Oôtobre 
la petite ville d’Héricour , qut 
appartenoit au Maréchal. Il ac- 
courut pour faire lever le fiége-; 
il y eut une bataille ou il fut vain- 
cu , ôc eut deux mille hommes 
de tués. Héricour fut forcé defé 


rendre le 14 de Novembre , leà 
Suifles firent enfuite le dégât dans 
foute la Province , ôc fe retire^ 
rent chez eux chargés dë bùtinfi 
; LeDup apprit cette irruptioh 
avec une colère mêlée d’indi- 



gnation. Drefbac Advoyé de 
Berne , qui raifonnoit plus fenfé*- 
ment que le gros de fa nation , \ 
prévoyant les fuites de eetteguer- 

. : .. ^ b * - n 

( a ) Jean de Neuchâtel , Comte de Bia- 
n K>nt , Maréchal -de Bourgogne. 

X Üj 
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" re contre un fi puiffant Prince^ 
alla le trouver devant Nuits pour 
l’appaifer , pour le détourner de 
prendre parti dans l'affaire du 
Comte de Romont , ôc fans dou- 
te pour l’engager à recevoir fon 
rembourfement de l’Alface ôc de 
Ferrette; moyen quifiniroit les 
plaintes des Suiffes ôc termineroit 
tout d’un coup cette guerre. 

, Le Pue ne voulut entendre à 
aucune voye d’accommodement; 
ilcornptoit prendre Nuits, Ôc ran?- 
ger enfuite ces foibles ennemis. 
Diefbac rebuté fe conforma aux 
volontés de fes compatriotes qui 
s’étoient remis en Campagne dès 
le mois de F évrier. Il rentra avec 
eux en Bourgogne, affligea ôc prit 
Blamont , mais il y fut bleffé ôc 
en mourut peu de tems après. 

Une autre armée Suiffe entra 
.dans le pays de Vaux ôc dans le 
2. Comté de Romont , qui compo- 
foient l’appanage de ce Comte ; 
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ils l’en dépoüillerent prefque en- — — - 
tierement , y ayant pris pluheurs T ^ 
Forts , Châteaux ôc même la vil-* , 
le de Granfon; ne trouvant d’ob-’ ' 
ftacles nulle part , ils marchè- 
rent vers le Comté de Bourgo- 
gne , dont Rochefort (a) les dé- P. Anfek 
tourna en leur donnant une bon- me ‘ 
nefomme d’argent : action fage 
&qui fauva cette Province 9 mais 
que les Miniftres du Duc de 
Bourgogne interprétèrent au / 
défavantage de Rochefort qui 
en fut difgracié ; il fe retira de fa 
Cour y ôc le Confeil du Duc par 
fes ordres , donna les Tiens aux 
Baillis d’ Autiin ôc de Charolois 
de faire rafer fes châteaux. 

Un nouvel ennemi plus auda- Le Doc de 
eieux que les Suiffes 5 parce qu’il ^éfideDue 
étoit moins puiffant ôc plus expo- de Bourgo. 
fîé , s’éleva contre le Duc deS. ne * 

' (a) Guillaume, Seigneur de Rochefort, 

Maître d’Hôtel du Duc de Bourgogne , fbh - 
Ambailadeur auprès du Pape & des Princes 
«d’Italie. 77 ‘ ’ :: 
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Ce fut le Duc de i 
i mécontent du der-* 

- nier traité que le’Duc l’avoit forcé 
de figner , fur-tout de ce que ce 
Prince ne lui avoit point reftitué 
Epinal ôc Neüchâtel , fe livra aux. 
fuggeftions de Craon Lieutenant 
Général du Roi enChampagney 
ôt réfolut de déclarer la guer- 
Com. 1 4. rÆ au Duc. Il y avoit long-tems- 
c. 2. que Craon tâchoit de le mettre-' 
dans cette difpofition, ôc qu’il lui 
laiïïoit efpérer qu’il feroit foute- 
nu. Craon avoit fou vent mandé 
au Roi toutes les efpérances que 
donnoit ce jeune Prince, & qu’il, 
comptoit d’en fair eun grand Ca- 
pitaine. Le jeune Duc ayant pris, 
. - fon parti, envoya défier le Duc de 

Bourgogne devant Nuits. Aufli-t 
tôt après le défi-, il entra dans le 
. Luxembourg, le ravagea ôc fe ra- 
battant fur Pierrefont , fort à deux 
-îieües de Nanci , le prit & le ra- 
fa; Craon étoit avec lui fitivi de 


“ Bourgogne. 
ï 474^ L orra m e , q 
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quelques troupes Francoifes : 7 

comme la trêve n étoit pas expi- T 1 
rée, Ton peut croire qu’il préten- 
doit n’y être que comme auxiliai- 
re : cette trêve s’obfervoit fi mal 
de part & d’autre , qu’011 peut 
dire qu’ils n étoient ni en paix ni 


en guerre. , 

Le Roi s’attendoit bien à faire p r jf e ae 
ufage de tous ces alliés dans la Perpignan, 
guerre qui alloit s’ouvrir ,■ ôc d’au- 
tant plus- heureufement , qu’il Difl.Hift. 
étoit débarraffé de la guerre d’Ef- 
pagne. Perpignan avoit fait une 
belle défenfe par la valeur de fon 
Maire , homme de qualité ôt qui 
entendoit bien la guerre ; mais 
ne recevant aucun fecours , ôt 
n’en efpérant point, il fe rendit. P- Dwj* 1 ' 

Ce ne fut cependant pas la for- à L ' 
ce qui fournit cette ville, ce fut 
la famine : les habitans fe nourri- Mariants, 


rent quelque tems des chofes les 
moins propres à les fubftanter, 
jufqu’à manger de la chair hu- 


44* Histoire 
**“ maine. Enfin il leur fallut eapi j 
' tuler. On accorda aux habitsans 
la vie , les biens Ôc la liberté de 
P, Anfd- refter dans la ville ou d’en fortir. 
La capitulation eft du 3 de Mars» 
©n y trouva une belle & nom- 
breufe artillerie. 

La prife de cette ville fut fui- 
Muriana. vie d’une trêve de fix mois avec 
i’Arragon : il arriva auprès du 
Roi une nouvelle Ambaflade de 
D. Fernand, qui avoit fuccédé 
au Roi D. Enriqpe IV- de Ca [- 
tille, mais à qui Dona Juanna 
qui fe prétendoit fille de D. En- 
rique IV. difputoit la Couronne- 
D. Fernand demandoit du fe- 
cours contre elle , & révendi- 
quoit les Provinces de Rouflillon 
&deCerdagne.LesAmbafladeurs 
propofoient aufii un renouvel- 
lement d’alliance , & qu’elle fût 
cimentée par le mariage du Dau- 
phin avec la jeune Infante , fille 
unique de D. F erdinand> & de la 
Reine Dona Ifabellè. 
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Le Roi éluda la demande du 
jRouffillon, en offrant néanmoins 
de s’en rapporter à des Arbitres. 
Il reconnut D. F ernand & Dona 
Ifabelle pour Rois de CaftiF 
le , ôc pr.oinit de leur envoyer 
du fecours. A l’égard du mariage 
du Dauphin avec l’Infante, qui 
étoit encore au berceau , il en- 
voya des Ambaff^deurs (a) en 
Caftille; ils y furent long-tems 
fans rien faire, & la propofition 
n’eut enfin aucune fuite, 

(4) Jean de Viliers, Evêque de tombés , 
Lelcun, Jean de Cbalfaigne, premier Prési- 
dent de Bordeaux, & Guillaume de Saplain» 
.ville , Bailli de Montargis. 


Fui du quatrième Volume, 
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